
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that' s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at jhttp : //books . qooqle . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books .qooqle . corn 



IVERSITY 



^ STANFORD UNIVERStl 



!D UNtVERSITY LIBRARIES STANFORD uN 



|TY UBRAR.ES STANFORD UN IVERSITY h 



^ STANFORD UNIVERSiTY |_| BRARIES 



RARIES STANFORD UNIVERSITY LIBRARIES 



fANFORD UNIVERSITY LtBRARIES STANFOI 



IVERSITY LIBRARIES ANFORO UNIVERSI" 



!D UNtVERSITY LIBRARIES STANFORD uN 



JITY LIBRARIES STANFORD UNIVERSITY L 



[S STANFORD UNtVERSHTY LIBRARIES s 



RAPIES STANFORD UNIVERSITY LIBRARJES 



NIVERSITY UBRARtES STANFOf 



UNIVERS ï • 



SRARIES STANFORD UNIVERSITY UBI 



ES STANFORD 



UNIVERSITY 



LIBRARIES 



RD UNIVERSITY 



LIBRARIES 



\NFQRO 



^NFORD UNIVERSITY LIBRARIES STANFOI 



VERSITY USRAR.ES . STANFORD UNIVERS 



ÎARIES STANFORD UN.VERS.TY LlBRARII 



LIBRARIES 



STANFORD 



UNIVERSITY LIBF 



UNIVERSITY 



LIBRARIES 



PROCEDURE CRIMINELLE, 

INSTRUITE 

f 

AU CHATELET DE PARIS, 

Sera la Dénonciation des faits arrivés à Versailles 
dans la journée du 6 Octobre tyScf. 



1 

PROCÉDURE CRIMINELLE,! 

INSTRUITE 

AU CHATELET DE PARIS, 

Sur la Dénonciation des faits arrivés à Versailles 
dans la journée du 6 Octobre 1789. 

Imprimée par ordre de l'Assemblée nationale. 
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Chez Baudouin, Imprimeur de l'Assemblée Nationale, 
lut du Foin-Saiut- Jacques. 
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EXT R AIT 



DU PROCÈS-VERBAL 



DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE, 1 



Du 31 Août ijpo* 



l_j'AssE3NiBLKii: Nationale autorise son 
comité des Rapports à faire imprimer Pexpe- 
dition.de toute la procédure criminelle que 
le Cliatelet a déposée sur le bureau le 7 août* 
sans que \ néanmoins le rapport de l'affaire 
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puisse en être retardé. Ordonne à son impri- 
meur de prendre les précautions convenables 
pour éviter la coritrefaction. 

Collationné â V original, par nous secrétaires 
de V Assemblée Nationale. A Paris 9 le premier 
septembre îygo. 

Signé,HENl\YJESSÉ ,Présid. ; F. N. L. Buzot, 
Dinochau, François-Paul-Nic. Anthoine, Charles- 
Claude Delacouk. , L. Ch. Gillet, Dauciiy, Se- 
crétaires. 



PROCÉDURE CRIMINELLE, 

INSTRUITE 

AU CHATELET DE PARIS, 

S u r la dénonciation des faits arrivés à 
Versailles , dans la journée du. 6 octobre 
1789. . - 

Imprimée par ordre de l'Assmelée Nationale. 
PREMIÈRE PARTIE. 

JRxtrà jt des registres des délibérations de la 
compagnie de MAL les Officiers du Chdtelet. 

Du 9 Août 1790. 

A éjé arrêté que MM. Ollivier et Olive , conseillers , 
sont nommés commissaires > à l'effet de se rendre au comité 
des rapports de l'Assemblée nationale , et d'assister à l'ouver- 
ture cjui y sera faite du pacjuet déposé par le Chàtelet à T, As~- 
semblée nationale , le 7 août présent mois , ainsi cpi'à l'inven- 
taire des pièces qui y sont contenues : le tout en exécution dû 
décret de l'Assemblée nationale , rendu ledit jour. 

Collai ionné. Signe, Morel , avec paraphe. 

L'an mil sept cent quatre-vingt-dix , le neuf du mois d'août , 
environ les six heures de relevée , au comité des rapports de 
l'Assemblée nationale , ont comparu les sieurs Eusîuche Olli- 
vier et Antoine-Louis Olive , conseillers au Chàtelet , lesquels - 
aux fins de commission dudit siège , en date de ce jour , ont 
dit se présenter pour } eh conséquence du décret de l'Assem- 
blée nationale } resihi Je 7 4? c« mois , assister au proecs- 
. A a 



Verbal dWverhic d'un paquet adresse? à l'Assemblée nâlîd- 
.nalc par le tribunal cIh Cliatclet , et déposé sur le bureau do 
l'Assemblée ledit jour 7 de ce mois ; et à l'instant , par le pré-, 
aident du comité des rapports , leur a été représenté un paquet 
portant pour su script ion : A Messieurs', Messieurs de l'As-, 
semblée nationale ; et en note , à l'un des angles dudit paquet : 
Châtelct $ instruction criminelle ; affaire du ff- Octobre fySg* 
Et sur le revers est un sceau portant. les armes de France , avec 
ces mots : Greffe du Clidtelet 7 lequel paquet lesdits sieurs. 
Ollivicr et Olive ont reconnu être celui qui a été adressé à 
l'Assemblée nationale , et déposé sur le bureau du président 
de ladite Assemblée. Ouverture faite du paquet par M. le pré- 
sident dudit comité, ont été troinés , 

Premièrement , une copie intitulée : Dénonciation 9 muni- 
cipalité de Paris, comité des Recherches, signée de Nouvil- 
lers , contenante , en trois pages, deux actes datés du o.j et du 
3o novembre 1789. 

Secondement, copie intitulée : Réquisitoire portant plainte , 
et ordonnance étant en! suite , portant permission d'informer ; 
nomination» de juge et de greffier , signée de Nouvilîcrs , sur 
trois pages trois lignes d'écriture , en date du premier décembre 
1789- 

Troisièmement, copie intitulée : Du 11 décembre /^o^?, et 
jours suivons > informations , conclusions et décret , contenant 
quatre cent dix rôles , numérotés et paraphés, et signés de 
Nouvilîcrs. 

Quatrièmement , copie intitulée : 1 G juin 1730* Information 
faite à Langres , sur trois pages , signée de I\ou\iIlers. 
• Cinquièmement , autre copie intitulée : iGsjuin tj<)0. Infor- 
mation faite au Pout-Audenier , sur six 'pages et demie , signéo 
de Nouvillers. 

Sixièmement, autre copie intitulée : 28 juin i^go. Infor- 
mation faite à Annonay , Sur six pages , signée de Nou- 
vilîcrs. ' 

Septièmement , autre copie intitulée : 3 juillet f~$o. Infor- 
mation faite à Millau , sur cinq pages et demie , signée de 
Nouvilîcrs. 

Huitièmement enfin, autre copie intitulée : /o juillet i?<jo + 
Information faite à Genève , sur seize pages et demie , aussi 
signée de Nouvillers 5 et ce sont toutes les pièces que leidîU 



*. sieurs commissaires ont reconnu avoir été déposées par la dé» 
putation du Chàtclet sur le bureau de l'Assemblée nationale, 
et ont signé. 

Ainsi signé en la minute , Ollivier , Olive , Chabroud 9 vice- 
président \ Anlhoine et Giraud , secrétaires. 

Suit l'enveloppe du paquet susénoncé, portant : 
A Messieurs, 
.Messieurs de i? A ssemblée Nationale. 

Chàtclet. 
Instruction criminelle. # 
Affaire du 6 octobre 1789. 
Collatiojinc confofme. à la minute déposée au comité des 
Rapports , par nous secié taire du dit comité , soussigné, 

■P. G. H. GIRAUD. 



DÉNONCIATION. 



MUNICIPALITE DE PARIS. 



Comité des R e c h e h c h e s. 



Le comité' s'est attaché, depuis sa création , à rechercher 
avec un zèle infatigable les autours de la conspiration formée, 
au mois de juillet dernier , contre l'Assemblée nationale et 
contre la ville dv- Paris , conspiration dans laquelle , sous pré- 
texte de conciliation et de précaution pour la tranquillité piu 
blique ,- on a si cruellement surpris la religion d'un Roi pro- 
tecteur de. la liberté , et le preini t ami de son peuple. 

Le comité s'est également empressé de rechercher les au- 
teurs d'une autre coiupiratioii , dont le but paroît avoir été 
de lever clandestinement des troupes , d'exciter des troubles , 
et d'en profiter pour entraîner le roi loin de son séjour y et 
rompre la communication entre lui et l'Assemblée nationale. 

Le comité se propose aujourd'hui de dénoncer un autre 
crime , dont la recherhe ne l'a pas moins occupé depuis son 
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origine', crime , qui paroit appartenir à une sourde différente , 
et qui a excité l'indignation et la douleur de tous les bons 
citoyens ; crime , déjà constaté par la notoriélé publique , 
et qui seroit déféré depuis long-temps , si le comité n'avoit 
pas cru devoir employer d'abord tous les moyens qui sont en 
son pouvoir pour en rechercher les auteurs. 

Ce forfait exécrable, qui a souillé le château de Versailles 
dans la matinée du mardi six octobre , n'a eu pour instru- 
mens que des bandits , qui poussés par des manœuvres clan- 
destines , se sont mêles et confondus parmi les citoyens. Le 
comité , ne rappellera point tous les excès auxquels tous ces 
brigands se sont livrés, et qu'ils auroient multipliés, sans doute, 
s'ils n'avoient été arrêtés par des troupes nationales, destinées à 
réprimer les désordres et à assurer la tranquillité, du roi et 
de l'Assemblée nationale. Elles remplirent à leur arrivée cet 
objet sacré dont elles s'étoient fait la loi par le serment de 
fidélité , de respect pour le roi , qu'elles avoient renouvelé à 
. leur entrée à Versailles. Placées à l'extrémité du château dans 
les postes que le roi avoit ordonné de leur confier , elles 
s'occupèrent à y maintenir le bon ordre. Tout paroissoit sage , 
grâces à leur zèle et aux dispositions sages de leur comman- 
dant. La confrairie et l'harmonie régnoient par- tout ; on ne 
parloit. que de reconnoissançe , d'amour, de fraternité , lors 
qu'entre cinq à six heures de la matinée du mardi, une 
troupe de ces bandits armés, accompagnée de quelques .fem- 
mes et d'hommes déguisés en femmes, fit , par dos passages 
intérieurs du jardin , une irruption soudaine dans le château , 
força les gardes- du -corps en sentinelle dans l'intérieur, 
enfonja les portes , se précipita vers les appartenions de la 
.reine, massacra quelques-uns des gardes qui veilloient à sa 
sûreté,* et pénétra dans cet appartement que sa majesté avoit 
à peine eu le tems de* quitter pour se retirer auprès du roi. 
La fureur de ces assassins ne fut réprimée que par les gardes 
«îationaîes , qui, averties, de ce carnage accoururent de leurs 
postes extérieurs pour les repousser et arracher de leurs 
mains d'autres gardes- du- corps qu'ils alloicnt immoler. 

Le comité considérant que des attentats aussi atroces , s'ils 
restoient sans poursuite > imprimerpient à l'honneur de la 
capitale et au nom françois une tache ineffaçable : 

Estime , que M. le procureur -syndic doit en vertu de la 
mission qui lui a £té donnée par les représentais de la com- 
mune et en continuant les dénonciations précédemment faites 
, d'après les mêmes pouvoirs , dénoncer les attentats ci- dessus 
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mentionnés , ainsi que leurs auteurs, fauteurs et complices, 
et tous ceux qui par des promesses d'argent , ou par d'autm 
manœuvres les ont excités et proYoqués. Fait audit comité, 
ce 23 novembre 1789. Signe Agîer , Perron , Ou dan , Garas 
de Coulon et Brissot de Warville , arec paraphes. 

L'an mil sept cent quatre-vingt-neuf, le mardi trente no- 
Tcmbrc de relevée , nous François -Antoine de Flandre de 
Brunville , procureur du roi au Châtelet de Paris y assisté de 
Charles de Nouvillers , commis-greffier-crimiuel du Ckâtclet 
de Paris , étant en notre cabinet audit Châtelet: 

Est comparu par-devant nous M e Jean-Baptiste Boulleroer 
de la Marti nié rc , avocat au parlement , procureur- syndic it 
la commune de Paris, demeurant rue Thibautodet, paroisse St. 
Germain-l'Auxerrois. 

Lequel nous a représenté et remis entre les mains un 
imprime» contenant l'arrête du comité des recherches établi 
à l'hôtel -de- ville , en. date du vingt-trois du présent mois, 
au bas duquel imprimé , et sur le recto du second feuillet sont 
le3 signatures originales de MM. Agier , Perron , Oudan, 
Garan de Çoulon et Brissot de Warville , membres dudit co- 
mité : ledit arrêté paraphé et signé par M. le procureur-syn- 
dic cejourd'hui , et en conséquence dudit arrêté en vertu de 
la mission qui lui en a été donnée par les représentons de la 
Commune , et en continuant les dénonciations précédemment 
faites 9 nous dénonce les attentats mentionnés audit arrêté 
ainsi que leurs auteurs, fauteurs, complices et adhérans, et 
tous ceux qui par des promesses, ou de l'argent, ou par d'autres 
manœuvres, les ont excites et provoqués. 

Laquelle présente dénonciation , ledit Me. de la Martiniere, 
audit nom , a signé avec nous et ledit de Nouvillers. Si*mè 
Boullemer de la Martiniere, de Nouvillers et de Flandres de Brun- 
ville avec paraphes. Ainsi signé au bas de l'expédition de 
Nouvillers avec paraphe. 

Collationné conforme à la copie déposée au comité des rap- 
ports , par nous secrétaire dudit comité , sou ssigné , 

P. G. H. GIRAUD. 
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, -V Premier décembre *?$$* 

Réquisitoire portant plainte 3 et ordonnance étant ensuit* 9 
portant permission d'informer ; nomination .'de juges et Jo 

greffier. . 

À M. le Prévôt de Paris , M. le lieutenant-civil , 
- M. le lieutenant-criminel % MAI. lrs t licutenans- 
farticuliers > et 31 M. tenans le Chdiclct et siege 
. présidial aie Paris , 

| ' > ous remontre le procureur du roî , qu'en exécution de 
1 arrêté du "comité des recherches de la communie de Paris, 
en date du 23 novembre dernier , et suivant le procès-verbal 
fcut par ledit procureur du roi y le 3o du même mois, le 
procureur - syndic de la commune de Paris a dénoncé audit 
procureur du roi les- faits qui se sont passes au château de Ver- 
sailles dans la matinée du mardi 6 .octobre dernier , et qui 
PB même. temps qu'ils ont excité l'iudé.uulion et la douleur 
oe. tous les bons citoyens , ne doivent pas m- >:n:> exciter la 
Tindicïe publique et la rigueur dvs lois, lin effet > il c>l dit , 
dans la dénonciation dudit procureur-syndic de l«i commune , 
4 U Ç les troupes nationales parisiennes iu furent*. pas pliïs lot 
Privées à Versailles, qu'elles furent pi 10'cs ù'IVxîérinir du 
bateau dans les postes que le roi aNoit" ordonné de. leur 
confier^ et qu'elles s'occupèrent à y maintenir le bon or Le ;• 
( l u ' 2 tout paroissoit calme 3 lorsque ledit jour o ocl-alea.- > 
, enu ' e cinq & six heures du matin. , une t;oupe de lundiN 
ai ' lles ) (m -i j pousses par des ,m hiolmi, tcs chmde -line*. , sYloicnt 
Jneles et confondus parmi les citoyens, accompagné* «le quelque* 
; emip -es et d'hommes déguisés en femme* t fl , par de* pas- 
sages intérieurs du jardin 5 une irrupîjo!» so:inr.i.'ie di M .?. 1» 
Cuateau , força les gardes-du-corps en ïputinr-.lle d.nn l'uiLé- 
"f leilr ) enfonça les portes, se précipita vers l'appartenum! de 
* d reine, massacra quelques-uns des gardes qui vcilloieut à 
5a sûreté, et pénétra, d.ins cet upparJement ([ne ^.a majes'é 
ûvyit à peine eu . le leni]:s de quitter pour i>e retirer ai.» près dit 
■ r01 i <1 n'en fui la fureur d? cei assassins ne fut réprimé^ qi'c; 
P ar les gardes nationales , qui, a\erîies de ce carnage , ae- 
■coururent de leurs postes, extérieurs pour lc\s repousser cl 
(irradier de leurs mahis d'autres ^ardeà-di' -corps, qu'ils ul!oïc;i X 
JJHiîiokr, 
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Dans ces .circonstances , ledit procureur du roi cstlnse] 
qu'il est de son devoir et de son ministère de se pourra 
aux fin* ci-après. A ces causas 3 requiert lui être donné acte! 
de la plainte qu'il rend des faits mentionnes eu la dénoncia- 
tion du procureur-syndic de la commune de Paris, du jour 
d'hier et au prisent réquisitoire contre leurs auteurs, fau- 
teurs , complices et adhérons ; en conséquence être în formé 
desdits faits , circonstances et dépendances par-devant celui de 
messieurs cp.i / ra nommé à cet effet, et présence de deux 
adjoints , pou.-, l'information faite et communiquée audit pro- 
cureur du roi, être par lui requis , et par vous, messieurs, 
ordonné ce qu'il appartiendra : et vous ferez justice. Sigiê 
J)e Flandres de Brun ville. 

Par délibération du conseil, la compagnie assemblée , et 
per jugement en dernier ressort en vertu du pouvoir a nous 
donné par les lettres- patentes du 2.5 octobre dernier, acte de 
la plainte, permis d'informer par-devant ltl.de la jMarnicrc, 
conseiller , assisté de M. Charles de Nou\il!crs , commis- 
p-efjier que nous commettons tant ]>our l'instruction que pour 
le jugouKiil du procès , lequel prêtera serment è.s nui i us de 
rioudit si.ur de la Marnicrc,, de bien et fidèlement remplir 
lesditca fonctions , et de remettre , après le jugement du 
procès, toutes les pièce j nu greffe de la compagnie : au sur- 
plus, soit fait ainsi qu'il est requis. Fait en présence dès sieurs 
Jluartet llavet de Tassin , adjoints, le premier décembre 1789. 
tS/nnc de Tuciu , Huart , Chuppin , Talon , Beville , de la 
Sall(i , Pi'.rlipjie de la Mamicro , do Couve , Ollivier , Moreau 
de 11 Vigerie , et O!i\o de la (ja.st.'ne. 

M. de la Marniero ayant exposé que des affaires à lui sur- 
venues depuis peu i'empêVhoient de se charger de l'instruc- 
tion du procès , il a prie ?ï. le lieutenant-civil d^ nommer 
un antn-vde messieurs en sa place : en conséquence nous avons 
nommé IW^VÏ. Ollivier <?>: '01.\e. Fait ce ,{ décembre 1780. Si^né 
Talox, Ainsi si^ié sur reddition , de J^ouvillers , avec pa- 
raphe. 

CollatlcJinr confirme :; !i (\>n/<: rï.'posce ah cçn/Vj des rap- 
porls ^ par nous sccrj/ti/; 
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Du il décembre ijSg , et jours suivans. 

INFORMATION, 
CONCLUSIONS ET DÉCRET. 

Information faite par nous Michel-Eustache Ollivicr , et 
A n tome-Louis Olive de la Gastine , écuy conseillers du 
roi en son Cliàtelet et siège présidial de la vii'ie , prévôté et 
vicomte de Paris, commissaires en cette partie. 

A la requête du procureur du roi audit Châtelet de Paris , 
demandeur et accusateur ; 

Contre les auteurs* , fauteurs, complices et adhérans des 
attentats et voies de fait qui se sont passés au château de 
Versailles dans la matinée du mardi 6 octobre dernier y 
. Des faits contenus et détaillés tant en l'arrêté du comité 
des recherches établi à l'hôtel-de- ville de Paris , en date du 
3t3 novembre dernier , qu'au réquisitoire du procureur du roi 
audit Châtelet , en suite duquel est notre ordonnance du pre- 
mier décembre présent mois $ 

En exécution du décret de l'Assemblée nationale , du 25 
octobre dernier , et de l'ordonnance rendue par délibération 
du conseil , la compagnie de MM. les magistrats du Clià- 
telet assemblée , et jugement en dernier "ressort , le premier 
décembre présent mois s 

A laquelle information nous avons procéilé en l'une des 
salles du Cliàtelet de Paris , assistés du greffier - commis 
soussigné y et en présence de MM. François-Gilles Bouclier- 
Durmont , avocat en parlement et honoraire aux conseils du 
roi , demeurant à Paris y rue de la Ti^eraiulcrie , cul-dc-sac 
Saint-Faron ; Jean-33aptiste Brion , greffier au parlement de 
Paris , y demeurant , quai des Miramiones , paroisse Saint- 
Nicolas du Chardonneret , notables adjoiuts. 

Première Déposition. 
Dit vendredi j 1 décembre £789 , de relevée. 

Sieur Jean Pelletier , âgé de trente ans , négociant à Paris , 
demeurant rue neuve des Petits-Champs , paroisse Saint-Roch : 
après serment par lui fait de dire et déposer vérité \ qu'il 
nous a représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour 
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d'bicr par F.iycl , butssîerà verge audit siège ; lecture à Kl 
faite des arrêté et réquisitoire susdés'gnés , et de l'ordonnai»» I 
du premier de ce mois , a déclaré n'être parent , allié , sen> 1 
teur ni domestique des parties. 

Dépose que tout ce qu'il sWt des faits contenus es pie» 
dont nous venons de lui faire lecture , c'est qu'il a apprisse* 
leuient , par des bruits publics dans les sociétés, promenades, 
clubs ou cafés , sans pouvoir se rappeler par quelles personnes, 
différentes circonstances et anecdotes rclvivcs aux scènes dé- 
sastreuses des 5 et 6 octobre dernier ; qu'il a su de la sorte, 
que M. le duc d'Orléans fomentoit un parti avec cpiçlinvi 
membres de l'Assemblée nationale , pottv s'emparer de Padir*!- 
nisl ration du royaume 5 qu'on lui a dit que le coint^ dp Mira- 
beau , député d'Aix , et M. de la Clos , oflicicr d'artillerie, 
étoient ses principaux r»«r 11s ; que le comte de Mirabeau s'était 
chargé de fine entrer dans le complot l'vs membres les pl« 
'purs de l'A .-^emblée, c-t entre autres M. Mounier, député 
du JXiuphiné, b-quel sii ur Mouuier a voit assuré que M. dî 
Mirai): au lui a\oit adresv; les paroles qui suivent : Eh maist 
bonhomme que von s tl/.s ! qui cAt-cr qui vous a dit qu'il M 
fini f pas un Jloi?M,:is que vous importr que ce soit Louis XVI 
ou Louis Xr/I ? J'oufez-i'cus que cr soit toujours /«.• Br.mlh 
qui nous gouverne? Que ce propos , déjà, répandu dans le pu- 
blic , a été répété à lui d'po>ant , avec cette seule variation: 
Louis ou Philippe ; obsr rve qu'il lai paroi l essentiel d'appeler 
M. Mouuier à confirmer, par son tcmHiyisge , un propos aussi 
£iavc \ qu'il lui a (':<'• dit pareillement que le sieur comte de 
IV] ira beau avoit cntivpris de séduire IV1. jîer.^ssc* , député .& 
Lyon, et membre} oinsi que M. Moun-er, du premier comité 
de Constitution ; mais qu'on varie entre M. Rcrgasbe lui-niérne 
ou M c Duv< yrier , avocat , à qui s'adressa la proposition 5 que 
iui , déposant , se rappelle inéiue avoir entendu dire que pour 
/lai 1er l'aiîiour-pDpre de M. lîcrpassc , J\î- le comte de 
Mirabeau a\oit proposé de se contenter d'un poste inférieur à 
celui qu'il se n'^ervoit pour lui-même : ce déposant observe 
que le ténioii.M.^e. de MM. Duvcyrier eL Berçasse , de présent 
^ à Paris, détruira ou confirmera c-tîe dépcilion qu'il déclare 
encore une fois n'être fond 'e que sur des bruits publics. 

Dépose encore qu'il a entend 1 dire que le lundi 5 octobre 
au matin , et tandis que le peu pi* parlait eu désordre pour 
Versailles , M^r. le duc d'Orléans étoit à l'obélisque du bois 
de Boulogne, «lins son pîiaëton , entouré de joheîs et de pos- 
tillons, qu'il dép.Vhoit tantôt pour Vi rsailles j tantôt pour Pa- 
ru 5 qu'il a entendu dire que M. C:unpy 7 banquier } rue Tlic- 



'(Il)'- • 

iot ^ demeurant alors dans uno petite maison à Boulogne, y 
>it vu le prince ce jour-la, el avoit causé ayee ses postillons: 
c\ui sera aisé à vérifier. 

Que le même lundi , 5 octobre au matin , ce qu'on lui a 
sure depuis , il étoit venu à Phôtcl-dc- ville de Paris trente 
enadiers , députés par les six compagnies drj> grenu dicTS do 
i troupe soldée, trouver M. de la Fayette leur général , qui 
t trouvoit alors au comité de police , avec huit menions de la 
uniîcipalitc , l'un desquels étoit M. Perliyle , qui indiquera 
acilcment les autres , et que l'orateur de ces Irenîe grenn- 
liers ,' grenadier lui-même , adressa .au général le discours sui- 
vant : .- 

oc Mon général , nous ne vous croyons pas un traître , inais 
nous vous croyons trahi par le gouvernement. Votre comité de 
subsistance 'maiverse., ou est incapable d'administrer son dé- 
partement : dans les deux cas , il faut le changer. Si le Roi est 
trop foiblc pour porter sa couronne > qu'il la dépose : nous 
couronnerons son ilîs ; on lui nommera. .un conseil de régence, 
et tout ira mieux. Nous ne pouvons pas tourner nos baïon- 
nettes contre un peuple, et des femmes qui nous demandent du 
pin 5 nous voulons^allcr à Versailles exterminer le régiment 
N i« Flandre' et les gardes-du-corps , qui ont foulé aux pieds la 
cocarde nationale. Mettez-vous à notre tête , et le dernier do 
nous périra à vos côtés , pour vous défendre » : observe que le 
gênerai et les huit membres de la municipalité peuvent et 
doivent se rappeler ce discours , et qu'il sera facile au comité 
' militaire d'indiquer les trente grenadiers , lesquels , à h ur tour , 
pourvoient indiquer quel étoit leur orateur. 

*-t, attendu qu'il est huit heures sonnées, nous avons nmis 
I* continuation de la présente déposition à. dimanche i3 du 
courant, dix heures du matin. Lecture fiile d-^ ce que dessus, 
■ls déposant a signe avec nous, le greffier et lesdits sieur ad- 
joints. Signé Pelletier, Bouche r-Durmonl , Brion , de Nou- 
• \ihers, Olive de la-Gasliiic et Ollivier avec paraphes. 

Bu dimanche treizième, jour du mois de décembre mil sept reirfc 
quatre-vinet-jïeuf, dix heures ô.\: matin, en l'une des salles 
du Chatelet : en présence desdits sieurs Boaclicr-Dr.rmont 
et Brion y adjoints, 

Est comparu ledit sieur Pelleta r, ci-devant dénomm , qua- 
lifié et domicilié : après serinent par lui fait de dire el déposer 
venté, continuant fca déposition , a dit que lui , déposant , so 
transporta i\ Versailles 7 le 6 octobre au malin , sur les d'i^. 
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lictire3 , et qu'après avoir vu , au hameau dît le Voînt-du-JoxLt s 
les deux tètes de gardes- dn-corps que le peuple amenoit à 
Paris, et après avoir joui du spectacle douloureux du'départ 
de la famille royale partant pour Paris , au milieu de quarante 
mille liO!Tiinc> anu^s f il se rendit a l'Assemblée nationale, | 
pCur y ob>cr\cr l'effet que tous cps évéïicmcns y a roient pro- 
duit, et la sensation qu'ils y avoient causée. Il étoit alors deux 
lie lires ; la séanre furssoit ; M. ?.Tounier, président, venoit de 
demander, vu l'épuisement de ses forces , la permission do U 
lever. Les députés soitoicnt eu foule; lui déposant étoit alors 
dans un roab'ir ; le sieur comte de Mirabeau , député d'Aix,* 
passa à roté de lui : il paroissoit fort agité, soit d'avoir beau- 
coup parlé à li séance, soit par l'impression des scènes da 
matin. Il adressa la parole à un particulier qui se trouvoit à 
coté de lui déposant, qu'il ne connoit pas , mais qu'il soup- 
çonne être un de cr> Genevois qui se sont établis collaborateurs 
de M. le coinl w de Miiabcau . depuis l'ouverture des états-géne- 
ranx , et lui dit : « Ce p. upïc a besoin qu'on lui fasse faire de 
.-» lerïips en t »mps K» s'iut du tremplaiu». Cependant lui dépo- 
sant, n'ayant entendu distinctement que la fin de celte période: 
« Ce peuple a besoin qu'on lui fasse faire le saut du trcniplain*, 
et lui déposant , n'ayant pu entendre ce qui a précédé, ne peut 
pas dire à quoi ce propos peut s'appliquer ; que lui déposant a 
entendu dire dans le inonde, que le d n .c d'Orléans avoit louû 
la m >ison de M. de 13onlaiu\illers , à P:ts$y, et que, depuis un 
mois , cette mahmi étoit le rendc/.-vous de différens députe* 
qui y venaient tons les soirs concerter des opérations mi'iU 
inédit oicsit . Los babitans de Pas*»)" et les voisins de cette maigri 
pourront donner des rcnseiguemeiis pojitifs à cet égard. Que le 
sieur Magiir, buissier, porte S. -Antoine, faisant partie de h 
troupe qui se tendoît à Versailles, le 5 octobre à huit lu Mires du 
•soir, observa et fit observer à ses voisins que cette maison de 
Passy étoit prodigieusement éclairée dans les Appartenions. 

Qu'on a également dit à lui déposant que MM. deTcrnay, 
. p<;rc et fil si, le premier, député à l'Assemblée nationale , avoient 
vu, le mardi 6 octobre, M. de la C!n; ) babillé en femme, diri- 
geant cette poriiou du peuple qui fit une irruption dans le* 
appartenons du château : mais lui déposant ajoute de plu* 
avoir ouï dire que MM. de Temay avoient déclaré que, vu la 
disposition actuelle des esprits et des circonstances , ils n'en 
conviendraient pas. Ajoute, lui déposant, qu'il croit se raopeler 
que M. Moîiens," commis ilss finances, doit avoir connoissance 
du propos de MM. de Tomiy. Dépoje encore qu'il a ouï dire 



Sue M. de la Clos avoit intrigue , avant ses liaisons ûtcc M. le 
uc d'Orléans, pour se faire présenter dans la maison de 
Monsieur t frère du roi, et que ce ne fut qu'après avoir été 
renvoyé de chez ce dernier prince, qu'il se lia avec le premier. 
Croît, le déposant, se rappeler qu'on lui a dit que M. de 
RuUiières , de l'académie franco ise, étoit instruit de beaucoup 
de faits relatifs au projet de M. de la Clos avec la maison de 
Monsieur. Ajoute, le déposant , qu'on lui a dit que lorsque fo 
régiment de Flandre est arrivé à Versailles , on avoit vu 
M. du Port et M. Barnave , tous deux députés aux états-géné- 
. ràux, exciter le peuple de Versailles contre ce beau régiment \ 
que l'on avoit envoyé de Paris deux cents filles pour séduire 
x les soldats dudit régiment de Flandre ; que les officiers de l'ctat- 
n major, de ce régiment, notamment M. de Valfond, major ou 
lieutenant-colonel, avoient à cet égard des particularités fort 
instructives. Ajoute , le déposant , qu'il a entendu dire qu'après 
l'arrivée du roi à Paris , le foyer de la cabale subsistant tou- 
jours, on avoit, dans le dessein de causer des frayeurs à 
Ja famille royale , fait marquer , pendant, trois nuits de 
:«uite, des maisons à la craie: avoir entendu dire que ces mar- 
geurs de' maisons étoient des joxeis ou autres gens des .écuries 
de il, le duc d'Orléans , et que, la première nuit, les maisons 
marquées furent celles qui. av.oisinoient le Palais-Royal , la 
<rui e oe Valois, celle de Rolian et autres \ avoir entendu dire 
<l u e les menées et traînes du sieur abbé Douglas , actuellement 
"é tenu es prisons du Cbatelet , lui étoient commandées par les 
a S^aisdeM. le duc d'Orléans: ce qui paroi t d'autant plus vrai- 
8e *i*blable , que lui déposant voyoit fréquemment ledit sieur 
akbé Douglas dans le jardin et dans les caftes du Palais-Royal ; 
<l l * il a entendu dire que le dimanche 4 octobre au matin , lors- 
<l u e la fermentation du peuple commençoit , au sujet des 
. cc *cardes noires des gardes-du- corps , et de la tocarde nationale 
V* on disait avoir été foulée aux pieds, a Versailles, le jeudi 
précédent , les gardes du Palais-Royal répandoient celte nou- 
velle (} ails l es grouppes; et quelqu'un ayant observé à l'un de 
ces gardes , d'une manière dure , que le fait n'étoit pas rrai , le 
gp-rde répondit que c'étoit le duc d'Orléans lui-même qui les avoit 
s fait venir le matin pour leur apprendre cette nouvelle, et les 
charger de la répandre dans le Palais-Royal. Dépose encore 
qu'il a entendu dire que les deux nègres que le duc d'Orléans 
conserve à con service , au mépris de nos lois et de nos ordon- 
nances, ont été employés , depuis le commencement de l'année , 
à ameuter le peuple dans le faubourg Saint- Antoine , et dane 
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les mauvais lieux qui bordent le Palais-Royal ; dépose en- 
- core avoir entendu dire que l'état-major de la milice nalio- 
.. «aie de Paris avoit de tels indices de toutes les trames de 
cette cabale > .qu'il avoit donné désordres d'arrêter quelques- 
uns des couriers à la livrée d'Orléans , dont ce prince couvroit 
les routes , mais qu'ils échappoient tous par la célérité de 
leurs chevaux ; qu'il a entendu dire en outre , que le 5 
octobre , les commis à la barrière de Versailles avoient vu 
passer dix-huit de ces couriers : ce qu'on vérifiera facilement 
aux fermes. Dépose en outre qu'on lui a assuré que 1© 
comte de Mirabeau est intimement lié avec une prodi- 
gieuse quantité d'individus , dont plusieurs tarés et flétris 
et d'autres étrangers fugitifs de leur patrie ; qu'il est sur- 
tout enveloppé d'une société nombreuse de Genevois , qui 
lui font la plupart de ses adresses , motions et discours à 
l'Assemblée nationale ; qu'un de ces Genevois entr'autres 
est le sieur dii llouvray , membre d'une société , soi - disant , 
d'amis des noirs, qui commence à faire en France des pro- 
grès ef Ira vans pour le Commerce ainsi que pour l'existence et la 
prospérité de ce royaume $ qu'il a entendu dire que ces mêmes 
Genevois , sous le prétexte du bien de l'humanité > cher-' 
client à faire rendre , par l'organe du comte de Mirabeau , 
la liberté aux. noirs ; et qu'au moyen de ce , ils viennent de 
former à Paris une compagnie dite de l'Ohio 'pu ils ont 
des terreir.s considérables à vendre dans l'Amérique septen- 
trionale , cl que le but caché de cette association semble 
être, en ruinant la France et ses colonies , d'y occasionner 
une émigration considérable de ré^nicoles. Dépose que parmi 
les liaisons du sieur comte de Mirabeau , on a dit à lui 
déposant, que se trouvoit un sieur Fauconier j ancien Magis- 
trat, jouissant d'une très-mauvaise réputation ; qui ne quitroit 
pas le sieur comte de Mirabeau à Versailles pendant le cours 
du mois d'Août , lequel Fauconnier est allé , dit - on , au 
commencement de septembre à Londres , où il avoit fait des 
accaparemens de grains et de farines considérables , par des 
traités avec les maisons de Mathias Koops et compagnie et 
Thomas Ilubbarth et compagnie , de manière que MM. Du- 
moulin et Boscary , envoyés par la Municipalité <I? Paris à 
Londres , ne purent y faire aucun achat, et que le sieur Fau- 
connier ayant trompé les iiégocians anglois sur* les rem- 
boursemens qu'il leur indiquoit , aucun envoi de grains n'a 
pu être fait d'Angleterre pour lrance à cette époque : ce 
qui a contribué d'autant alors à faire manquer les subsis- 
tances à Paris 5 qu'on a dit c\ lui déposant } que les négociant 
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Anchois avoient envoyé à Paris un de leurs commis , nomme Vir- . 
çb\ix , pour poursuivra Fauconnier en indemnité, et que quant 
eux liaisons de MM. Mirabeau etFancunnier, M. de La fond de 
H Bute. > députe de la.nobkv.se de Bor l< \iun , peut donner do 
fort bons renseip^emciis ; qu'on a dit à lui déposant, que par- 
mi les gens qu'employa le sieur de .Mirabeau pour soûlot cr le 
f peuple, est un M. Desmouîins , Avocat , aulc;:ir de d'-u;; ouvra*: 
ges, plus que démocratiques, l'un intitulé: la France libre \ l'au- 
tre: Discours de la Jjcnlvrnc aux Parisiens} que le sieur de Mi- 
rabeau appelle ce sieur DesnioijJins son Séide 5 qu'on a dit à lui 
déposant, que c'étoit M. le comte de Mirabeau , qui avoit four- 
ni audit sieur Desmouîins les matériaux et notes qui lui 
ont* servi à faire contre MM. Leleu etJNÎcdvcr un méiuoire , 
dor.t tous les honnêtes gens ont été révoltés 5 qu'on a dit à 
lui déposant , que ce sieur* Desmoutiits étoit un des fai- 
seurs de motions au Palais-Royal, lors du veto , et de l'affaire 
^3ki marquis de^ Saint - Huruge qu'il a depuis défendu , mo- 
tion qu'il a confirmée récemment dans le numéro troisième d'un 
Journal qu'il rédige 5 intitulé : Révolutions tlu B 'ruban f. , à Paris, 
chez Garnery et Vpland ,1e plus séditieux et le plus incen- * 
cliaire des journaux , dans îeqr.el il a fait graver 1111 homme à 
cheval et une lanterne, derrière , avec cette épiera plie , M011- 
Jiicr fiiyant en JJaupliinc , et ce vers : la lanterne est en 
crouppe ,~et galoppc avec lui} que lui déposant a entendu dire 
comme la preuve certaine de l'existence d'une cabale anti- 
royaliste, que Mde. la comtesse dcTesso ayant fait des repro- 
chés à M . Barnave , député, sur sa conduite et. sur ce qu'il déni- 
grait M. Meunier , so;i collègue et son bienfaiteur , il lui 
avoit répondu : « que voulez-vous , Madame ? je nie -suis 
engagé. •» Propos qui ne surprendra pas , le déposant, déclarant 
lui avoir entendu dire en pleine Assemblée national»: : Le 
sang qui coule , est-il donc si pur ? dan.', le lems de l'ass \ss:n it 
de M. Berthier f ajoute le déposant avoir entendu dire , quo 
lors de l'assassinat du boulanger Pra?tçois , le peupk avoit 
porté sa tête dans les cours du Palais-Koyfll 5 et lui avoii fait 
faire trois salutations devant le » fenêtres de l'appartement du 
duc d'Orléans ; dépose encore avoir entendu dire que h s 
fermiers-généraux avoient surpris des poignards qui > ..'.noient 
de Marseille à Paris , dans des ballots de ga^.es de contre- 
baùdé; qu'on les avoit brisés et enterrés, et que M. la Per- 
rière, fermier-général, avoit comioissance' de toute cellealfaire, 
et qu'il est facile desavoir par lui à qui les poignards éloieul; 
' adressés 5 enfin qu'on a dit à lui déposant , que le duc d Or- 
léans 
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leans nVtoit parti pour Londres , qu'avec une mission sup- 
posée, chargé de l'indignation de notre bon Monarque et de 
celle des bons citoyens', accompagné de M. de la Clos ; qu'on 
lui a dit que M. de Mirabeau lui avoit observé qu'il se 
. perdoit en partant ; que l'on n'a voit contre luiq.e des indices 
et non dc9 preuves ; qu'il a passé une nuit pour faire un dis- 
cours que le Prince prononça à l'Assemblée Nationale ; mais 
que la conscience de la situation malheureuse où ce Prince 
se trou voit par les intrigues des médians, ne lui permit pas 
Àe rester davantage dans un pays qu'il avoit pensé subvenir 
par des su^gestious étrangères , en se servant d'un instrumenta 
aveugle , le peuple enfin , qui avoit peut-être été plus loin 
qu'on ne lui avoit dit $ position affreuse , qui doit avoir coûté 
au Prince des sommes énormes , sur l'emploi desquelles sa 
receveurs , contrôleurs et chancelier doivent à la Nation , à 
la Loi et au Roi tous les éclaircissemens que le pouvoir ju- 
diciaire constitutionnel a droit d'exiger d'eux ; qui est tout ce 
que le déposant a dit savoir : Ucturc a lui faite de sa dé- 
position , a dit icellc contenir vérité, y a persisté , n'a re- 
quis salaire , et a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs « 
adjoints à pareil endroit de la minute des présentes. Signé 
Pelletier, 13rion , Durmont , Ollivier, Olive de la Gastine et 
de Nouvillers. 

II. 

Du quinzième jour du mois de décembre mil sept cent quatre- 
vingt-neuf" de relevée , en l'une des salles du Chatelet de 
' Paris , en présence desdits sieurs Bouclier y Durmont et 
Brion , notables adjoints. 

Sieur Bernard Peyrilhc , Agé de cinquante-trois ans ou. en- 
viron , professeur royal de chimie et de botanique au col- 
lège de chirurgie } docteur en médecine de la faculté de Tou- 
louse , demeurant à Paris, rue du Paou St. Aiuîré-des-Arts • 
après serment par lui fait de* direct déposer vérité , nous a 
représenté copie de l'assignation à. lui donnée ie jour d'hier 
par Fayel , huissier à verge audit Chatelet 5 lecture à lui 
laite des arrêté et réquisitoire susdéiignés et de l'ordonnance 
susdatée , a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domes- 
tique des parties. 

Dépose qu'ayant passé à-peu-pres la journée du cinq oc- 
tobre dernier à l'hôtel-de-ville, la nuit dudit jour cinq au 
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««'il nous a représente copie de l'assignation à lui donnée 
cejourd'liui par Fa y cl , huissier à verge audit chatelct de 
Paris 5 lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénon- 
cés , et de l'ordonnance susdatéo , a déclaré n'être parent , 
allié, serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance des faits contenus 
es pièces dont nous venons de lui faire lecture, qui est tout 
ce que le déposant a dit savoir ) lecture à lui laite de sa 
déposition , a dit iecîle contenir vérité , y a persisté , n*a requis 
salaire , et a sipné avec nous , le greffier et lesdits sieurs ad- 
joints , à pareil endroit de la minute des présentes. Sign^ 
Campy , Durmont , Brion , Ollivier , Olive delà Gastine et* 
et de Nouvillers. 

IV. 

Sieur Nicolas lîcrgnsso, Agé de frente-neufans , député à l'As- 
semblée national*; , demeurant actuellement à Paris , faubourg 
du Temple , rue de Carème-prenant; lequel après serment par lui 
fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie 
de l'assignation à lui donnée cejourd'hui par Faycl , huissier' 
à verge audit chatelet de Paris ; lecture à lui faite des arrêté 
et réquisitoire susénoncés et de l'ordonance susdatée , a 
déclaré n'être parent , allié > serviteur ni domestique des 
parties. u ' 

Dépose qu'il n'a aucune comio?ssance particulière des fait» 
qui se sont passés à Versailles , les 5 et 6 octobre dernier 5 
qu'il sait seulement que plusieurs jours avant les événemens 
du 5 et du 6 > on anuonçoit publiquement à Versailles une 
insurrection contre la famille royale ; qu'on a commencé à 
parler de cette insurrection lors de l'arrivée du régiment de 
.•'landre dans cette ville 5 que lematbi du jour où les bandits 
se sont transportés à Versailles , la fermentation ctoit très- 
grande dans la ville 5 qu'on y disoit , qu'il étoit temps d'égor- 
ger la reine , et de se délivrer de la cabale qu'elle protégeoit : 
que depuis long-temps diverses personnes paroissoient occupées 
du projet de faire de M. le duc d'Orléans , un lieutenant- 
général du royaume 5 que lui déposant ne se permet pas d'af- 
firiner que ce prince ait eu la moindre part à tous cc« mou- 
vemens qui ont eu lieu pour le faire arriver à ce poste ; qu'il 
est rueme porté à croire , jusqu'à de plus grands éclaircisse- 
mens , qu'il n'a été que le préte-nom de beaucoup de gens 
qui voulaient se servir de son crédit pour assurer le soiccès de 
.' ♦ H 2, 
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<• leurs Intrigues ; maïs qu'il doit cependant à la vérité , de 
déposer que se trouvant dans la salle du clergé à l'Assemblée 
nationale , à l'époque où il étoit question de demander au roi 
le renvoi des troupes, avec MM. de Mirabeau, de la Fayette, 
Mounier, du Port et du Rouvray , ancien procureur-général 
de la république de Genève , on disputa long- temps sur la 
nécessité de maintenir la prérogative royale \ que cette dis- 
cussion terminée , M. de la Fayette étant sorti pour causer 
.avec M. de Jcffersonne , ministre des Etats-Unis, on vint à 
parler du régime actuel , et qu'alors M. de Mirabeau ne di,- 

v simula pas qu'on ne feroit jamais un pas vers la liberté , tant 
qu'on ne parviendrait pas à opérer une révolution à la cour j 
que ledit sieur de Mirabeau , interrogé sur la nature de 
cette révolution , fit entendre qu'il irnporloit d'élever M. le 
duc d'Orléans au poste de lieutenant-général du royaume \ 
que quelqu'un lui ayant demandé si M. le duc d'Orléans y 
consentiroit , M.- de Mirabeau avoit répondu que M. le duc 
d'Orléans lui avoit dit sur cela des choses très-aimables. Le 
déposant doit encore ajouter, que M. Mounier se trouvant 
chez lui j déposant , avec quelques amis , M. Mounief leur a 
ra Ppjorté , que raisonnant encore avec M. de Mirabeau sur 
* a prérogative royale , M. de Mirabeau remarquant son at- 
tachement pour le roi , lui avoit tenu ce propos « : Mais , bon- 
homme que vous êtes ! avec tout votre esprit , vous n'êtes 
*l u *in sot 5 je veux un roi , tout comme vous 5 mais qu'importe 
S Ue ce soit Louis XVI ou Louis XVII ; et qu'avons-nous 
besoin de ce petit Bambin pour nous gouverner » ? qui est tout 
Ce rjuc le déposant a dit savoir. Lecture à lui f.iito de sa dé- 
* ) ° s itû')n , a dit icclle contenir vérité, y a persisté > n'a requis 
€a *£Vire , et a signé avec nous , le greffier et lesdits adjoints à 
ï> ar eil endroit de la minute des présentes. Signe Bcrg.i.sse t 
r ^Onj Durmont, Ollivier , Olive de la Gastine et de Nouvillrrs. 

' ' ■ v. ■ 

Sieur Jacques-Marie-Joseph Régnier , âgé de 3^ ans , bour- 

B^ois de Paris , y demeurant > rue du faubourg Saint-Denis , 

l >r ùs la porte ; lequel , après sonnent par lui fait de dire et 

^yiposer vérité ; qu'il nous a représenté copie de l'assigna- 

**'Ui à lui donnée cejourd'hui par Fayel , huissier à verge au 

^hàlclet de Paris 5 lecture à lui faite des arrêté & réquisitoire 

*Usénoncés , et de l'ordonnance susdatée y a déclaré n'être 

Parent , allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissanec pcrsonucllo des faits 
détaillés aux pièces 4°Ht hqus venons de \ui (ajua lecture } 
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observe que le 6 Q.ctobrc dernier , vers 10 heures du malin J 
étant à Versailles , près de la rampe de la chancellerie , il fut 
arrêté par un grouppe de femmes qui lui ont demandé sa 
cocarde ; qu'il la leur a donne' e \ que parmi ces femmes il y.' 
a vu des hommes déguisés en femmes qui avoient du rouge et | 
la barbe un peu longue , mais n'a pas assez remarqué ces 
hommes déguisés pour pouvoir les dénommer ni donner leurs 
sign.ilcmens : ajoute que le lundi 5 , vers les 4 heures et demie 
de l'après-dîncr , tandis que les femmes arrivèrent de Paris, 
chcrcboicnt à pénétrer dans la cour du château , dont la grille 
étoit fermée , et au-devant de laquelle les gardes-du-corps 
Itoient rangés en bataille , lui , déposant, a vu un homme vêur 
de l'uniforme de la garde nationale de Versailles tirer un 
coup de fusil. à un officier des gardes du roi , qu'on lui à 
dit être le sieur la S.avonniercs $ ajoute qu'il est resté sur la 
place d'à nues à Versailles jusqu'à près de six heures , & n'a 
point vu les gardes du roi tirer aucun coup d'armes à feu ] 
qu'il a entendu dire à M. de Valfond, lieutenant-colonel du 
régiment de Mandre , que dans l.i soirée du même jour 5 oc- 
tobre , il a vu M. le comte de Mirabeau se promenant v sur 
la place d'armes , oc passant derrière les rangs du régiment' 
do Flandre , tenant sous son bras un sabre nud , et que ledit 
sieur de Valfond et M. de Mirabeau avoient eu une conversa- 
tion , qui n'est pas assez présente ù lui déposant pour la rendre: 
ajoute encore , lui déposant , qu'il a entendu dire , par 
M. Mounier , au commencement de s?ptcmbre dernier, cpie 
M. le comte do Mirabeau lui avait dit en sortant d'un comité 
où ils «voient eu grande conversation sur le gouvernement mo- 
narchique : te Eli mais , bonhomme que vous êtes ! qui est-ce 
qui vous a dit qu'il ne faut pas un roi ? mais qu'importe que ce 
soit Louis XVI ou Louis XVII ? faut-il absolument que ce 
soit ce Bambin qui nous gouverne» ? Observe qu'étant hier soir 
dans la boutique du sieur Galley , libraire au palais-royal , 
huit ou dix personnes conversoient ensemble sur les affaires 
présentes , ne se. rappelle point précisément tout ce qui a été 
dit, mais qu'il fut frappé (Vun fût avancé par un ecclésias- 
tique qui dit qu'une femme lui avoit dit que le dimanche 
12 juillet dernier au soir , M. le duc d'Orléans, montant ou des- 
cendant de voiture dans la cour de son palais où il y avoit 
une grande affluenec de monde, dit à ceux qui l'environnoient 
et iiuploroicnl son secours dans ce momeut de crise : « Il n'y a 
qu'un moyen , mes enfuis , c'est de prendre les armes » $ qui 
est tout ce que le déposant a dit savoir. Lecture à lui faite 
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d'haï par Fayel, huissier à verge en cette cour 5 lecture à lm 
faite des arrête et réquisitoire susénoucés et de l'ordonnance 
-susdatée , a déclaré n'être parent, allié , serviteur ni domes- 
tique drs parties. ' 

Dépose que le lundi 5 octobre dernier, sur les neuf heures 
un quart , il est sorti avec les grenadiers qui restent dans sa 
maison, armé d'un fusil et d'une baïonnette 5 que tous ensemble se 
rendirent dans la place de Grève, où il est resté jusques vers 
5 heures de l'après-dîner \ qu'il partit avec la troupe pour Ver- 
sailles ; que dans l'intervalle, il a vu et entendu M. de la Fayette 
pérorer les grenadiers , en les engageant à être fidèles à leur 
serinent 5 qu'il comptoit sur leur zèle et leur bravoure,, 
comme ils pouvoient compter sur la sienne ; qu'il verserait 
jusqu'à la dernière goutte de son sang pour soutenir la liberté J 
que si elle n'avoit pas lieu , il ne survivroit pas : qu'il a entendu 
dire , par un grenadier qu'il ne connoît pas , ni de quelle com- 
pagnie il est, a ses camarades : ce II faut aller à Versailles , et 
si M. de la Fayette ne vent pas y venir, il faut prendre un 
ancien grenadier pour nous commander». Sur quoi quelques 
grenadiers lui dirent qu'on étoit* assemblé à l'hôtcl-de-ville 
pour délibérer , et qu'il falloit attendre ; n'a aucune conneis- 
sance de ce qui s'est passé dans Fiutérieur de l'hutel-de-ville f ' 
n'y étant pas entre 5 qu'il a vu , comme tout le monde n dif- 
férons particulier.-? sortir -par une croisée , armés de fusils j. 
que, sur la route de Versailles , et passant vis-à-vis de la mai- 
son de M. de Boulaiiivilliers , à Passy , environ sept heures, 
il a remarqué eî fait remarquer à ses camarades que celte 
maison étoit iuféri?ureni'*jit illuminée 5 qu'il dit même à uh 
ancien militaire, qui travaille à la manufacture àes glaces. 
Ces mots : Quand le roi serait dans cette mnison-là y ou qu'il 
y aurait un bal , elle ne serait pas vib'tuv éclairée } observant 
qu'à cette époque il ignoroit qui i'babiîoit j qu'arrivé à Ver- 
sailles sur les minuit et, demie', ils ont été ranges en ba- 
taille , où il est resté jusqu'à deux liomvs du matin 5 que 
son commandant de bataillon est venu leur dire qu'ils pou- 
voient se retirer, que tout étoit arrangé 5 que lui déposant, 
souffrant d'une jambe , a quille son corps , avec l'agrément 
de son capitaine , pour revenir à Paris , ou il e*t arrivé avant 
six heures du matin \ observe que pendant qu'on les rau- 
geoit en bataille, il a vu une fe.iumc remuer un canon avec 
autant de force et d'agilité qu'un homme , ce qui lui fit soup- 
çonner que c'étoit un homme déguisé , qui est tout ce que le 
déposant a dit savoir. Lecture a lui faite de sa déposition , 
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a dit icellc contenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire? 
et asigné avec nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 
signé , Magin , Olivier , Olive de la Gastine y Durmont 7 
Brion et de Nouvillers. . * • 

VIII. 

Du dix-septième jour du mois de décembre mil sept cent 
quatre-vingt-neuf , du matin, en l'une des salles du Châ- 
telet, en présence de MM. Boucher- Durmont et Brion,' 
notables adjoints. 

Sieur Charles-René Parseval de Frileuse , âgé dé trente 
ans, l'un des fermiers - généraux de sa majesté, demeu- 
rant à Paris, rue Thérèse, paroisse Saint-Roch ; après 
serment par lui, fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a 
représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier, 
par ledit Fayel ; lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire 
susénoncés , et de l'ordonnance susdutée , a déclaré n'être 
parent, allié, serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance des faits contenus es 
pièces dont nous venons de lui faire lecture ; observe cepen- 
dant qu'il fut saisi à Marseille par les employés de la ferme 
générale ., .au mois de novembre de 'l'année 'dernière , sur un 
capitaine venant de Nice, douze poignards; et au mois de 
mars dernier , dix-sept autres poignards sur un capitaine ve- 
nant de Gêiies 5 qu'il fut dressé procès-verbal lors de chaque 
saisie. Ces capitaines étrangers abandonnèrent ces objets , pré- 
tendant , d'ailleurs , qu'ils ignoroient que ces armes fussent 
défendues en France , et repartirent pour leur pays. Les di- 
recteurs des fermes ne font ps»s l'envoi de chaque saisie au 
dépôt établi à Paris au moment où elle est faite 5 ils attendent 
qu'il y ait un certain nombre de marchandises pour faire 
leur envoi ; celui dont il s'agit fut fait de Marseille pour 
Paris , au mois de septembre dernier , en deux caisses con-> 
tenant des gazes , d'autres marchandises , et les poignards sus- 
énoncés. Ce fut avec lettres de voitures , et par dos voitures 
publiques , que ces caisses arrivèrent à la douane de Paris le 
samedi trois octobre dernier ; de la douane elles passèrent au 
dépôt , dont le chef observant y comme une chose extraordi- 
naire , les poignards dont il s'agit, fit* demander au comité 
des fermiers-généraux , assemblés , suivant l'usage , le lundi 
»;atin , ce qu'il falloit faire de ces poignards. Ou délibéra sur 
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cette demande , et on conclut .unanimement , que comme des 
' poignards n'étoient pas une arme permise , il n'y a voit rien Je 
mieux à faire 411e de les briser : l'ordre en fut donné -sur-li 
champ , et chacun de ces vingt-neuf poignards fut brisé par 
le contrôleur du dépôt, qui en donna son certificat. Ix gar- 
. ton , homme de peine de ee bureau, prit ces débris ; comme 
on lui abandonne les caisses , les emballages et tout ce qui 
se trouve cassé par -l'effet des routes et des transports , il a 
dit avoir remis ces restes d'instrumens à un épicier qui demeure 
prds Saint-E us tache , qui , dit-on , pouvoit s'en servir pour 
débiter ses fromages. Il fut question, dans un écrit publié 
quelque tems après , de cette affaire 5 les fermiers-généraux njy 
firent aucune attention, se réservant de donner tous les éclair- 
cissemens q*ic les magistrats et MM. de la Municipalité pour-' 
roienl demander, si cria leur parotssoit nécessaire. En effet , 
MM. du comité des Recherches, à Phôtcl-de-ville , désirèrent 
de voir des fermiers-généraux à ce sujet : M\J. de la Perrière 
et de Lu zinc se 'rendirent à l'Iïotel-dc-ville le vendredi 30 
novembre ; ils eurent l'honneur de voir trois de MM. <hx '■ 
comité , et leur rendirent compte de ce que lui déposant vient « 
de nous expliquer , et en même tems laissèrent entre lençJ* 
main s /es copies des deux procès-verbaux faits à Marseille > 
en up\ embre et en mars ; la lettre de voiture qui avoit accom- 
pagné les caisses de celte ville à Paris , et plusieurs manches 
à lames brisées que l'homme de peine du dépôt ayoit retirés 
de l'épicier ci - devant énoncé. Toutes ces pièces et objets 
sont restés entre les mains de MM. du comité des Recherches 
à l'holel-dc-ville , qui est tout ce que le déposant a dit savoir. . 
Lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle contenir 
vérité, y a persisté , n'a requis salaire , et a signé avec nous y 
le greffier et lesdiLs adjoints. Ainsi signé , Parseval de Fri- 
leuse , Olivier , Olive de la Gastine , Durmont , Brion & 
de Nouvillcrs. 

IX. 

Sieur Guillaume-François Tardivet du Repaire , âgé d'envirott 
33 ans , écuyer , demeurant a Paris , passage des Petits-Pères » 
maison de M. Lardons: après serment par lui fait de dire ^* 
déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie de l'assignation ^ 
lui donnée, le jour d'hier, par Faycl , lufissier à verge ami**- 
ChAtelet de Paris; lecture à lui faite des arrêté et requisitoii'^ 






^Usénonce's , et de "l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être 
Jparent, allié, serviteur ni domestique des parlies. 
. " Dépose que le 5 octobre dernier , vers les cinq et demie 
4- six heures du soir , il a vu sortir de Fappartement du 
**oi tin grouppe assez considérable de femmes qui crioient : Vive 
te roi : nous avons obtenu ce qwe rtous demandons $ nous re- 
tournons à Paris } que même une de ces femmes l'a embrassé j 

- «jne le rçstc de lu nuit a été assez tranquille, si ce n'est que y 
'Vers deux heures du matin, comme lui déposant étoit en senti- 
«lelle près la grille , un homme qu'il n'a pu distinguer, vu 
l'obscurité, mais armé d*une pique, a passé sa pique à travers 
la grille en disant : J . . . f. . . . . de galonné , ton tour viendra 
want qu'il soit long-temps ; qu'il s* est retiré dans la guérite, 
sans rien dire à cet homme, attendu les ordres quf leur étoient 
donnés de ne point agir $ qu'ensuite il a été relevé de sa fiction ;. 
mais que le malin du mardi 6, après six heures, étant dans Ja 

- grande salle, entendant des gens crianl: Où est cette sacrée 
coquine? Il faut lui manger le cœur ,• lui déposant s'est porté 

/vers la porte de l'appartement de la reine, pour empêcher, s'il étoit 
. jrossible , ces gens d'y entrer 5 que ces gens , des deux sexes , en 
grand nombre ,, sont tombés sur lui , l'ont saisi par la ban- 
douiliière , jeté à terre $ en criant : Il faut le tuer] qu'en lui 
portant des coups sur toutes les parties du corps, ils .l'ont 
traîné jusqu'à la porte du grand escalier, et que là. ils (ïisoient: 

- Jlj'aut lui couper le col. Qu'un homme, qu'il n'a pu remar- 
quer, youloit dans ce moment lui plonger une pique dont il 
étoit armé; que lui déposant ayant saisi cette pique de la main, 
pour éviter le coup qui lui étoit lancé, celui qui la tenoit la 
retirant, a aidé lui déposant à se mettre sur son séant, où il 
«Voit plus de force \ n'a point quitte ladite pique , en a dêVirmé 
le porteur , et avec celte pique , il a paré nombre de coups 
tjuî \\\\ étoient lancés. Observe que dans le moment qu'il éloit 
ainsi renversé , il d vu une culotte de couleur sous un jupon u5 

• I"; 11 de ceux qui l'attaquoient , et un soldat d'infanterie , vêtu 
«?e blanc, qi»i vonloit lui plonger sa baVonette dans le corps; 
qu'il a été impossible à lui déposant de remarquer la figure de 
v cet homme, ni même le parement de son uniforme * r qu'étant 
r relevé, et ayant aperçu la porte delà salle du mi cnfr'ouvertc, 
il a fait. effort pour s'y porter, ' e\ a été saisi par l'habit par 
deux do j« camarades ? nommés Des ud.es .'l'aîné, demeurant 
à Anrillac, en Auvergne, or. Vidât de la Barre y demeurant à 
,1a Barre, près Limoges ; et qu'au moment où lui. déposant 
eulroit, il a entendu tirer un coup de pistolet, dirigé vraisem- 
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blablcment contre lui par un dos assaillans, qui a renversé! 
ses pieds un de ceux qui étoient les plus acharnés contre lui j 
qu'il n'a fait que traverser la salle pour gagner Finfirmcriei 
que n'ayant pu y parvenir, il s'est refugio clicz le concierge, 
où on lui a apport*: cliniques secours ; que le. suisse et ses 
servantes ont provenu lui déposant , et le sieur Miomandre de 
Sainte-Marie , qui s'y étoit réfugié avec lui , et qu'il croit encore 
n l'infirmerie à Versailles, blessé comme lui, de ne pas sortir, 
parce qu'on les attendoif aux portes pour les tuer 5 que lui 
clépos-int a pri» les habits d'un domestique, dont il s'est revêtu 
pour s'enfuir; que sous ce costume il est allé dans lesboisde 
Sainl-Cloud , où il s'est trouvé mal plusieurs fois, et a été 
obligé de boire de Peau bourbeuse pour tout secours; qu'ayant 
trouvé dans ce bois un bûcheron avec son fils, ce dernier l'a 
aidé à se rendre a S.-Clourl , où il n'est arrivé que vers onze 
heures et demie , chez un de ses amis; qu'à l'entrée du parc de 
S. -Gond, et a nrès eue le fils du bûcheron l'a eu quitté, lui 
déposant a ele rencontre par deux particuliers armes de gros 
bâtons blancs, qui lui ont demandé ce qui se passoit à Ver- 
sailles , et si ce n'ôtoir pas ces gueux de gardes du r,oi qui 
faîsoient encore de la résistance ; qu'il leur répondit qu*iiigno- 
roit ce qui se passoit; qu'il a voit été blessé; qu'étant de Paris, 
il y n'toùrnoit pour se faire panser : qui est tout ce que le 
déposant "a clïf savoir. Lecture à lui faite de sa déposition, a 
dit iccllc contenir vérité, y a persisté , n'a requis salaire, et a 
signé avec lions', le giefhVr et lesdits rieurs adjoints. Ainsi 
signé. Durepiiiiv , 01li\kr, Olive de la Gastinc , Durwont, 
J3non et de Aouvilivis 

X. , 

Sieur Claude Tardif du danger, âgé de trente-deux ans 
passés, garde-«îu-co:-j»j du roi, compagnie de Villeroy , de- 
jneuraul à Paris , hntei du G'and-Louis , garni > rue de Gre- 
nelle, Se.int-JJonoré : après serment par lui fait de dire et dépo- 
ser vérité ; qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui 
donnée par Fayel , huissier à xcrçfi audit ChAtelet , le jour 
• d'hier ; lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire du procu- 
reur du roi susénoncés , et de l'ordonnance susdatée, a 
déclaré n'être parent, allié , serviteur ni domestique des par- 
ties. 

Dépose qu'il a été instruit, plusieurs jours après l'événement 
du 5 et du 6 octobre dernier, que le dimanche 4 , dans l'aprjs- 
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midi ,1e liommo Beugle, faiseur de colliers Je chien ; Arlîcque \ 
tailleur, et Pocket , cordonnier, tous trois habitaiis de Ver- 
sailles , ont fait des cartouches dans le café Basset ou Améri- 
cain , qu'il croit être au bas de la rampe , en disant : C'est pour 
assassiner demain les gardes-du-corps. Le nommé Jluet , ba- 
layeur , a fait toute la journée du dimanche des motions dans 
"ledit café Basset contre les gardes-du-corps :.le cafetier, pour 
interrompre ces rnotio'ns , a fait entrer de la musique : les sieur 
et daine Basset , propriétaires de ce café , dont il tient ces faits , 
les confirmeront 3 observe que le lendemain ledit sieur Basset 
.a averti les gardes-du-corps que les canons étoient braqués sur 
eux au moment où ils alloient s'embarquer dans le défilé de la 
rampe pour se rendre au château \ que le même jour , lundi , 
lorsque la colonne des femmes venues de Paris s'est présentée 
au centre de la ligne de bataille des gardes-du-corps , à-peu- 
près sur les quatre heures de l'après-dîner , il a reconnu un 
homme habillé en femme , et que , demandant à ces femmes 
très-irritées , quel pouvoit être le motif qui les déterminoit à 
venir troubler la tranquillité du roi , une de ces femmes lui 
répondit que le pain inanquoit à Paris \ mais que le besoin 
d'argent ne les exciloit pas, puisqu'elles en avoient plus 
cjue lui déposant , dans sa poche , et fit en même tems sonner 
plusieurs écus qui étoient dans sa poche ; que parmi ces 
femmes il en a remarqué une célèbre par sa jolie figure , mar- 
chande d'huître , rue de Richelieu $ dépose en outre que 
lorsque . les gardes - du - corps se sont retirés sur les huit 
heures du soir de cedit jour , on a fait une décharge sur la 
queue de leur colonne, et dans cette décharge une balle a 
sillonné le bord du. chapeau de lui déposant \ qu'après cet évé- 
nement y ayant suivi le sort de la troupe à cheval , qui s'est 
transportée à Rambouillet , il nVaucune connoissance des faits 
postérieurs; qui est tout ce que le déposant a dit savoir : lec- 
ture à lui faite de la déposition , a dit icelle contenir vérité , y 
a persisté , n'a requis salaire , et a signé avec nous, le greffier et 
lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé , Tardif , du G ranger, 
Ollivicr , Olive de la Gastine , Durmont, Brion et de INI ou- 
villcrs. 

XI.. -' 

François-Nicolas Moîieue , âgé de trente-un ans , premier 
commis de l'administration des finances , demeurant à Paris r 
rue de la Michaudicrc , n°. 9 : après serment par lui fait d» 



dire et déposer vérité* ; qu'il nous a représenté copie de l'assi- 
gnation à lui donnée le jour d'hier par Fayel , huissier à Tcr«je 
en Cette cour \ lecture à lui faite des arrêt:' et réquisitoire sus- 
énoncés, et de l'ordonnance susdatéc, a déclaré n'être parent, 
allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose que le lundi 6 octobre dernier , ayant vu beaucoup 
de mouvement dans Paris , et étant informé que l'hôtel-de- 
Vilie où il vouloit se rendre en qualité de représentant de la 
commune , avoit été forcé par des femmes du peuple et par 
des brigands , il s'étoit rendu an district des filles Saint-Tho- 
mas , dont il est député à l'hotel-de-villc , pour y faire le ser- 
vice de soldat , et y concourir , s'il étoît "possible , au rétablis- 
sement de la tranquillité publique 5 qu'il y est resté jusqu'à 
quatre heures de l'après-midi ; qu'entre cinq à six heures il 
s'est mis eu de\oir d'aller à l'hotel-de-villc 5 qu'il est arrivé sur 
la place de Grève au moment où M. le marquis de la Fayette , 
forte de céder aux instances des troupes , se mettoit à leur tête 
en route pour Versailles ; qu'à neuf heures du soir une femme 
du peuple s'étoit présentée à l'Assemblée générale des repre- 
sentans de la commune , en annonçant qu'elle revenoit de 
Versailles 5 que ses compagnes n'avoient rencontre aucune 
résistance 5 qu'elles a voient maltraité deux ou trois particu- 
liers portant des cocardes "noires 5 qu'à dix heures , lui dépo- 
sant est retourné chez lui pour ses affaires personnelles; qu'il 
est revenu à l'h^tcl-dc-vilIc à minuit ; que peu de temps après 
une troupe de femmes est arrivée dans la salle de l'Assemblée 
des représentais de la commune ; qu'une d'elles , prenant la 
parole , a dit qu'elles avaient vu le roi, qu'elles avoient été 
reçues dans l'A semblée nationale , et qu'elles rapportoient (les 
décisions de sa Majesté et des décrets de l'Assemblée natio- 
nale , conforme* à leurs demandes ; que le roi personnellement 
leur a voit fait un accueil plein de bonté, et qu'elles n'avoient 
rencontré aucun obstacle à leur admission auprès de sa Ma- 
jesté ; qu'environ une demi -heure après, une seconde troupe 
de f.nunc«i d< i la même classe étoît également arrivée , ayant à 
sa tête un particulier vêtu de noir , quia dit se nommer Bail- 
lard ou Maillard ; que ce particulier a offert à la dommune 
l'hommage d'une épee à garde d'argent, dont il a dit avoir été 
armé à Versailles 5 que cette' offrande a été refusée ; que ce 
même particulier a déposé sur le bureau des copies des déci- 
sions qu'il a dit être émanées de l'Assemblée nationale et du 
roi 5 que toutes ces femmes ayant déclaré qu'elles avoient 
besoin d<* nourriture } on leur a fait servir du riz et de la 



viande clans l'une des salles de l'hôtel- de-ville ; que ces diffé- 
rons détails ont occupé l'Assemblée jusqu'à six heures du ma- 
tin , 6 octobre , époque à laquelle le déposant est retourné chez 
lui | et qu'il ne s'est rendu à l'hôtel-de-\ille que le soir du 
même jour , quelque temps avant que l'Assemblée eût l'hon- 
neur d'y recevoir le roi et la famille royale 5 que tous les faits' 
dont lui , déposant, a été personnellement témoin , se réduisent 
à ceux dont il vient de présenter le détail 5 que si on désire 
qu'il rende compte des bruits populaires qui sont venus jusqu'à 
lui , il ajoutera qu'il a entendu dire , sans pouvoir en désigner 
Fauteur qu'il ne connoît pas , que dans la nuit du 5 au 6 les 
femmes du, peuple s'étant emparées de la salle de l'Assemblée 
nationale au mpment où un des membres de cette Assemblée 
6*étoit présenté à la -tribune , une des femmes lui avoit dit de 
prendre garde à la manière dont il parleront 5 qu'il a également 
entendu dire , et sous la même réserve , que deux personnes, 
nommées" MAI. de Terncy > croyoient avoir distingué dans la 
foule des femmes , des hommes déguisés en femmes , un par- 
ticulier ressemblant à M. de la Clos 5 observe au surplus , lui 
déposant , qu'il ne connoît ni directement ni indirectement 
MM. de Terney et de la Clos 5 qui est tout ce que le déposant 
a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle 
contenir vérité, y a persisté , n'a requis salaire, et a signé avec 
nous, le greffier et les adjoints. Ainsi signé, Molieue, Olliyieï r 
Olive de la Gastine } Durmont , Brion , et de Nouvillers. 

X I I.' - X 

. Sieur Thomas-Louis Bremont , âgé de quarante-quatre ans j 
• t avocat au parlement , entrepreneur des coches de la rivière de 
Marne , et capitaine de la garde nationale parisienne > demeu- 
rant à Paris , quai Saint-Bernard , n°. 74 : après serment par 
lui fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a représenté co- 
pie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier par Fayel, huis- 
sier à verge audit Châtelet de Paris 5 lecture à lui faite des 
arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance susda- 
tée, a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domestique des 
parties. 

Dépose que le lundi 5 octobre dernier , il est sorti de chez 

lui sur les sept à huit heures du matin , a passé par la porte 

Saint- Antoine pour se rendre à celle de Saint-Martin 5' qu'il 

a vu à la porte Saint-Antoine quarante ou cinquante femmes 

v qui crioient qu'il leur falloit du pain , et qu'il falloit aUcr à 

• j 
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Vhôifl -de-ville ; qn\if ros avoir fait ses affaires y porte Saint* '] 
jM.triin , il est retenu à celle Saint-Antoine, et a remarqué que 
le iinïiilirt; de ces fciunsefi étoit considéra Memcnt augmenté y 
et qu'il v a voit parmi elles qu^ques hommes : plus, a quitté 
celle pïjre environ une Leiuv ; qu'il est encore revenu à cette 
plaie, n*v a plus vu de femme» , mais beaucoup d'hommet 

{nu-Uni ti'nts!» sortes dV.rmcs , qui se sont portés du côté de, 
■• ô:«\- ic-\ille , avec plusieurs soldats de la garde nationale, 
f .-s • : î soï.Y-> que noiwol lés ) que lui-même s'est rendu place (le 
Cîri'v, 5 qu'il v est resté environ une demi-heure , jiendant la- 
qiïell •• il a vu d«;.s hommes sortir par une des fenêtres de l'Lô- 
tel-de-vil!e , emporta iil chacun u?i ou deux fusils $ qu'ensuite 
il est r« tourné dans sou quartier , d'où, il est revenu \crs une 
liemv , a\ec pirtîe de son bataillon \ qu'il y a vu arriver M. <te 
la l-'.ivf tte a\oc d'autres officiers, à cheval , vers deux ou trois 
heurts; qn'apiês beaucoup de mouvemeus dans la plicc de 
Grève, \i"gt à trente grenadiers entourèrent jM. de la Fayette, 
qurlipn^-uiis dVnîre eux tenant les rênes de son cheval, et lui . 
firent pn-iulre le chemin de Versailles, en passant parle quai 
Pelletier ; (pie la garée nationale, qui éloit alors en grand non*-' 
hre sur la place , a pris le même chemin , ainsi que lui dépo- 
sant •, qu'ils sont arrivés à Versailles vers onze heures et demie 
du soir \ qu'après quelques minutes de repos sur la place d'ar- 
jnes , un officier de la garde nationale a conduit le bataillon de 
Sain t-"Ni colas du Chardonneret , à l'écurie à droite on descen- 
dant »lu chAteau*; que lui , déposant, a été coucher en maisott 
bourgeoise , et ignore ce qui s'est passé pendant la nuit, ainsi 
que le in.'itin du mardi 6 , ayant joint la compagnie ledit jour y 
vers sojil heures du matin , sur la place d'armes ; ils- ont -péné- 
tré jusqu'à la cour de Marbre , où la garde nationale est reste* 
jusqu'à, huit à neuf heures 5 qu'il a entendu dire par des femme* 
de la lit; du peuple, dans un moment que la Reine étoit dans 
un petit appartement sur le côté , ces mots: La voilà la sac^ e 
putain y il faut l'emmener au Val -de- Grâce ; que d'autre s 
femmes de la même classe ajoutoïeut : Kous n'avons pas bcsO* 11 
de son corps , il faut seulement porter sa te te à Paris ; que * e 
roi, la famille royale ,. et tous les ministres, ayant paru e* 1 " 
euite au balcon de sa majesté, ayant demandé la grâce de & € 
j»arde*-du- corps, toute la troupe nationale s'est écriée aussi \jt>**~ 
grâce aux gardes- du -corps ; qu'ensuite M. de la Fayette 
-Annoncé que sa Majesté partiroit pour Paris vers midi ; que * 
première division pouvoit se mettre en route : ce qu'elle fit ; ^ 
comme lui , déposant , est un des officiers , il s'en alla avec d-* 
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ers onze heures et demie , qui est tout ce que le déposant * 
it savoir : lecture à lui faite de la déposition , a dit ici-Ile cou- 
enir vérité , y a persisté', n'a requis salaire , et a signé avec 
ious , le greffier et lesdils sieurs adjoints. Ainsi signé, Bre- 
nont , Ollivier, Olive de la Gastine f Durmont, Brion et de 
Nouvillers. 

XIII. 

Du dix-sept décembre mil sept cent quatre-vingt-neuf , de 
relevée en l'une des salles du chalch't de Paris , en pré- 
sence de JVIM. Boucher - Durmont et Brion , notables 
adjoints. 

M. Honoré -Marie -Nicolas Duvcy ricr , Agé de trente-cinq 
•ris, avocat au parlement de Paris , député-suppliant à Y As- 
semblée nationna le, et représentant de la commune de Paris , 
. demeurant rue St. Jacques, vis-à-vis celle des M ithurins , 
. paroisse St. Benoît; lequel après serment «par lui fait «le dire 
et déposer vérité ; qu'il nous a représente copie de l'assigna- 
tion à lui donnée le jour d'hier par Fayel , huissier à verge 
en ce siège 5 lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire sus- 
énoncés , et de l'ordonnance snsdaléc , a déclaré n'être pa- 
rent, allié serviteur , ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a pas d'autre connoissanec des faits con- 
tenus es pièces dont nous venons de lui faire lecture , si ce 
n'est que M. Bouchard , carde du roi, cousin de lui dépo- 
sant, lui a rapporté quelques jours après la journée du six oc- 
tobre dernier , queM. deVaricoiirt , frère, de "Vide, la marquis" 
de Vjllette , auquel lui déposant étoit attaché , avait été placû 
en sentinelle à la porte de la reine, à six heurt-s du matin le- 
dit jour six octobre 5 qu'un quart-d'heure après , une foule 
d'hommes armés de piques , fusils et autres armes, s'étoient 
précipités dans la salle dans laquelle étoient cinq ou six gardes 
du roi , et ledit sieur de Varicourt en sentinelle à la porte 
<» e l'appartement de la reine; qu'à l'instant même ce dernier 
c ntra dans l'antichambre de la reine , et criant, à madame 
■Thibaut de sauver la reine 5 qu'il resortit de l'antichambre , 
au moment même où les hommes armés , après avoir dispersé 
ses cinq ou six caramades qui étoient dans la même salle, 
ttvçnoicnt sur lui ^ qu'il voulut en sortant de l'an ti chambre 
de la reine fermer la porte derrière lui ; qu'il reçut un coup 
de sabre sur la main même qni fermoit ladite porte ; qu'il 
tir a son coup de mousqueton , et k l'instant il fut massacré 5 

que 
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que ces hommes armés se sont ensuite introduits dans l'ap- 
partement de la reine où elle n'étoit plus j qui est tout ce 
qu'il a dit savoir : lecture à lui fai.e de la déposition , a dit 
icelle contenir vérité , y a persisté, n'a requis salaire, et & 
signé avec nous , le greffier et lesdits sus-adjoints. .Ain&i si^né : 
Duveyrier , Ollivier , Olive de la Oastine } JDurmoiit , Brioii 
et de Nouvillers. . 

XIV. 

v 

Sieur Jean-Jacques-Louîs Sirot , âgé de quarante-quatre 
ans passés , marchand drapier et lieutenant de ia garde na- 
tionale de Versailles , y demeurant, rue Dupîessis , isie Notre- 
Dame 5 lequel , après serment [ ar lui f tif de dire et déposer 
vérité ] qu'il nous a représenté copie de lVîssipia;iou *à lui 
doiui.'e le quinze du pr»'. c »'»:it mo's par ledit Ff»\el, l.uissier} 
lecture à li i faite «ies arrêté ei inquisitoire d.i pnCMreur du 
roi , sus 'nonces, et de ronlon:mnce susdatée *, a déclaré n'être 
parent , allié , serviteur ni domestique, des parties. -i 

Dépose qu'il n'a aucune Cotmoissance des faits contenus 
au réquisitoire , dont nous venons de lui fi ire lecture ,. si 
ce n'est que le mardi six .octobre dernier , vers six heures et . 
demie du matin , étant dans la caserne des* gardes-f^ançoises, 
il entendit un grr.nd bruit occasionné par une infinité d'hom- 
mes armés de toutes sortes d'armes , et des femmes du peu- 
ple , et vil parmi eux un grand jeune homme , garde du roi, 
pâte et défait 5 qu'il monta même sur un bois dp lit dans une 
chambre de la caserne pour voir passer ce jeune, lion nie ; que 
quelque tems après et à peu de distance de l'endroit où il 
étoit , sans cependant avoir vu faire le coup , ce jeune hom- 
me a eu la tète coupée ; qu'on sortoit d'où il étoit , il a \u 
le cadavre qui a voit la main droite enveloppée d'un mouchorr 
blanc , et la tète près d « cadavre dans une serviette ) ne 
sait quels sont les auteurs de cet assassinat, et ne peut ab- 
solument sur icelui donner aucun renseignement , non plus 
que sur l'insurrection de la populace de Paris ; qui est tout 
ce que le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de la 
déposition , a dit icelle contenir vérité , y ;i persisté ,* a re- 
quis salaire , à lui taxé neuf livres , et a signé a\ec nous , 
le greffier , et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé Sirot , 01- 
livier , Olive de la Gastine , Durmont ? Brion et de Nou- 
viliers. 

Informations du CMtclct. I. , G 
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• ..xv. 

Sieur Simon-David Lcsjeur , âgé de trente-huit ans , huis* 
^*«r-audicnrîer au bailliage royal de Versailles , et capitaine 
*^l^ la garde nationale de ladite ville , y •demeurant, rue de 
** Orangerie , paroisse St. Louis, n°. trente-six 5 lequel après le 
ferment par lui fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a 
x-eprésenté copie de l'assignation à lui donnée le quinze de 
Ce mois par Fayel , huissier à verge en cette cour 5 leqturo 
•à. lui faite des arrêté et réquisitoire du procureur du roi , 
«uséno'n ces , et de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être pa- 
rent , allié , serviteur' ni domestique des parties. Dépose qu'il 
a conhoissànce d'un repas donné par plusieurs de MM. les gar- 
des du roi à MM. les o/nciers du régiment de Flandre, des dra- 
gons , des gardes nationales, de la prévôté de Versailles} que lui 
déposant a acquis cette connoissance pour avoir su que plusieurs 
capitaines delà garde nationale deVersailles y avoient été'invités, 
€ty avoient assisté} qu'il a appris parla voix publique que sur la 
fm du repas, quelques gardes du roi, pris de vinj proposèrent de 
•prendre la cocarde blanclie ; que Je cinq octobre dernier, lui , ' 
déposant, vint à- Paris pour ses affaires personnelles et de son 
état; qu'étant arrivé à Paris sur les* onze heures et demie, 
il s'aperçut dans la rue St. Honoré, que les marchands et arti- 
sans fcrmoîent leurs boutiques ; qu'en ayant su le. sujet , il 
* prit le parti de s'en retournera Versailles , ce qu'il fit j 

• . qu'arrivé à Versailles sur les sept heures et demie du soir , 

on lui fit voir un cheval qui venoit d'être tué sur la place d'ar- 
mes , qd'on lui dit appartenir à un garde-du-corps du roi ; que 
«'étant rendu au corps-de-garde , dit des gardes -françoises, où. 
s'etoit retiré la garde nationale deVersailles, il y trouva M. 
Masson , lieutenant de sa compagnie , qui lui fit des plaintes 
sur l'abandon qu'avoient fait MM. le comte d'Estaing , corn- 

* mandant en chef , et de Gouvcrnet > conuhandant en second 
de la garde nationale de Versailles 5 que sur les neuf heures 
ou environ, trois gardes du roi ayant passé place d'armes , 
qui sembloient sortir de la cour du château* , prenant le 
chemin pour aller à leur hôtel , plusieurs particuliers à lui 
inconnus , sans uniforme , armés de piques et de fusils , qui 
s*étoient rendus audit corps-de-garde , avec un grand nom- 
bre de femmes , crièrent aux armes sur les gardes du roi , 
co qui occasionna umq sortie d'iuis quantité prodigieuse de 
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«ces mêmes personnes pour faire feu sur lesdits gardes durai; 
que lui déposant se présenta devant eux , en leur criant de 
ne point faire feu \ que malgré cette défense plusieurs coup* 
de fusils- furent tirés 5 que le lendemain six , sur les six 
heures ou environ du matin , lui déposant s'étant transporté 
au château , cour des ministres , il aperçut dans la cour de 
marbre et sous les balcons de l'appartement du roi , environ 
deux cents de ces mêmes femmes et hommes , partie armés 
de piques , quisembloient chercher des issues pour monter aui 
appartenons du roi 5 qu'il se présenta à eux et leur repré- 
senta qu'il étoit affreux de venir interrompre le repos* de sa 
majesté de si grand matin ; les -invita de le suivre à ladite 
caserne , ce qu'un grand nombre fit ; que sur les sept heures 
et demie ou environ il vit plusieurs grenadiers de la garde na- 
tionale soldée de Paris , qui s'étoient emparés de plusieurs 
gardes- du-corps , -et qui se trouvoient pressés par ces mêmes 
personnes armées dépiques , qui vouloient les leur retirer des 
mains 5 que lui déposant s'étant joint, ils parvinrent à se 
débarrasser de la populace , et les conduisirent avec lesdits 
grenadiers et leurs capitaines dans une, des galleries du -châ- 
teau , où lesdits gardes du roi furejtf: mis en liberté j qu'en- 
viron une heure avant cette expédition , un garde du roi, ap- 
pelé M. de ris le de Vivarais , se trouvant arrêté par une 
quantité de cette mémo populace, qui lemenaçoit, les uns 
de le pendre au réverbère , les autres de lui abattre la tête, fut 
rencontré par lui déposant place d'Armes 5 que lui déposant 
engagea plusieurs grenadiers de se joindre à lui pour débar- 
rasser ledit garde du roi , ce qu'ils le firent , et parvinrent à 
conduire avec beaucop de peine ledit sieur de Vlsle à la 
caserne des gardes-franeoises , où il fut déposé et gardé par 
lesdils grenadiers 5 que lui déposant étant monté dans la 
• gallene du château où les premiers gardes du roi avoient 
été conduits , il invita le capitaine desdits grenadiers d'en en- 
gager plusieurs pour aller débarrasser ledit sieur de l'Isle, 
ce cju'il fil ; que s'étant transportés -Avec eux à. ladite cazerne, 
on fit descendre le sieur do i'îsle , et lui déposant , accom- 
pagné dudit capitaine et des grenadiers , le conduisirent à la, 
même gallcrie où il fut pareillement mis en liberté 5 que lui 
déposant a conoissance que deux gardes du .roi , déposés 
dans l'enceinte du. corps-de-garde des gardes-françoises qu'il 
a reconnus à leur habit , avoient eu la tù{e séparée du corps, 
ne sVât par qui 5 ajoute que lorsque l'armée de Paris est 
..arrivée à Versailles 7 sur les minuit ? ou environ , il f tt t U 

C a 



reconhoître et parla à M. le duc d'j4 amont qui parut fort 
satisfait de la manière dont s'étoit condirit la garde nationale 
de Versailles 5 se ra pelle le déposant que venant à Paris , il 
y a huit à quinze jours , dans une voiture ^e place, avec. 
%in curé , député à l'Assamblée nationale , qui dans la conver- 
sation relative à ce qui s'étojt passé lesdirs jours cinq et six , 
dit que s'étant rendu avec plusieurs autres de MM. les dépu- 
tas , place d'armes , pour appaiser la populace , il avoit en- 
tendu dire par plusieurs femmes^ qu'elles n'étoient point venues 
à Versailles pour se promener , et qu'elles étoient payées pour 
autre chose ; qiii est tout ce que le déposant a dit savoir : lec- 
ture à lui faite de sa déposition , a dit icellè contenir vérité, y 
a persisté , a requis salaire, à lui taxé 1 5 livres, et a signé avec 
nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé Lesieur , 
Ollivier, Olive de la Gastinc -, Duraient , 15rion et de Nou- 
villers. . 

XVL 

Du vendredi dix T huit décembre mil «sept cent quatre-vingt 
ileiif : du matin , en l'une des' salles du Chatoie t de Paris , 
en présence desdits sieurs Boucher-Durmont et Brion , no- 
tables adjoints. 

Sieur Pierre Arnaud . âgé de trente-deux ans , garde- 
du-corps du roi, demeurant à Paris, rue Piàtrière , n°. 3o; 
lequel, après serment par lui fait de dire et déposer vérité; 
qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui donnée le 
dix-sept de ce mois p-.ir. ledit Fayel ,* huissier : lecture à lui 
faite àes arrêté et réquisitoire susénoncés , et de, l'ordonnance 
susdatéc , a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domes- 
tique des parties. 

Dépose que tout ce qu'il sait des faits contenus aux. pièces 
dont nous venons de lui faire. lecture , c'est que le mardi six 
octobre .dernier , à six heures du matin , il a été mis en sen- 
tinelle au poste de la voûte 5 que déjà il passoit beaucoup de 
.monde , dont plusieurs ont salué lui déposant y qu'ensuite 
une fouîe considérable de femmes du peuple, et des hommes 
armés de piques et outres armes sont entrés par la cour 
Hes princes, en criant : Ah ! les voilà, al\ ! les voilà ; qu'un 
homme de Page de quarante à cinquante ans , maigre , et de 
petite taille, barbe noire, et vêtu d'une redingotte couleur 
carpelle } a saisi au collçt ledit sieur Dénudes, garde du roi y 
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«t alors plusieurs personnes ont entoure ce dernier , Pont en» 
traîné du côté de la cour de marbre , et un homme/ dans la 
foule , a tiré un coup de pitolet d'arçon , qui a porté surnn 
particulier qui étoit à côte-dudit Desudes ; que dans le même 
instant , ayant entendu crier , en parlant de lui déposant : Ai! 
n'en voilà un antre , ils se sont saisis de lui ; qu'une pique mm 
le blessa à la jambe 5 qu'il se débarrassa , entra par la porte 
du cprridor de madame Adélaïde, ferma l(i porte sur lui, 
monta par l'escalier du Roi , se rendit à îa gajlerio, et d4à ï 
i'œil-de-bœuf , où il* trouva ses camarades 5 que voilà tout 
ce qu'il a vu de cet événement , qui est tout ce que le dé- 
posant a dit savoir. Lecture à lui faite de sa déposition jt 
dit icelle contenir vérité, y a persisté, n'a requis salaire, et 
a signé avec nous , le greffier et lesdits sieur adjoints. Ainsi signé 
Arnaud, Ollivier , Olive de la Castine , Durmont , Brionct 
de Nouvillers. 

XVII. 

M. Claude Faucliet, figé de quarante-cinq ans, prêtre Ai 
diocèse de Nevers , vicaire-général de Bourges, prédicateur or- 
dinaire du Roi , dejneurant à Paris , à la communauté des prêtres 
de la paroisse Saint-Roch 5 lequel , après serment , la main ai 

f*ectuS) de dire et déposer vérité , nous a représenté copie Al 
'assignation ;\ lui donnée le jour d'hier par ledit Fayel , Luis- 1 
sier ; lecture \ lui faite des arrêté et réquisitoire du procureuf 
du roi, susénor.cés , et de l'ordonnance susdatee , a déclare* 
n'être parent, allié /serviteur ni domestique des parties. Dépose 
qu'il n'a aucune connoissance personnelle des faits contenus es 
pièces dont nous venons de lui faire lecture ; ohsecve que le 
lundi cinq octobre dernier, vers dix heures du matin, il s'est 
présenté j»onr entrer à l'hôtel dc-ville; qu'il n'a pu y rarvenirà 
cause de l'insurrection 5 qu'il s'est retiré chez lui et à son dis- 
trict \ ensuite, jusejues vers sept heures, heure à laquelle il est 
revenu a l'hôtel -de -ville , où il a passé la nuit; a entendu, 
tromnie toutes les autres personnes présentes, les récits qui s» 
sont faits de ce qui s'etoit passé à Wrsailles; a entendu ditf 
qu'il y avoit des hommes déguisés en femmes ; et depuis, il 
lui, a été dit que du nombre des hommes déguisés , étoit' 
M. le duc d* /aiguillon \ qu'il a entendu dire aussi que dans le 
moment du grand mouvement à Versailles, M. le comte d* 
Mirabeau avoit , dans un groupe de député* réuni.* dans 1* 
.salle de l'Assemblée Nationale, dit qu'un homme essentiel^ 
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***r lequel ils dévoient le plus compter, leur manquoit dans ce 

m Mn c>mcnt) ne peut dire quelles- personnes lui ont parlé, de ces 

*aits, ni dans quels endroits 5 a entendu dire à M. l'abbé 

-*^>*jpreZ) prêtre habitué à Saint-Roch , qu'on lui avoit dit qu'un 

c **ré, député à l'Assemblée Nationale, étant retiré dans un 

ï? 1 " 1 ^ 6 ^e ' a salle, avoit ouï M. le comte de la Touche, et 

«■VX*. \ e duc d'Orléans, tenir ensemble une conversation qui ten- 

**oït a des complots nuisibles au, bien public, et cela qi^elque 

^enips avant l'événement du cinq octobre , qui est tout ce que 

-le déposant a dit savoir : lecture à- lui faite de sa déposition, a 

***t icelle contenir vérité , y a persisté, n'a requis salaire , et 

^- signéavec nous, le greffier et lesdits sieur adjoints. Ainsi signé 

ï*abbé Fauchet, Olive de la Gastine, Durmcnt, Ollivier, Brion 

^t de Nouvillers*. ' 

^XVIII. , 

Du dix- neuvième jour du mois de décembre mil sept cent 
C quatre-virfgt-nçuf du matin*, en l'une des salles du Châtclet , 
^ * en présence de MM. Boucher-Durniont et Brion , notables 
«adjoints. - 

François-Aimé de Miomandre de Sainte-Marie , âgé de trente- 
trpis ans, garde-du-corps du roi, demeurant ordinairement au Châ- 
^ teau-Neuf en Limousin , logé en cette ville de Paris , rue et hô- 
"" tel du Croissant 5 lequel , après le serment par lui fait de 
dire et déposer vérité 5. qu'il nous a représenté copie de l'assi- 
gnation à lui donnée le jour d'hier par Fayel, huissier à verge 
audit chàtelet; lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire sus- 
datés , a déclaré n'être parent, allié , serviteur ni domestique des 
parties. > . 

Dépose, que le cinq octobre' dernier , à l'arrivée du peuple à 
•Versailles, vers six heures de l'a près -dîner, le Roi ordonna à 
M. le comte, de Luxembourg, capitaine de ses gardes , de ne 
point opposer la force à là force 3 et de s'exposer plutôt au plus 
-grand danger : le capitaine des gardes proposa aux gardes- due 
corps de faire une députation envers la milice bourgeoise de 
.Versailles, pour leur demander le sujet pour lequel ils tiroient 
sur eux , parce qu'en effet on avoit fait sur eux une décharge en- 
Tiron de deux coups de fusils ; et pour se justifier des préten- 
téndues cocardes qu'ils prétendoient qu'eux, gardes du roi, 
avoient foulées aux pieds dans la cour des Princes, les gardes du 
yoi , du nombre desquels étoit lui déposant , à côté de M. le 
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comte de Luxembourg , rencontrèrent M. le comte d'Estainj 
près de la grille des ministres , qui leur dit : Messieurs \ne sortez 
pas , ou vous serez massacres ; moi-même , dit M. d'Eslaing ,/af 
voulu sortir ^ et on m'a tiré huit coups de fusil. Je ne suis pins 
le maître , et si tous allez en avant , je ferai fermer la grille, .] 
Après-que la garde nationale parisienne eût pris les postes, un 
grenadier de ladite garde dit à lui déposant : Al. le gprde, vous 
devriez venir acec moi faire un tour sur la place d' * armes : le dé-< 
posant ne répondit rien 5 que le 6 dudit mois d'octobre , vers six 
heures du matin , lui déposant étant sur le balcon de la salle du roi, 
a vu entrer , par la cour des princes, une multitude de gens 
armés de piques, de butons et autres armes, qui se portaient 
vers la voûte qui va à la chapelle. Alors un milicien de la 
garde de Versailles, petit, ayant les mains gersées et noires 
par le travail du charbon , les yeux noirs , fort peu de che- 
veux x les yeux enfoncés, Agé d'environ. trente ans, suivi d'un 
fantassin, se mirent tous deux à la tétc de cette troupe, et 
vinrent a l'escalier du roi 5 lui déposant et ses camarades 
se portèrent sur l'escalier du roi; lui déposant, au premier 
rang , descendit quatre marches , disant à ses gens : ce Mes 
» amis , vous aimez votre roi , et vous venez l'inquiéter jus- 
» que dans son palais»; qu'ils ne lui répondirent rien, et 
tâchèrent de le prendre par sa bandoulière et les cheveux : 
alors un des camarades de lui déposant le saisit par l'habit, 
pour l'aider à remonter ces quatre marches qu'il avoit des- 
cendues. Un de ces gens saisit son mousqueton , mais , le se- 
couant violemment , il le retira à lui. Alors lui déposant et 
ses camarades se reforcèrent chacun dans leur salle;. qu'au 
même instant ces gens enfoncèrent les portes, et les forcèrent 
à quitter les salles ; que lui déposant se trouva en face de3 
fenêtres de ladite grande salle, et vit prendre la sentinelle 
de* la salle de la reine , l'entraîner sur l'escalier. Alors , voyant 
le danger que couroit sa souveraine, lui déposant v.»la dans 
sa salle. En y entrant, il aperçut le sieur du Repaire, son 
camarade , renversé sur le dos, un homme lui tenant une 
pique sur lVsîomac 5 lui déposant parvint à le dégager Je son 
assassin. Ledit sieur du Repaire ne quitta pas la pique, et 
l'entraîna avec lui , entendant les propos qu'on tenoit contre 
sa souveraine , ces malheureux disant : Nous voulons couper 
sa ta te , so7i cœur, ctfricasscr ses foies, et cela ne finira pas là. 
Lui déposant vole à l'appartement de la reine , ouvre la porte, 
et crie à une dame qu'il aperçut au bout d'une autre pièce: 
Madame^ sauvez la reine; on en veut à sa vie; je suis seul 
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contre deux inille tigres ; mes camarades ont été forcés de 
quitter leur salle» Alors lui déposant ferma la port^ sur lui, 
«t après quelques minutes :-e combat , un homme lui a porté 
1111 coup de pique, qu'il eut ie bonheur de pareille même 
~ homme prenant sa pique du côté du fer , et lui lança un 
Coup qu'il ne put parer , duquel coup lui déposant fut ter- 
rassé* Alors le .milicien que lui déposant a précédemment 
sigmlé , dit à ces inalhtureux .• Reculez-vous, et prend me- 
sure de la tête de lui déposant , avec son fusil , et lui en 
a appliqué un coup du coté du chien, qui est entré dans le 
cerveau de lui déposant; alors, le voyant baignant dans son 
sang, ils" le crurent mort, et passèrent dans la grande salle, 
pour s'armer : que lui déposant*, ranimant toutes ses forces $ 
au moment qu'il ne vit plus que quatre personnes à la porte 
de la grande salle , se leva , ramassa son chapeau , et courut 
autant qu'il le put pour réjoindre ses camarades, traversa la 
salle du roi, des gardes, l'ceil-de-bceuf , où il rencontra le 
sieur du Repaire ; voyant que l'un et l'autre étoient inutiles 
à leurs camarades , ils prirent le parti de traverser la gallerie 
jusqu'à la porte de glace qui entre chez le roi , où. ils trou- 
vèrent le suisse àes douze, qui prêta, à lui déposant un bonnet 
de laine, une pcdingole grise , et garda l'habit uniforme de 
lui déposant , son ceinturon , le fourreau de son épéc , son 
- chapeau , qu'il a même encore $ que lui déposant et le sieur 
du Repaire , précèdes d'un autre suisse qui leur ouvroit les 
portes qui étoient fermées jusque passé la chapelle, ont quitté 
jee suisse., et ont descendu l'escalier qui conduit à la comédie, 
sont entrés dans une cour au bas de la chapelle, et de-là 
dans une cuisine où ils ont trouvé deux femmes qui leur ont 
'donné du secours 5 le déposant ayant une foiblesse, les femmes 
et ledit sieur du Repaire lui ont fait boire de l'eau et du 
vinaigre, ce qui l'a fait revenir. Alors lui déposant demanda 
une chaise à porteur, qui vint, monta dedans, et voulut se 
' faire conduire à l'infirmerie royale , mais qu'alors un des 
sentinelles suisses lui fit envisnger le danger qu'il couroit s'il 
sortait 5 qu'alors , étant sorti de cette chaise , et ayant vu , 
par un signe que lui fit la cuisinière, qu'il ne lui étoit pas 
possible de rentrer, il s'enfonça sous une voète, où trouvant 
nue porte de cave ouverte , il y entra et resta sur 1rs marches 
de l'escalier , jusqu'à ce qu'un aide de cuisine de M. de 
Mouchy l'ayant apperçu , et en ayant averti le secrétaire et 
l'intendant, de M. le prince de Poix , sont venus le chercher, 
l'ont conduit dans une chambre obscure , où il a été pansé 
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par le chirurgien du prince, et de-là transféré, sur les neuf 
ceures du soir , sous le nom> iï André , à l'infirmerie royale, 
et revêtu d'une redingote à la livrée du prince. Observe qu'au 
moment où il a été terrassé , on lui a pris sa montre 9 nommée 
à savonette , à quatre cadrans , la boite d'or unie , marquant 
les heures, minutes, quantièmes du mois, .phases de la lune, 
et les jours de la semaine , ensemble la chaîne d'or à petits 
chaînons, pesant neuf louis , a laquelle étaient attachées des 
graines rouges et noires pour breloques ; qu'on lui a pris 
aussi huit louis en or, et 66 liv. en écus. Dépose en outre 
que, pendant son séjour à l'infirmerie royale, M. le marquis 
de Valfond , lieutenant-colonel du régiment de Flandre , est' 
venu nombre de fois veir lui déposant et ses camarades, et 
a dit au sieur la Goutte-Bernard , garde du roi , compagnie de 
Noaillcs , et à lui déposant , que le 5 octobre dans l'après- 
midi , M; le comte de Mirabeau avoit passé dans les rangs dudit 
régiment de Flandre, portant un sibre nud pendant à sa main, 
et a dit aux soldats : <c Mes amis > prenez garde à vous \ vos 
» officiers et les gardes du roi ont formé une cemspiratiort 
» contre vous. : les gardes eu roi viennent d'assassiner deux 
» de vos camarades devant leur l»6lel , et un troisième dans ' 
» la rue Satory. Je suis ici pour vous défendre ». Ajoute 
qu'il est à sa connoissance , par une infinité de personnes 
de Versailles , qu'il est vertu soixante femmes environ pour 
débaucher les soldats du régiment de Flandre ; qu'on avohy 
distribué de l'argent pour les corrompre 5 sans pouvoir se 
rappeler de qui il tient ces ouï -dires. Dépose de plus, que 
ledit, jour 5 octobre dernier, dans l'uurès - dîner , étant dans 
la cour des ministres, il a vu sur la place d'armes un homme 
tn habit bourgeois, dont il ne peut faire le signalement, 
attendu Téloigiiejncnt , excitant le peuple contre les gardes^ 
du xQiy qui dans ce moment-là étaient à che\al susdite place- 
d'amies , et se donnant des mouvemens pour se réunir en 
grande quantité : qu'il s'est informé du nom de ce particulier, 
et qu'on lui a dit que c'était un sieur le Cointre , lieutenant- 
colonel de la milice de Versailles , marchand de toiles , et 
jouissant d'une fortune assez considérable. Observe que , lors 
de la décharge dont il nous a précédemment parlé , on lui 
a dit que le sieur le Cointre étoit au corps -de -garde d'où 
sont partis les coups. A de plus entendu dire que ce même 
sieur le Cointre avoit distribué de l'argent à différentes fois 
et avec profusion, et que même , depuis l'événement, il ne 
marche à Versailles qu'avec beaucoup de gens.de la populace j 
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que tout Versailles désire l'éloignement du sieur le Cointr* 
de ce lieu, et que la municipalité a contre lui quatorze chefs 
. d'accusation; qui est tout ce que le déposant a dit savoir: 
lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle contenir 
vérité , y a persisté > n'a requis salaire , et a signé avec 
nous , le greffier et lesdits siçurs adjoints. Ainsi signé 
Miomandre de Sainte-Marie, 011ivier >| Olive de la Gastine,. 
Durmont , Brion et de Nouvillcrs. 

. XIX. 

Du même jour dix-neuf décembre mil sept cent quatre-vingt- 
neuf, quatre heures de relevée, en l'une des salles du Châ- 
telet de Paris , en présence desdits sieurs Bouclier - Durmont 
et Brion , notables adjoints. 

Sieur François Basset , âgé de trente-neuf ans, marchand li- 
monadier, et garde nationale de Versailles, y demeurant rue 
Satory , au coin de celle Saint-François \ après serment par lui 
fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie de 
l'assignation à lui donnée par Fayel , huissier à' verge au Cliâ- 
telet de Paris : lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire 
susénoncés , et de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être pa- 
rent , allié, serviteur ni domestique des parties. 

Dépose que tout ce qu'il sait des faits contenus aux pièces 
tîont nous venons de lui faire lecture , c'est que la nuit du cinq 
au six octobre dernier, la générale ayant battu , il s'est rendu 
au corps-de-garde des gardes -françoises: ayant demandé pour- 
quoi il étoit commandé ^ n'ayant pas d'armes chargées , qu'il 
ne lui fut fait aucune réponse : que sur les sept heures et demie r 
voyant une foule de peuple des deux sexes poursuivre, à coups 
de pierres, MM. les gardes-du-corps ; qu'une heure après, 
ayant entendu tirer deux coups de fusil ", il est retourné,. chez 
lui: comme il descendoit le bas de la rampe, ayant cutendu 
dire de braquer les canons, il a aperçu au bout de l'avenue 
de Sceaux un détachement d'environ cinquante gardes du roi j 
il s'est mis à crier : ce Messieurs , né montez pas 5 les canons 
sont braqués » 5 qu'alors ces Messieurs se sont dispersés 5 que , 
quant à tout ce qui s'eût passé le six , il ne peut nous en rendre 
aucun compte , n'étant pas sorti de chez lui ledit jour , qui 
est tout se que le déposant a dit savoir. Lecture à lui fiite 
de sa déposition , a dit icelle contenir vérité, y a persisté, 
a requis salaire > à lui taxé douze livres , et a signé avec nous, 
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le greffier et lesdits sieurs adjoîtns. Ainsi signé Basset $ Ollivier, 
Oilvc do !a Castine , Durmont , Briou et de Kouvillers. 

X X. 

• 

T.iîsjbeth Pannîer , âgée de trente ans, frmme de François 
Jiu:.<- i , lijircliand limonadier et garde national , avec lequel 
<-'«r i| f :*iï-ii:-t» a Versailles , rue Satory, au coin de celle Saint- 
li..î.'.).. • après sf nuent par elle fait de dire et déposer vérité; 
ciu\-il« nous a représente copie de l'assignation à elle donnée 
par Faycl , huissier à verge audit Châlelet ; lecture à elle 
iule fi-;, rï'vïc et réquisitoire du procureur du roi, s»s- 4 
ëïinpf es, ( t de l'ordonnance susdatéc, a déclaré n'être parente, 
alliée y s'.-«-\-.Miie ni domestique des parties, 

D.'j-osc que tout ce quVlle sait des faits contenus es pièces 
doru nn.i? vnions de lui faire lecture , c'est que le repas que 
les £vr,d$ nu r >i ont donné au* officiers du régiment de 
J'hindic ,*' aux -bagous et autres, et que singulièrement celui 
donné à l'Iîùirl ( \. s gardes , ou. plusieurs gardes du roi se sont 
enivrés , ont beaucoup indisposé les bàbitans de Versailles 
coiitr'eux • que le dimanche, quatre octobre dernier, elle a 
vu uii particirier vêtu de la.petite livrée du roi , accompagné 
de trois particuliers , dont un vêtu de l'habit de la garde 
nationale de Paris,- et qu'elle déposante a reconnu pour être 
lui ancien sergent des gardes - françoîscs , qu'elle avoit eu 
occasion de voir chez elle précédemment , attendu que sa 
demeure est peu éloignée des casenues 5 qua l'homme vêtu de 
1 habit à, la livrée du roi a tenu des propos très-incendiaires 
-pour engager ces personnes, et notamment le soldat parisien à 
venir laver dm s le sang des gardes-du-corps l'offense à eux 
J'«iîe 5 que l.is'se d'entendre des propos qu'elle ne pou voit 
réprimer et qui l'indignoient , elle lit entrer dans sa boutique 
trois joueurs de vielles pour faire diversion. F,n effet ces par- 
ticuliers .s'en furent une heure après ) plusieurs gardes natio- 
naux de Paris , accompagnés de dragons , de soldais du 
régiment de Flandre , et de particuliers de Versailles en- 
trèrent d.»ns un cdfé voisin, à la porte duquel ils avoïent rais 
deux sentinelles , pour vraisemblablement empêcher d'autres 
personnes d'entrer 5 ignore les propos qui se sont tenus dans 
ce café 5 sait qu'ils ont envoyé dans une auberge voisine pour 
ftvoir à souper et des lits 5 qu'elle a remarqué des officiers 
du régiment de Flandre venir aux croises du café examiner 
•ce qui s'y passoit 5 qu'elle les a vus t tenir un papier à la main, 
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et croît que c'étoit pour écrire les noms de leurs soldats qui 
pouvoient se trouver dans ledit café ; observe que les soldats 
du régiment de Flandre paroissent avoir été gagnés dès leur arri- 
vée à Versaill s ; qu'on s'est servi, pour parvenir à ces fins, 
debeauco p de filles de Paris qu'on leur a envoyées presqu'aus- 
sitôt leur arrivée ; que le cinq octobre , dans l'après-diner , 
. plusieurs particuliers à elle inconnus ont tenu dans son café 
des propos contre les gardes-du-cofps , et fait voir des balles 
de plomb , en disant que c'étoit pour leur défense contre les 

fardes^du- corps 5 que le soir de ce même jour , vers huit 
eures , elle a entendu- tirer un nombre considérable de coups 
de fusils , et notamment deux coups qui partirent tout près 
de chez elle , qui firent tomber un garde du roi de dessus 
son cheval», et qu'à l'instant la populace se mit à crier: // 
Jkut le finir $ qu'effrayée de ce spectacle, elle se renferma 
chez elle , ne sait ce qu'est devenu ce ganîe du roi ; qu'une 
quart dlieure après , elle a vu le cheval de ce garde du roi, 
abandonné sur la place , ayant une jambe, cassée , et a vu 

v que ces gens ont traîné ce cheval sur la place d'armes ; 
l'ont fait rôtir et l'ont mangé ) que le six dudit mois , à 
six heures du matin , elle a vu descendre un garde - du- 
eorps de service au château ,» désarmé , entre les mains 
de deux grenadiers des gardes - françoises', suivi d'une 
grande foule de peuple 5 qu'au-devant de sa porte , où pend un 
réverbère , ils s'arrêtèrent pour , disoient-ils , qu'on leur donne 
ce garde-du-corps pour le mettre au réverbère 5 que ces deux 
gardes , indignés > repoussèrent l'audace de ces gens-là , et ne 
sait ce que le garde du roi est devenu : \m instant après , elle en 
vit conduire quatre autres par d'autres gardes - françoises sur la 
place d'armes ; et à l'instant il se fit un cercle formé par les 
gens du peuple , et elle entendit un coup de pistolet qui fut tiré 
à l'un des gardes-du-corps qu'elle , déposante , a su depuis 
n'être pas mort 5 qu'elle vit de sa chambre les derniers faits 
dont elle vient de nous rendre compte 5 mais que , descendue 
dans sa boutique y elle y trouva deux hommes déguenillés , - 
avec des cordes autour du corps , ayant des. pistolets à leur 

: ceinture , et chacun un sabre en bandouillière 5 que ces gens 
ayant vu elle , répondante , très-effrayée , ils lui demandèrent 
si cela lui faisoit de la peine , et qu'elle en verroit bien d'au* 
très ) qu'ils n'étoient venus que pour cela 5 que ces gens olit 
payé leur dépense 5 qu'il en est encore survenu beaucoup 
d'autres , et que plusieurs d'entre eux paroissoient avoir beau- 
coup d'argent ; sç rappelle encore avoir entendu dire aux 
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femmes Tenues de Paris : Qu'elles a voient apporté des la** 
guets pour emporter les tronches des gardes du /©/, et qu'à 
cela d'autres applaudissoient par des claquemens de mains ; se 
rappelle encore qu'un des particuliers qu'elle a signalé en der- 
nier lieu , dit : J'ai déjà tué un garde du roi, et je compte encore 
en tuer d'autres ; que le sieur Charpentier , marchand de ?in, 
rue de la Chancellerie , a dit'à elle déposante, dans son café, 
que c'était lni quiavoit cassé le bras à M. de Savonniercs,d'un 
coup de fusil 3 tandis que lui, Charpentier, étoit en sentinelle 
à la grille du château 5 que quelques jours après ce malheureux 
événement , trois soldats du régiment de FI indre , en prenant i 
de la liqueur chez elle , un tira des écus de six francs de sa. 
poche , en dis.int : C'est un plaisir d'aller â Paris , on en Tt m 
vient avec de l'argent ; qui est tout ce qu'elle , déposante , a 
diL^avoir : lecture à elle faite de* sa déposition , a dit icelle 
contenir vérité , y a persisté , a requis salaire , à elle taxé 
douze livres , et a signé avec nous , le greffier et lesdits sieuf* 
.adjoints. -Ainsi signé, Elisabeth Pannier, Oliivier, Olive de l a 
Gastiue , Durmont , Brion et de Nouvillers. 

XXI. 

Claudine Normand , âgée de trente - neuf à quarante an^ 9 
veuve de Louis-Charles Mercier , marchand parfumeur à Vef' 
sailles , y demeurante , rue Satory ; laquelle , après serment p<*^ 
elle fait de dire et déposer vérité 5 qu'elle nous a représenta 
copie de l'assignation à elle donnée par Fayel , huissier à verg^ 
audit Châtclet ; lecture à elle faite des arrêté et réquisitoire^ 
du procureur du roi , susénoncés , et de l'ordonnance susdatée^ 
> a déclaré' n'être parente , alliée , servante ni domestique des 
parties. 

Dépose que^tout ce qu'elle peut nous dire de positif sur les 
faits détaillés aux pièces que nous venons de lui lire , c'est que 
le nommé Charpentier, marchand de vin , rue de la Chancelle- 
rie, a dit chez elle , déposante, en présence de sa sœur et d'un 
6Îeur Bezon , garde du roi , à deux jours différens , que c'étoit 
lui Charpentier qui avoit , étant en sentinelle près la grille du 
château , tiré un coup de fusil au sieur de Savonnieres , et qui 
lui avoit casse le braâ 5 observe que le sieur Bezon , qui est ori- 
ginaire de Provence , est retourné dans cette province ; que sur 
ce qu'elle , déposante , a exposé à Charpentier qu'il étoit un 
malheureux d'avoir tiré sur M. de Savonnieres , il lui répondit 
flu© M, de. Savonnieres ayant le sabre levé sur les femmes de 
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Paris» qui vouïoîent entrer au château , il craignoit qull ne lei 
frappât, et qu'il avoit fait pour ces femmes ce 'qu'il nuroit fait 
pour elle , déposante , si elle se fût trouvée exposée $ observe 
que la première fois que Charpentier s'est vanté de cette ac- 
tion, il avoit du vin $ mais que le lendemain 7, il revint le ma- 
tin ; et quoiqu'il ne fut plus pris de vin , il répéta le mémo 
(ait , paraissant en tirer vanité 9 çt qu'on dit à elle , déposante , 
qu'il avoit dit la même chose dans plusieurs endroits de Ver- 
sailles j qu'elle ne sait que comme tout le monde les faits qui 
<e sont passés les 5 et 6 à Versailles 9 tant au château que sur 
les places* ; observe que le 5; au moment que les fennnes do 
Paris arrivoient à Versailles , elle déposante allant les voir , 
elle a entendu' , cour du grand-maître , trois soldats du régi- 
rent de Flandre dire : Ah J voilà les Parisiens qui arrivent , 
nous aurons un plaisir de mâtin ; et que , dans ce momAA , 
elle étoit accompagnée du sieùr Bêche , ingénieur, son loca- 
taire : et que le mardi , 6 , vers dix heures du matin , étant 
«ans Ja icour des Ministres avec ledit sieur Bêche , elle a en- 
tendu les dragons dire : Le pillage est permis , allons à V hôtel 
**** gardes f et que des soldats de la garde nationale de Paris 
av oient dit : Cela est bon, nous sommes venus de Paris à pied, 
*°w* nous en retournerons à cheval $ qui. est tout ce qu'elle , 
^«posante , a dit savoir ": lecture à elle faite de sa déposition , a 
<**t i celle contenir vérité , y a persisté , a requis salaire , à elle 
ta -scé 12 livres , et a signé avec nous, le greffier et lesdits sieurs 
î^joints. Signé, Normand, OUivier > Olive de la Gastinc', 
^^rmont , Brion et de Nouvillcrs. 

XXII. . • 

■ Sieur Elis-François de la Brousse de Bellcville , âgé de 
H u tirante ans passés , ancien cbcvau-légcr de la- garde du roi 3 
«emmurant à Versailles , rue de la paroisse Saint-Louis , pa- 
illon Bcauregard 5 lequel, après serment par lui fait dédire 
^t «imposer vérité \ qu'il nous a représenté copie de l'assignation 
* l**i .donnée le jour d'hier par Faycl , huissier à verge en 
Cettç cour $ lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire du pro- 
cureur du roi , susénoncés , et de l'ordonnance susdatée", a 
déclaré n'être parent , allié-, serviteur ni domestique des 

rôties. . . 

Impose que peu de jours avant le 5 octobre dernier , étant 
4axi s une chambre basse dépendante du logement d'un nommé 
Colmon , traiteur , avenue de Sceaux , à l'hôtel des cheyau- 
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légers , il vit un particulier que Col mon lui dit être cocher 
de M. du Chàtclot , causer avec trois soldats du régiment de 
Flandre; et leur tenir des propos suborneurs , tend ans à 
leur inspirer de- l.i désobéi s: an ce j que le dimanche 4 > ' u * 
déposant , se retirant chez lui sur les 9 à 10 heures du soir, il 
aperçut devant le café Parisot , un assc? grand tumulte , 
occasionné, à ce qui lui parut , par des grenadiers nationaux, 
ci-devant gardes- franr.oises , et quelques ntilicieus de Paris j 
que s'étant adressa à l'un de ces derniers pour savoir le sujot 
de ce tumulte , il lui répondit que lui et ses compagnons 
croient venus pour s'informer de ce qui se pa >soit à Versailles, 
en dresser procès -verbal et mettre le bon ordre 5 que le 5 dudit 
mois j vers les quatre heures et demie do* l'après-diner , lui, 
déposant > étant monté à la place d'armes , & étant placé 
entre le premier rang dos gardes-du-corps et la grille , fort 
prés dos barrières qui sont devant les casernes des gardes- * 
îrauçoisc? , il aperçut un maréchal-de-logis des gardes du roi y 
nomme M.* de Mondollo , et M. de Savonnieres ^-lieutenant 
dudit corps 5 que ce dernier tfcnibloit vouloir prendre un . 
homme qui a voit , malgré les gardes , passé à travers les rang, 5 
de cavalerie : il parut , à lui déposant , que cet homme s'éto** 
réfugié dans une baraque 5 alors lui déposant vit un niilici^^ 51 
de Versailles 3 couvert d'une redingote grisâtre , qu'on lui °" 
depuis dit être le nommé Charpentier, # accourir en venant i * 
côté des canons , s'approchant de la barrière \ de-là il lui \i 
tirer son coup de fusil à M. de Savonnieres ; après ce cou^r~ 
il vit un officier de la garde nationale de Versailles , qu'01^^ 
lui a dit être le sieur le Cointre , s'emporter en reproches^ 
violons contre les gardes-du-corps , s'adressant à ceux qui for- 
mulent la première ligne , près laquelle il se transporta ; que 
l'officier qui étoit alors à la tête, lui répondit avec beaucoup 
de modération 5 que le même jour 5 , dans la soirée , s'étant 
rendu à l'œil-de-bccuf , il rencontra un officier de la milice 
de Paris du dislricl de Saint-Roch , dont il ne se rappelle Je 
nom ; que causant ensemble , cet officier lui dit que le 
trouble qui donnoit alors de l'inquiétude à Versailles prove-» 
noit de ce que la feuille intitulée : Courier do Versailles avoit 
annoncé que lors du dîner des gardes-du-corps , on avoit foulé 
la cocarde nationale aux pieds ; ce que lui déposant lui assura , 
comme témoin oculaire , être une pure calomnie ; que le dé- 
posant , en se retirant vers les deux heures du matin , sortit 
par la grille de la cour des princes , y trouva des gardes iia- 
lipnaux ea 8eij.tijr;QUo qui garaient les postes : arrivé à l'hôte! 
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des gardes-du-corps , où «il logeoit alors 9 il te trouva gardé 
parla milice nationale de Paru , et fut témoin du pillage fait 
dans cet hôtel , tant par les brigand* que par des gens en uni- 
forme de la garde de Paris f et quelques dragons , et ce , 
le 6 octobre au matin $ que se' trouvant) il y a quelques 
jours , avec le sieur Blaisot y libraire et membre de la mu- 
nicipalité de Versailles , ce dernier lui dit quVnyiron doute 
jours avant l'événement du cinq , s'étaut trouvé clies M. le 
comte de Mirabeau , celui-ci , après avoir fait retirer trois se- 
crétaires et fermé la porte avec soin f lui dit s « Que par ami- 
» tié pour lui il vouloit le prévenir que dans peu il vcrroît do 
» grands malheurs , des horreurs , même du sang répandu à 
3» Versailles ; qu'il Pavertissoit pour dissiper toutes ses inquié- 
» todes personnelles f parce que les bons citoyens comme lui 
a» n'avoient rien à craindre » ; que le sieur BU i sot a dit 
à lui déposant 9 qu'il avoit été d'autant plus affecté de cette 

S rédiction , que M. de Mirabeau lui en avoit déjà fait une 
ont il avoit pris note , et qui s'étoit vérifiée ; que le sieur 
Arnaud, 'demeurant aux écuries de Monsieur à Versailles, 
et attaché à ce prince , ne sait sous quelle qualité , a dit à 
lui déposant, que le 5 an soir, plusieurs membres de l'As- 
semblée nationale allant en députation vers le foi , et traver- 
sant la place d'armes où il y avoit beaucoup de peuple , quel- 
ques-uns de ces députés avoient applaudi et encouragé le 
peuple , qui est tout <ce que Je déposant a dit savoir : lec- 
ture à lui faite de sa déposition , a dit i celle contenir vé- 
rité } y a persisté > a requis salaire , à lui taxé dix livres , et 
s signé avec nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 
ôgné le chevalier de Belleville , OUivier , Olive de )x Gastinc , 
Brion , Durmont et deNouvillers. 

XXIII. 

Du lundi vïngt-un décembre mil sept cent quatre-vingt-neuf, 
neuf heures du matin , en l'une des salles du CLàtcl et , en 
présence de MM; lfouclier-Durniont & lîrion , notables 
adjoints. 

Sieur François Voisin , âgé de trente-un ans, maître en chi- 

targîe et chirurgien-major des gardes- du- corps de Monsieur , 

frère du roi , demeurant à Versailles , rue do la Paroisse , hôtel 

Conti; lequel après serment par lui fait de dire et déposer vé- 

, rité j qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui don- 
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née le jour d'hier par Fayel , huhsîer à verge en ce siJg /, 
lecture à lui Jute des arrêté et rcquiiitoire su;,é:;o;icés , et ta 
l'ordonnance su.sdatéc , a déclaré n'être parent , allié j servi- 
teur ni domestique des parties. 

l)cptv>f»j «in..» tuiiL et* qu'il ssil des faits contenus aux pièceî 
dont nouR vciuuis île lui faire lecture, c'est que le lundi cinq 
octobre dcnihr, vers six heures environ , il a é té appelé pouf 
donner drs >econis à. M. de Savoiinieres , officier des gardes-du- 
corps, (jui \ei:oit dYtiv blessé d'un coup de feu, et qui étoit 
alors dans l'appartement de M. de la Luzerne, cour des nii- 
nistie:> ; - qu'arrivé*, il Irouva ledit sieur de Savounlercs grièvement 
blessé au bras, qu'il Je pensa, et fit coucher dans le salon dil 
ministre ; qur vris liuil heures et demie du soir du même jour^ 
lui déposant ri v< finit avec un élève en chirurgie qu'il se dis- 
posoit de laisser auprès du blessé pendant la nuit, il ne put 
y par\eiiir, .it tendu les coups d«* canons et fusils qu'on tiroit de 
ce Coté, et n'arrha chez le blessé qu'une heure après 5 que le 
mardi à .six heuies cl d'-mie du matin, lui dépo>ant voulant se 
rendre dr nnuvc.ni nupns du blessé, il rencontra le groupe de 
peuph des di iix si'xrs' , la plupart armés de piques, qui por- 
toient deux tètes ensanglantées $ que ce ne fut qu'avec peine' 
qu'il panint à se dégager de ce groupe ; qu'arrivé auprès du 
ble>ié , il trouva tous les domestiques du ministre alarmés sut 
le sort du ble oé (pie l\cs geiis à piques cherchoient , et dont 
ils \ouloh-iit avoir la tète 5 que sentant la nécessité de trans- 
porter le. b!r »:;,<• dnns un autre endroit , et ne pouvant le re- 
conduire (lie/. Jui, vu, d'un o*>'é, l'é]oi«*:i?inent de son domi- 
cile , c » de l'autre , les lisque; de traverser la troupe du peuple, 
qui remplies. >it la cour des ministres., il prit le parti de le 
jnetiiv élans une chaise à porteur , avec àcs vèlemens d'un 
dome-ti-ju- du ministre 5 que sous ce déguisement il parvint - 
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■onduire «\ l'infirmerie royal»; ; observe que dans 1 
traj< ! de r.»pparlemeut du ministre à l'infirmerie , ils rencon- 
tn r-'iit v>n L'ioupe de ces gens armés de piques, qui deman- 
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tiens ctt:c t'im\r ; !•-, |..>:>-r 
malheureux qu'il, ce*: -lui-, •>: ••:.! ; 
Jirjnêrie , lui déposant tr-Mw. . 
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Salle des pauvres; que > peu de temps après , 5 hommes du peu pis 9 
escortés par un officier et deux soldats vêtus de l'uniforme de la 
milice de Paris arrivèrent blessés 5 que lui déposant les fit cou- 
cher, et leur porta des secours ; que l'officier lui ayant demandé 
tine attestation de la réception et des blessures de ces cinq hom- 
ïïies , lui déposant s'étoit mis en devoir de lui donner; mais 
due dans ce moment ils étoient dans une pièce éloignée de 
celle où étoient les blessés, et que voulant lui déposant aller 
demander les noms auxdits blessés , l'officier lui empêcha, et 
ïes lui donna de mémoire; observe que l'un de ces hommes et 
celui qui avoit été blessé à la cuisse d'un coup de baïonnette , 
dit qu'il avoit été entraîné par la multitude, ne peut donner au- 
cun autre renseignement sur ces cinq particuliers 5 mais que leurs 
noms et qualités sont inscrits sur le registre de l'infirmerie 
que nous pouvons nous faire représenter ; observe de plus qu'il 
a entendu dire que le sieur la Bouche , propriétaire des bains à 
Versailles, avoit dit, que voulant se rendre de Toulouse, où il 
étoït 3 à Bordeaux où il vouloit aller, un chevalier de Saint- 
Louis lui dit : Vous ne trouverez pas Versailles dans l'état 
cà vous Pavez laissé $ que ce propos fut tenu au moins huit ou 
«iïx jours avant l'événement flu cinq , et ce propos , ainsi que 
d'autres vraisemblablement effrayèrent tellement ledit sieur la 
Pouche j qu'au lieu d'aller à Bordeaux y il revint à Versailles 
le dimanche quatre Octobre; ajoute le déposant, qu'il a porté 
des secours à d'autres gardes du roi , et singulièrement aux 
sieurs de Miomandre et de Miez 5 qui est tout ce que le dépo- 
sant à dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition , a dit 
icelle contenir vérité , y a persisté , a requis salaire , à lui taxé 
douze livres , et a signé avec nous, le greffier et lesdits sieur ad-^ 
loints. Ainsi signé, Voisin , Dunnont) Ollivier , Olive de la 
Gastine , Brion et de Nouvillers. 

XXIV. 

Sieur Pierre Blaisot, âgé de quarante-quatre ans, libraire or- 
dinaire du roi et de la famille royale , demeurant à Versailles , 
rue Satory; lequel, après serment par lui fait, de dire et dépo- 
ser vérité; qu'il nous a représenté copie d'assignation à lui don- 
née le jour d'hier par ledit Fayel; lecture à lui faite des ar- 
rêté et réquisitoire dudit procureur du roi , susenoncés , et 
de l'ordonnance siisdatée , a déclaré n'être parent , allié , servi- 
teur ni domestique dos parties. 
♦ Déposa que tout ce qu'il sait des faits contenus aux pièce* 
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dont nous venons de lui faire lecture , c'est que dix à douze 
jours avant le malheureux événement du cinq octobre der- 
nier , lui déposant ayant été porter des livre* à M. le comte 
de Mirabeau 9 ce dernier lui dit qu'il croyoit appercevoir 
qu'il y au roi t des événemens jnallicureux à Versailles 3 mais 
que As honnêtes gens et ceux qui ressemblaient à lui témoin , 
n'avoient rien à craindre ; que quelques jours après et de 
même avant l'événement , un particulier à fui inconnu étant 
dans un des cabinets du déposant à regarder des livres , dit à 
un autre qui entra ; J'ai une lettre qui m'est venue d'un 
tel , dans laquelle il me. marque qu'il a peur pour moi' qu'il 
se répand dans ses cm irons un bruit qu'il doit arriver à Ver~ 
saillcs quelques evénemens sinistres. Qu'il le prie de lui don- 
ner de- ses nouvelles; que lui déposant croit que cette lettre 
-venoit de Toulouse^ que le cinq octobre dans Taprès- dîner, 
M. le comte d'iystaing s'est présenté à la municipalité (où 
Lii déposant étoit roiiiinc membre ) , pour demander Un ordre 
pour agir et de i épouser l:i force par l.i force ; que lui dé- 
posant ne se trouvant qu'avec sept autres membres , lui dit 
qu'il falloit délibérer et qu'ils étoient en trop petit nombre 
pour lui donner un pareil ordre , et que d'ailleurs il falloit' 
avoir connaissance des choses i sur quoi M. d'Estaing répli- 
qua que 1« danger étoit pressant ; que le déposant sortit alors 
et a appris depui? qu'on avoit donné un ordre à M. d'Es-- 
taing , duquel i) n'a point fait u.sagc ; que le cinq , à la nuit 
tombante, en rentrant chez lui par la rampe, il a vu des par- 
ticuliers cacli's d.uis des pierres et dans la rampe de la chan- 
cellerie , qui ont tiré des coups de fusils !*e sait sur qui, 
qu'éte.ut n ntré chez lui et environ l'heure de minuit et demi 
élu ut it la croisée sar.s lumière , il a entendu par des parti- 
culiers qu'il n'a pu distinguer , tenir des propos contre les 
cardes du roi, lendaus à les assassiner et massacrer 5 qu'il a 
entendu particulièrement une voix qui disoit : Que j'aurois 
ile plaisir *i je net lois la main le premier sur cette bougresse- 
là tt lui couper le col sur Li première borne , n'a aucune con- 
iioi.ss:mce paiticulièiv des faits qui se sont passés }e six 
dudit mois d'octobre dernier à. Versailles ; qui est tout ce 
que le déposant a dit savoir: k< turc à lui faite de sa dépo- 
sition , a dit icelle contenir \ évité , y a persisté , a requis sa- 
laire , à lui taxé douze livres, et a signé avec nous , le gref- 
fier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé IMaisot , Ollivicr 
Cli\e de la Gastine,Diirmont ,Brion et de Nouvillers. 
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\ ' XXV. 

Dllè. Magdeleine Normant, fille âgée Je trente mis, tenant 
boutique' de- parfumeur avec la dame veuve Mercier, sa sœur, 
demeurante à Versailles , rue Satory , paroisse St. Louis ; 
laquelle après serinent par elle fait de dire et déposer vérité $ 
qu'elle nous a représenté copie de l'assignation à elle donné©' 
par ledit Fayel , huissier , en date du jour d'hier : lecture à, 
elle faite desdits arrêté et réquisitoire du procureur du roi 7 
siiséuoncés , et de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être pa- 
rente , alliée, servante ni domestique des parties. 

Dépose qu'elle sait , comme tout le monde de Versailles 9 
que le repas donné par MM. les gardes-du-corps aux officiers 
du, régiment de Flandre et autres , avoit beaucoup indisposé 
le peuple de Versailles contr'eux 5 qu'elle déposante en fit 
part à plusieurs; que le lundi, comme les gardes du roi montaient 
à cheval , elle a vu des gens mal vêtus qui leur jetoient de 
la boue 5 que le mardi soir le nommé Charpentier , qui étoit 
pris de vin , est venu dans * leur boutique et s'est vanté eu 
présence d'elle déposante , de sa sœur et du sieur Bezon , que 
c'étoit lui qui avoit tiré le coup de fusil à M. de Savon- 
nieres , parce que ce dernier vouloit sabrer des femmes 5 que 
le mercredi dans la matinée , Charpentier est encore venu 
chez elle , et dit en sa présence et celle de sa sœur seulement , 
que c'étoit lui qui avoit tiré sur M. de Savonnières > parce 
qu'il vouloit empêcher d'entrer dans les rangs un homme vêtu 
«le l'uniforme parisien 5 que Charpentier en racontant ce fait f 
croyoit se faire honneur de cette action , et observe que cette 
dernière fois ledit Charpentier n'étoit pas pris de vin 5 qui 
est tout ce qu'elle déposante a dit savoir : lecture à elle faite 
de sa déposition , a dit icelle contenir vérité , y a persisté, a 
requis salaire, a elle taxé douze livres, et a signé avec nous > 
îe greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé Normand > 
Ollivier , Olive de la Gastine, Durmont • Brion et de Nou- 
"yiilers. 

XX V I. 

' Antoine -Vincent Arnauld , âgé de près de vingt -quatre 
.ans , premier valet de garde -de-robe de Monsieur , frere du 
roi , et secrétaire du cabinet de Madame , demeurant à Ver- 
sailles , aux. écuries de Monsieur } lequel après serment par 
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lui fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copîo 
de Passignation à lui donnée le jour d'hier' par ledit Faycl: 
lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire dudit procureur du 
roi , susénoncés , et de l'ordonnance snsdatée , a déclaré n'être 
parent , allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose que tout ce qu'il sait des faits* contenus es pièces 
dont, nous venons de lui faire lecture , c'est que le cinq octobre 
dernier il a entendu un grand nombre de personnes* parler de 
révolutions qui étoisnt à Paris 5 que vers trois heures de 
l'aprés-dincr de ce jour , une femme du commun ayant une 
' Irès-grandc et très-profonde cicatrice au front , qui racontoit 
avec chaleur ce qui se passoit à Paris ; qu'ensuite deux autres 
femmes du même genre , montées chacune sur un mauvais 
chc\al , sont arrivées, avenue de Versailles, annonçant que 
1rs femmes de Paris arrivoient, et l'une d'elles, vêtue d'une 
étoffe couleur de' feuille moite, alloit et venoit ,* avec son 
cheval , d'un bout de l'avenue à l'autre , comme un aide-dc- 
ramp pies sa troupe; quo le soir, Vers onze heures, ayant 
voulu aller au château, il n'a pu y réussir , vu que la place 
d'armes étoit garnie de monde à ne pouvoir la traverser 5 qu'il 
se réfugia dans la salle de l'Assemblée nationale, et s'est rendu/ 
avec les membres de ladite assemblée , au château , lorsqu'elle 
y fut mandée ) que chemin faisant, il a entendu des groupes, 
même celui où lui déposant étoit , plusieurs voix , qu'il croit 
ru nombre do trois ou quatre , dire : Courage , braves Pari- 
siens ; mais vu l'obscurité de la nuit , il n'a pu distinguer % reux 
qui disoient ces paroles 5 obs-rve que ce même jour , au soir, 
avant que lui déposant sortit pour aller au château, on a tiré 
Iroi-i renspa defiiM'ls, près la porte de l'hotci où demeure lui 
déposant , et où étoient logés MM. Mou nier et Bergasse ; qui 
est tout iv *que le déposant a dit savoir. Lecture à lui faite 
d«. sa déposition, a dit icelïe contenir vérité, y a persisté, 
ira rrrji.is .salaire, et a signé avec nous , le greffier et lesdits 
smuiîs adjoints. Ainsi signé , Arnauld , Ollivier, Olive de U 
Giiitine , Brion , Durmont et de Nouvillcrs. 

XXVII. 

Louis Maubuchon , dit l'Américain, âgé de vin<>t-cinq à 
vingt-six ans, perruquier, demeurant à Versailles , avenue d© 
Sceaux 5 lequel, après serment par lui fait de dire et déposer 
vérité , qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui 
dounée le jour d'Jner par ledit Fayel , huissier \ lecture à lui 

X> 3 * 



faite des arr£te\ et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance 
susdatée , a déclaré n'être parent , allié, serviteur ni domestiqua 
des parties. , ■ 

Dépose que tous les liabitans de Versailles ont paru nié- 
contens du repas donné par les gardes du roi aux officiers du 
régiment <^e Flandre et autres > et que lé peuple a été singu- 
lièrement indisposé contr'eux } que le cinq , au soir , il a vu, 
sur la place d'armes le régiment de Flandre, les dragons et 
les gardes-du-corps et un particulier vêtu de l'habit national 
parisien traverser les deux premiers rangs des gardes- du- corps ; 
crue ce particulier a été poursuivi par un brigadier des gardes- 
du roi et par le sieur de Savonnières , officier ; que ce dernier 
a porté à ce particulier plusieurs coiips de plat de sabre , dont 

.on a dit qu'il a été blessé 5 que trois des gardes nationaux de 
Versailles ont couché en joue le sieur de Savonnières 5 qu'un 

..seul coup a parti et l'a blessé 5 que, les autres ont dit qu'au 
moindre mouvement que feroierit les gardes- du- corps , on 
tireroit sur eux; que le six octobre , au matin , étant dans 
la cour de marbre , vers six heures , il a entendu dire , parmi 

r grand nombre de gens attroupés dans celte cour , qu'ils vou- 
loient s'emparer de la reine , et que le sieur du Rozier , 

u garde du roi , actuellement du côté de Nantes , a rapporté de- 
vant lui déposant, avoir entendu dire par le peuple qu'il vou- 
loit avoir le cœur du roi et de la reine $ qui est tout ce que 
le <Jepor>ant a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition , a 
dit icelle contenir vérité 3 y a persisté, a requis salaire, à lui 

. taxé douze livres , et a signé avec nous , le greffier et lesdits 
rieurs adjoints. Ainsi signé , Maubuchon , Olive de la Gastine ^ 

. Oiiivier, Brioii , Durmont, et de Nouvillers. 

XXVIII. 

Du vingt-trois décembre mil sept cent quatre-vingt-neuf, neuf 
heures du matin , en l'une des salles du Châtelct, en pré- 
sence de MM. Brion et Boucher -Durmont , notables 
adjoints. 

Sieur Jean -Etienne Gondran , Agé de quarante ans , doc- 
. tenr en médecine , capitaine de la compagnie du centre du 
district de Saint-Philippe du Roule , demeurant rue de Saussay , 
-faubourg Saiiit-Honové 5 lequel, après serment par lui fait, 
de dire < l déposer vérité \ qu'il nous a présenté copie de l'assi- 
gnation à lui donnée le jour d'hier par ledit Fayel 5 lecture à lui 
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faîte des arrêté et réquisitoire susénoncés, et ie Vordemnanc* 
susdatée , a déclaré' n'être parent , allié , serritcur ni domes- 
tique des parties. 

Dépose que le 5 octobre dernier, sur les quatre heures de 
l'après-dîner , étant chez lui , et arrivant de commander un 
détachement pour la recherche des grains-, son sergent-major 
vint l'avertir que, sur l'alarme portée dans tout Paris par 
des bandits qui s'étoient portés à Versailles, que tout le ba- 
taillon s'asssembloit dans la cour de la caserne de la mo 
Verte, résidence de sa compagnie , il s'y porta aussitôt, et , 
sur l'avis qu'il eut que légèrement on s'étoit mis en route 
pour Versailles avec la garde nationale parisienne, il se fit 1 
un devoir de l'y suivre à la tête de sa compagnie et environ 
cinquante 'volontaires; qu'il partit de Paris sur les six. heures 
du soir , et rrriva à Versailles vers une heure du matin. Il 
s'arrangea en bataille sur la place d'armes , suivant l'ordre 
verbal qu'il reçut à son arrivée. A deux heures', il se retira 
avec son détachement dans l'église des llécolets , où il passa 
le reste de la nuit. Il sortit de cette église , sur les cinq 
heures et demie six heures , pour se porter vers le château, 
et réprimer des désordres qu'on lui dit s'y commettre. Il fut* 
se ranger en bataille dans la cour de marbre, à droite, sous 
les fenêtres du roi, à reflet de garantir cette partie. Quelque 
temps après qu'il y fut, on entendit le bruit d'une arme à 
feu , et pou d'iustans après 'on apporta le cadavre d'un ouvrier 
qui avoir le crâne emporté. On lui posa la tête sur le haut 
d» l'ei,r.ilûr do In cour do marbre, et les pieds vers le fond 
de la cour , et conséqueminenl sous les yeux de toute la 
conip.^nie du déposant. Que, peu de temps après, un ganîe- 
du-corps fut amené par la poptdace , qui lui fit faire le tour 
d«» la cour de marbre, et le conduisit ensuite près du cadavre 
dont est parlé ci-dessus, avec la démonstration de le sacrifirr 
st:r ledit cadavre, en expiation de l'assassinat diidit ouvrier 
qu'ils di<oient tous avoir été commis par un garde-du-corps, 
qui Ta voit tiré du liant de l'escalier de marbre. L'apparence 
du crime, qui alloit être commis sur la personne de ce oarde- 
du -corps, lit crier par lui déposant à sa troupe : Souffrirez- 
vous qu'on commet te un cstxissituit sous, tos xcujc ' Tous 
s'écrièrent que non , et sautèrent avec lo déposant -sur la 
bande de brigands, et enlevèrent le garde-du-corps de leurs 
mains, et le liront passer en sûreté dins les appartenons Hu 
roi., où quelques-uns d*cux le conduisit ont. Knviron une demi- 
keuie après, une troupe effrénée, moulant la cour royale, 

r>4 
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$ ortolt "en triomphe trois pertuisanes des gardes- du- corps > 
qu'ils avoient pillées, il ne sait où : lui déposant donna des 
ordres à sa troupe pour l'aider à enlever ces W*mcs pertuisanes; 
ce qu'il 'fit avec beaucoup de 'difficultés, vu la résistance qu'il 
trouva de Ja part de cette populace ivre de ses succès. Le dépo- 
sant resta en possession d'une de ces pertuisanes , et les deux 
entres furent le prix du courage de deux de ses scr«ens cjui 
en sont restés possesseurs, ainsi que lui déposant. Peu d'inslans 
Hprès , il vitparoître aux croisées, de la salle des gardes-du- 
corps et pièces adjacentes, un grand nombre de brigands, avec 
la démonstration de jeter tous les effets par les fenêtres. Il 
fit avancer sa troupe, et commanda impérieusement à cette 
vile populace d'abandonner leur projet , sous peine d'être 
fusillés, et les fit couclicr en joue. Ils se retirèrent des croi- 
sées , et se sauvèrent par les escaliers. Le déposant donna 
ordre à sa troupe de les suivre , et monta l'escalier de marbre, 
l'épèe à la main , fit rebrousser les pillards qui emportoient 
des effets; fit déposer le tout dans la salle des gardes-du- 
corps, d'où ils avoient été enlevés, et de suite s'empara de" 
ia poliçfcf'dcpuis le bas de l'escalier de marbre jusqu'à l'anti- 
chambre du roi, dite l'œil -dc-bceuf, où il fit régner l'ordre 
le plus parfait , jusqu'au, départ de sa majesté. Il rassura les 
gardes-du-corps qui étoient cantonnés dans l'antichambre du 
roi, les assurant qu'il les protégeroit au péril de sa vie et de 
celle de sa, troupe. Une demi-heure après qu'il fut en pos- 
session de la salle dés gardes , il se fit appuyer par la com- 
pagnie des grenadiers de l'Oratoire. Entre onze heures et midi, 
sa majesté vint en personne faire prêter serment de fidélité 
à lui déposant et à sa compagnie. Sur le midi , le déposant 
•présenta à M. de la Fayette, qui étoil alors dans le cabinet 
du roi , le corps des officiers du régiment de Flandre , et 
reçut l'ordre de faire tout ce qui seroit possible pour réunir 
les soldats de Flandre à leurs officiers *, ce qu'il- fit , après 
avoir fait prêter le serment de fidélité au corps des officiers 
de Flandre , au roi , à la loi et à la nation. Lui déposant 
Raccompagna pas le roi à Paris , il resta à Versailles pour 
la sûreté de la garde du château, et toujours stationné dans 
la salle des gardes du roi jusqu'au dimanche suivant. Il eut 
dans cet intervalle la satisfaction de remettre lui-même les 
effets aux gardes-du-corps qui se présentèrent , dont il a les 
récépissés 5 et le peu d'effets non réclames au moment de son 
départ , il les remit au fils du commandant de la garde de^ 
Versailles. Il n'a laissé enlever du château aucuns effete 



appartenons à sa majesté, ni à la famille royale , ni à qui que 
ce «oit y sans un ordre exprès du commandât de la garde 
nationale de Versailles. Nous déclare ', le déposant, avoir ca 
sa possession tontes les pièces, dont il ofirc de donner com- 
munication toutes les fois qu'il en sera requis ; uni est- tout 
ce que le déposant a dit savoir. Lecture à lui faite de » 
déposition a dit icelle contenir vérité, y a persisté , n'a requis 
salaire, et a signé avec nous, le greffier et lesdits sieurs ad- 

1 'oints. Ainsi signé Gondran , Olive de la Gastine , Oilivier, 
Irion, Durmout et de Nouvillcrs. 

XXIX. * 

Sieur Pierre- Maximilicn Bechc fils , âgé de vingt-neuf à trente 
ans , ingénieur-géographe , demeurant à Paris, rue deslîoucM- 
ries Saint-] fonoré; lequel, après serment par lui fait, de «ire 
et déposer \érité; qu'il nous a représenté copie de l'assignation 
à lui donnée le jour d'hier par Payel, huissier à verge audit 
cl» a h let; l«elure à lui faite des arrête et réquisitoire susénoncés, 
et de l'ordonnance susdatéc, a déclaré n'être parent, allié, ser- 
viteur ni domestique des parties. » 

Dépose, que tout ce qu'il sait des faits, contenus es pièces 
dont nous venons do lui faire lecture , c'est qu'il a vu arrivera 
Versailles les femmes du peuple de Paris le lundi cinq octobre 
dernier, vers quatre heures de l'aprés-dîncr /et au milieu d'elles 
un nl)!.)î' qu'il ne peut signaler, avec plusieurs autres homme» 
armé:; de pique-j; que ces femmes forçoient les cuisinières et 
autres femmes qu'elles trouvon nt sur leur passage de les suivre; 
qu'il les n mu •» pas c er au travers les rar.gs des soldats du n'p- 
jnent d" Plandre , qui le;; laissoient passer librement malgré la 
cosigne contraire que le déposant présume leur avoir été flou- 
née, à en ju; er par les réprimandes qu'il a entendues faire par 
les ofîlcii-r.N à ces soldats; que ces soldats en voyant arriver les 
femmes de IV ris, dirent 1 : a !Nous allons avoir un plaisir de ii»àtir.>:; 
que sur le., six houws du sr>ir de cedit jour, au moment que des 
toitures sorioirnt des petite* écuries, pour conduire, disoit-oii)* 
le roi U l!:imlio:.»illet } Je ])euple , parmi lesquels étoient des 
garçons bouchers, courant après ces voitures, disant, il faut 
empêcher les voitures de sortir, et ce mil tin de partir y en par* 
lant dit Roi ; et de fait, un petit quart -d'hcuresTaproRj lesilit*? 
voitures ont été ramenées aux petites écuries 5 que le mardi iix 
octobre dernier au malin, des gens à piques, auxquels se sont 
joints quelques soldats de la milice Parisienne, tenoient un par-* 
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■*<^*lîer qu'ils accusoîent être un espion des gardes-du-corps; qu'il 

^"«ït l'air d'un dé leurs palefreniers , que ces gens conduisirent ce 

P^a^fciculier jusqu'à la grille de la grande écurie $ qu'un de ces 

ï^«.sà piques monta sur la potence de la lanterne, et la des- 

^«>x*«lit jusqu'à-peu-près de la moitié de sa hauteur; que des sol- 

?-^^ de la milice parisienne qui escortoient ce malheureux , 

*>« mirant q ue ^«oit nianquer au roi que de pendre un homme 

?.** *ack de ses fenêtres ; que sur cette observation , ce particu- 

*^x- hit conduit à la geôle, pour y être pendu 5 que le déposant 

** ^. pas suivi , et croit que ce particulier n'a pas été pendu ; qui 

^^fc tout ce que le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa 

**^ position, a dit icelle contenir vérité, y a persisté, a requis 

^^laire, à lui taxé trois livres, et a signé avec nous, le greffier 

^t lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, Bêche, Ollivier , Olive , 

**fc la Gastine, Diumoiit , Brion et de Nouvillers. 

X XX. 

Sieur Jeàn-Louû Brousse des Faucherets , âge de quarante- 

-trois ans , avocat au parlement , lieutenant-de-maire au depar- 

•" t'ement des établissemens publics , demeurant à Paris, rue de 

Paradis , au Marais ; lequel , après serment par lui fait , de 

^ dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de l'assi- 

Station à lui donnée le jour d'hier par ledit Fayel , huissier : 
eoture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés du pro- 
cureur du roi , et de l'ordonnance susdalée , a déclaré n'etrè 
parent , allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose que le lundi , cinq octobre dernier , à neuf heures 
et demie du matin ou environ , se rendant à l'hotcl-ds-ville 
pour y exercer ses fonctions de secrétaire de la commune , il 
vit la place de Grève, remplie d'une foule énorme de peuple 
qui , après avoir détaché ce réverbère , crioit qu'il lui falloit 
du pain , et punir les auteurs de la famine qu'il éprouvoit ; 
qu'ayant fait quelques pas , il rencontra les troupes qui ctoient 
mises eu faction pour la défense de la place , et qui s'en alloient 
confusément, ayant la crosse de leurs fusils en l'air; que , 
. parmi ces troupes , il reconnut des soldats de la troupe du 
rentre de son district auxquels il demanda la raison de leur ' 
d<i;>art ; que ces soldats lui répondirent qu'on les reuvoyoit, 
et que lui déposant leur ayant demandé qui ce. pou voit être r 
ils «voient ajouté , en s'éloignant toujours , que c'étoit le 
jiruplc ; que lui déposant voulut leur faire quelques obscr- 
•\oLons, et que, sans les écouter , ils poursuivirent leur 
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route ; que lux dcpojint , continuant la sienne , vers Vhôlcl- 
dr-vîllc , rencontra plusieurs des représentons cjui , après avoir 
fait d'inutiles efforts pour y pénétrer, r** tournoient dans lrtire 
districts , et lui dirent que le seul devoir qui leur étoit possible 
de remplir , étoit de retourner dans leur quartier en assurer 
la tranquillité et veiller à sa défense particulière 5 qu'il les 
imita et rc>ta dans son district jusqu'à une heure après raidi j . 
qu'il fut informé par des personnes qu'il avoit envoyées , 
que les troupes réunies avoient fait évacuer IMiotel -de-ville 
et la place dfî Grève, et laissoient aux représentans la liberté 
de reprendre leur place. Qu'alors lui déposant se rendit à 
riiAtel-de-ville 5 qu'il trouva la grande salle , où se tenoient 
ordinairement 1*îs nssriubl<*es , entièrement vide 5 qu'on lui dit 
que \r. pf-u de représentans qui se trouvoit alors à l'hôtel-de- , 
ville étoit r^'uni dans la cliambre où se tenoit le comité de 
polir*- 5 qu'il s'y rendit ; qu'en arrivant dans l'antichambre 9 
il vit la porte embarrassée par quatre ou cinq granadiers des 
girdeo-fi jn'oises , dont un portoit la parole, et dont il n'a pu 
entendre le discours 5 qu'arrivé près de l'un d'eux, il l'entendit» 
imposer silence au soldat qui étoit près de lui, et qui vouloit 
parler en lui disant : ce Laissez parier celui-là , il parle bien» 7 
qu'alors lui déposant vit sortir M. de la Fayette qui chcrchoit 
à app.iiser ces soldats qui lui répondoient tous ensemble» 
« lî es! inutile do nous convaincre 5 car tous nos camarades 
» pensent ainsi , et quand vous nous convaincriez , vous ne le 5 
•■> cha nieriez p«is » 5 que M. de la Fayette les suivit dans la place . 
où lui dépns-.uit arriva avec lui , tanli" 1 près de lui , tantôt èloî£ ne 
pnr la foule du inonde qui se croisoil; qu'il vit les efforts inutile* 
que faisoît M. le Commandant-général pour appaiscr les cris f l 
l'inijiéLtiosiré des soldats réunis au peuple ; n'avoit qu'un G* 1 ; 
allons J Versailles; que voynnl lui, déposant, qu'il n'étoit bon a 
rien , et que son devoir l'appeloit ailleurs ; il remonta à l'h** - * 
tel-de-ville où il rencontra un des ieprésentans , dont le no* 11 
échappe à sa mémoire , et qui lui raconta que ces grenadic ** 
qui parloiont au moment : de lui déposant, s'étoient présenté? ** 
la port.» dû comité de police» , avoient dit à M. de la Fayette » 
» Mon général , le peuple manque de pain , la misère est &■ 
*> comble , le comité de subsistances ou vous trompe , on e& 
» trompé 5 nous sommes dans une position qui ne peut pas ii*~ 
» rcr : il n'est qu'un moyen de la faire cesser 5 allons à Ve <** 
y> sailles , on dit que le roi est un imbécile , nous placero*"^ 
» la couronne sur la tr"c de son fils ; on nommera un consc»* 
» d* régeuxe . et la France sera mieux gouvernée » ] que l& 



Personne qui fit ce récit à lui déposant 9 ajoute que ce soldat 
i° J S x *oit à Ja plus belle figure un choix d'expressions qui éton- 
** a tous ceux qui l'écoutoient , et un sang-froid qui les étonna 
Cn Core davantage 5 que lui déposant voyant toutes les opéra - 
10r »s suspendues, et n'ayant rien mangé depuis le matin, re- 
o\x rria c }, ez | u j sur j os ( ro ] s heures et demie 5 il revint uno 
*few re après à l'Lotel-de-viile, où il apprit que M. de la Fayette , 
outraint par la volonté absolue des troupes, avoit été obligé 
*: Trvnrdu-r «\ lci:r tel- jv.snv.'à Versailles , après avoir pris l'or- 
•*\'*f ^e la Comiv.iî-u' , qui le lui enjnignoit ; qu'alors l'A ssem- 
V-»*^ '' rs **■. :>*"o > fi îa ?- jv «'.Haut formée dans la grande salle f 
Jj • le main ay-i't ,- : i. sa place , lui déposant s'étoit mis au 
^J^reau où. Panpeioi 1 ; fonction çle secrétaire 5 que le temps 
^ * *Moit p&zsé d-\ns i': .-.quiétude cl dans l'attente à recevoir les 
Réputations des dist.i^ls qui venoicut demander des nouvelles ; 
*pJe pour être en v\\i d'y répondre, on dépêcha une première 
ordonnance ; on alteudoît son retour, lorsque, sur les onze 
le«»resdu soir , se présenta une femme suivie d'un postillon de 
Josle , laquelle étant montée au bureau, dit publiquement que 
le peuple étant arrivé à Versailles , les gardes-du-corps avoient 
tiré ; que l'un d'eux a^oit été pris , et qu'elle-même , aidée de t 
plusieurs autres femmes, l'avoient pendu à la grille du châ- 
teau 5 qu'empressée de rapporter ces nouvelles , elle revenoit 
à Paris , qu'elle avoit rencontré un postillon , qui étoit avec 
elle , et qu'elle avoit forcé de lui donner son cheval 5 que ce 
récit augmentant les inquiétudes , et les députations des dis- 
tricts se multipliant , on avoit fait partir une nouvelle ordon- 
nance, qui rapporta des détails plus précis, et hâta le retour 
! de la première ; qu'on àttendoit l'une et l'autre lorsque , sur les 
trois heures après minuit, se présenta une troupe de femmes, 
à la tete desquelles étoit une nommée Magdeleine ou Margue- 
rite Chabry , dite Louison , bouquetière dans le quartier du 
Falais-royal , qui rendit compte de ce qu' avoient fait les fem- 
mes qui s'étoient portées à Versailles , et qui ajouta qu'après 
avoir obtenu de l'Assemblée nationale différens décrets sur les 
grains, elle avoit eu elle-même une audience particulière du 
roi ) qui y ayant sanctionné lesdits décrets , l'avoit embrassée 5 
cjue ces déciets avoient été remis à d'autres femmes qui , con- 
duites par le sieur Maillard , volontaire de la Bastille , alloient 
'arriver dans les voitures de la cour, auxquelles on avoit or- 
donné de les ramener à Paris ; qu'effectivement une heure 
après étoit arrivé le sieur Maillard , et une douzaine d'autres 
femmes } qui remirent une expédition desdits décrets dont 01* 
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ordonna 6nr-lo-cliamp l' impression 5 que toute fcette troupe \ 
épuisée de fatigue et de faim , ayant demandé des aliineiis, on 
rassembla tout ce qu'on put se procurer de vnnde et de paiu, 
et on leur servit, dans la salle attenant crlle de l'Assamblée, 
un souper qu'elles partagèrent entre elles. La curiosité ayant 
conduit lui déposant dans cette salle , il vit ces femmes ran* 
gées Autour d'une table, qui , dans l'ivresse de leur joio, se li- 
vrèrent aux propos les plus scandaleux \ que s'élant approché 
de l'une d'elles, dont la Jîguie ne lui est pas as^ez présente 
pour en donner le signalement , il l'entendit très-distinctement 
dire : Ahl cette petite Mark* -Antoinette , sî nous l'avions alira- 
péo y nous l'aurions fait danser comme il fui/ 1 ; et sur Fétonntf- 
jnent que lui, déposant, témoigna do pareils discours, clb 
ajouta : C'est bien ce qu'elle mérite , car clic seule est L ca-sc 
de tous les maux que nous soufflons ; alors lui , déposant, ré- 
volté du spectacle d'un souper où réguoit une pareille licence, 
retourna dans la salle d'Assemblée où les représentai» , in- 
quiets et surpris de ne voir rev t nir aucuns de leurs courriers, 
résolurent d'en détacher un troisième ; que ce dernier n'eut pas 
plus de succès que les autres, el for«;a l'envoi d'un quatrième; 
qu'on étoit à attendre le retour de l'un des quatre, lorsqu'oi 
vit arriver M. de Mousscaux , représentant du district d& 
Saiutc-Opporluue, l'un des quatre commissaires nommés parla 
commune pour accompagner M. de la Fayette à Versailles f 
qui rendit compte de tous les événemens dont il avoit été té- 
moin , et rapporta \\n billet du commandant-général, qui annoa- 
çoit la paix la plus entière 5 que , calmé par ces heureuses nou- 
velles , l'Assemblée prit le parti de se séparer 3 et, attendu 
qu'il étoit six heures du malin , df* prendre un peu de repos, 
trop acheté par la fatigue d'une nuit entière passée dans le trou- 
ble et dans; les alarmes ; que tels sont les faits parvenus à la 
con:ioi:,.sancc de .lui déposant, et sur la plupart desquels' ls 
pn>cè»-vcrb.il , rédige à l'Assemblée, dans la nuit du 5 au 6 oc- 
tobre , peut donruT 1rs plus grands renseignemens , et suppléer 
aux détails que l'intervalle dos temps lie permet pas à sa mé- 
moire de se rapju-Irr ; qui rst tout ce que le" déposant a dit sa- 
voir : lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle contenir 
vérité , y a persisté , n'a requis salaire , et a signé avec nous , 
le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi sigué , Brousse 
des Fauchercts , Oilivier ? Durxuont , Brion , Olive de la Gai- 
tine et do Nouviligr*, 



XXXI. 

3)u vingt-trois décembre mil sept cent quatre-vingt-neuf , 
quatre lieures de relevée , en l'une des salles du Châtelet 7 
eu présence des sieurs Bouclier - Durxnont et Brion , no- 
tables adjoints. 

Sieur Jean-François- Jacques Roussille de Cliantereux , âgé 
^de près quarante-iiu ans , docteur en médecine de la faculté 
de Paris y y demeurant , rue du Hasard , butte et paroisse 
Saint-Roch , n°. 13 ; lequel , après serment par lui fait de 
dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de l'as- 
signation à lui donnée le jour d'hier par ledit Fayel : lec- 
ture à lui faite dos arrêté et réquisitoire susénoncées , et de 
l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être parent , allié } servi- 
teur ni domestique des parties. 

Dépose que le dimanche 27 septembre" dernier , il a re- 
cueilli ) dans un société où les opinions sur la révolution ac- 

. tuclle étoient variables 5 un plan de guerre civile dont on ap- 
jmyoit le succès en faveur des ordres privilégiés, sur ce qu'ils 
auraient le* moyen et les facultés de soutenir trois cam- 
pagnes , pendant que l'ordre du tiers-état pourrait à peine en 
soutenir une 5 et le jeudi suivant , premier octobre , le dépo- 
sant a été mandé dans une société où on avoit projeté de 
lui déclarer. des motions qu'il a prises par écrit , sur la dictée 
qui lui en a été faite en présence de M. Duquesnoy , grand.-? 
maître des eaux et forets, demeurant rue de Richelieu, n°. 16, 
dû côté du Palais-Royal : sur le rapport de M. de Sintex , 
docteur en médecine , demeurant rue Saint-André-des-Arts , 
vis-à-vis celle Git-le-Cœur , ces motions consistent i°. en un 

. projet d'enrôlement et d'équipement d'un nouveau corps d© 
troupes, comme. surnumériat indéfini des gardes - du ~ corps , 
sans qu'il y eut à. cet égard aucune ordonnance du ministre 
de la guerre 5 2°. en une annonce de divers régimens , prêts à 
se rapprocher de nouveau de la capitale et de Versailles 5 
3°. en un projet de faire enclôuer les entions de Paris , en 
subornant un certain nombre d'hommes par chaque district." 
Le déposant ajoute qu'on lui a assuré qne M. le comte d'Es- 
taing et un certain baron de Morgue, qu'il croit être le comte 
d'Astorg, étoient d'intelligence dans tous ces projets , et qu'il 
*'agissoit , et dès la semaine suivante , do favoriser l'évasion 
ilu roi et de la famille royale à Metz \ le déposant a recueilli 
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le samedi 10 et le dimanche n octobre dernier, sousk 
dictée d'un de ses confrères , le sieur de Rafie, médecin , rue ■ ré 
Tra\ersiùre Saint -Honoré , près i'hotel d'Autriche , pîusienn ■ f 
particularités, relativement à la faction d'Orlé.ms , dont lui 
déposant ne se doutoit nullement : il s'agissait de créer une 
lieuteuanre on une régence du royaume 5 M. le duc d'Or- 
léans éloit désigné pour cette place , et ses créatures ctadlié- 
rans avoient agi en conséquence dès les premières as>.ni!îli*es 
qui ont précédé rAsssemblée nationilc. Cette faction éevoit 
profiter de l'évasion du roi à M*ttz pour assurer le succès de 
son entreprise , et elle avoit des partisans dans l'Assamblée 
nationale} ajoute le déposant qu'il a communiqué les clêclan- 
tious ci-dessus détaillées , tant à M. le maire , chacune vers 
lfiir date , qu'a MM. du comité des recherches de .Pliùlel-iie- 
\ille , il y a environ quinze jours ; ajoute le déposant que 
dius l'intervalle de l'arrivée du foi à Paris , au départ de M. le 
duc d'Orléans , le déposant , en sa qualité qu'il avoit alors 
de pié*ident au district de Saint-Kocli , a' signé et remis à 
M. llarvoin , commandaot du bataillon de ce district , ua 
ordre pour arrêter une personne attachée au service de M. le 
duc d'Orléans, conduite à la ville, et relaxée après avoir été 
interrogée ; qui est tout ce que le déposant a dit savoir : lec- 
ture à lui faite de sa déposition , a dit icclle contenir vérité 9 
y a persisté , n'a requis si hure , et a signé avec nous , le 
greffier-commis et les'.lits sieurs adjoints. Ainsi siçné Rousîlle 
de Chaiitereux , Ollivier, Brion , Olive de la Gas t iue , Dur 
moiit et de I\ou\illieis. 

XXXII. • ' ■ 

Sieur Rodolphe B.iudard, âgé de trente-six ans, l'un <ta 
cent-sui.NM-s de la garde du roi, demeurant à, Versailles, rue 
d'Anjou, n . 3; lequel, après lerment p?r lui fut de direct 
déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de l T «ivs forint ion à 
lui donnée, le jour d'hier ]ur le. lit Fjytl, huissier; lecture.! 
lui laite des arrêté et réquisitoire su...'uo:)rés , et de l'ordon- 
nance susdai-'— , a déclaré n'eue purent, allié , serviteur ni 
dômes tique des parties. 

Dépose que tout ce qu'il sait des faits contenus aux pièces 
dont nous venons de lui frire lecture, c'est qua le mardi, 
6 octobre dernier, vers six heures un quart du matin, il a vu 
une foule assez considérable de peuple qui a enfoncé deux 
pane-iux de la porte de la salis dv\> gai clos du roi 5 que de-ià ils 



sont entrés clans la salle où lui déposant ('toit arec ses camarades y 
qu'ils leur ont remis les pcrtuîsancs qu'ils avoient prises , ainsi 
qu'un drapeau ; que depuis , lui déposant est resté dans la 
salie sans qu'il s'y soit passé d'autre tumulte ; qu'il est ensuite 
retourné chez lui 5 qu'il a rencontre beaucoup de monde dans 
les rues, mais que tout étoit calme 5 qu'il ne sait ce qui s'est 
passé le lundi 5 , dans Versailles , ayant passé toute cette 
journée à son poste au château : qui est tout ce que le déposant 
a dit savoir. Lecture à lui faite de sa déposition, a dit icelle 
contenir vérité , y a persisté , a requis salaire , à lui taxé 6 liv. , 
et a signé avec nous , le greffier et lesdits siesrs adjoints. Ainsi 
signé Baudard , Brion , Ollivier, Dunnont, Olive de la G as- 
tine et de Nouviilers. 

XXXIII. 

Sieur Joseph Valdony, âgé de vingt-six ans passés , l'un des 
cent-suisses de la garde du roi , demeurant au château des Tui- 
leries 5 lequel, après serment) et que lecture lui a été faite 
des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance sus- 
datée, a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domestique 
des parties 5 et après nous avoir représenté copie de l'exploit 
d'assignation à lui donnée le jour d'hier par ledit Fayel : 

Dépose que tout ce qu'il sait , c'est quo le mardi , 6 octobre 
dernier , vers six heures du matin , étant de poste au bas do 
l'escalier de marbre , il avoit vu entrer une îhultiiude d'hommes 
et de femmes armés de toute manière, qui juroient contre les 
gardes-du-corps , et venoient de s'emparer de l'un d'eux que 
lui déposant a appris être le sieur V ar J colîrt 5 et avoir perdu la 
vie $ qu'ensuite il a vu une autre troupe d'hommes et de femmes, 
mêlées ensemble , qui tenoient un autre garde- du-corps 5 qu'un 
de ceux qui le tenoient a été tué d'un coup de feu , près de lui 
déposant , et que le cadavre a été porté dans la cour de marbre ; 
que le peuple disoit que cet homme avoit été tué par les gardes- 
du-corps, et paroissoit furieux contre eux , quoique lui dé- 
posant soit persuadé que le coup au contraire avoit été dirige 
contre les gardes-du-roi % , ce coup étant parti d'un endroit où il 
n'y avoit ni gardes du roi , ni personne vêtu d'aucuiruniforme: 
observe qu'il a entendu , à plusieurs reprises, le peuple se ré- 
pandre en injures grossières contre la reine , mais ne peut dé- 
signer ni signaler aucune des personnes qui tenoient ces 
propos : observe encore qu'au son des différentes voix qu'il a 
«iiter.due> , et à leur geste , il présume qu'il y avoit des hommes 
v - " • déguisé.s 




(65) 

clé'uusc's en femmes , qui est tout ce qu'il a dît savoir. W 1 fe>- 
turt* à lui faite de sa déposition, a dit icelle contenir -vérité, | pi. 
y a persisté, a requis salaire , à lui taxé 3 livres , et a signé 
avec nous, le gît Hier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, | (fi 
Valilony, Ollivier, Oîivc de la Gastinc , Brion , Durant 
et de Rouvilicrs. 

XXXIV. 

Sieur Joseph Berinrd, âgé de trente-neuf ans , l'un des cent- 
suisses du la garde du roi , demeurant à Versailles , rue de Paris, 
n°. 3j lequel, après serment par lui fait de dire et déposer 
\crité ; qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui 
donnée le jour d'hier par ledit Fayel , huissier : lecture à lui 
faite des arrêté et réquisitoire susénoncés* , el de l'ordonnance 
susd itée , a déclaré n'être parent , allie , serviteur ni domes- 
tique d« s parties. 

Dépoio que tout ce qu'il sait des faits contenus auxdites 
pièce.-. , c'est que , contre l'ordinaire , la grille royale s'est 
trouvée ou\erte dès quatre heures du matin, le mardi six 
octobre dernier, quoiqu'il soit d'u sn&e qu'elle ne le soit qu'au 
lever du Roi ; que c'est par cette grille qu'est entrée la popu- 
lace , ainsi que par celle des princes et de la chapelle 5 qu'il 
a été, lui- déposant , témoin que ce peuple s'est porté ensuite 
dans la .salie des gardcs-du-corp3 de la reine , où ils sont 
entrés , presqu'en même teins , par différons cotés 5 qu'ils 
ttoieiil conduits -vraisemblablement par quelqu'un qui con- 
noi;soit le chAteau ; que ce peuple a demandé où conduisoit 
une porte d'entrée d'antichambre de la reine \ qu'il leur a 
répondu qu'elle conduisoit dans la galerie, et ce , pour le-'r 
donner le chaîne ; qu'à six heures «n quart environ , il a en- 
tendu nue décharge de fuMis sous le vestibule, et qu'elle étoit 
dirigée t\u coté de l'escalier du Roi; qu'il a même r< m: raué 



dirigée du ct\*.n ili» 1\> 

un homme vrtu d'un habit fond vert, à raies grises, avec des 
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de la taille do cinq pieds cuiatre 
f:;nre , qui ,i ordonné ladite dc- 
gar.'c nationale paiisicime ayant, pris leb postes, 
ilme s'est rétabli dans le château; ajoute le déposant, 
que venant à Paris , à la suite du roi , lui déposant a eu 
auprès de lui deux particuliers qu'il a^oit vus le matin dans 
les salle» , l'un vetu d'une veste blanchâtre , avant pour arme 
une lance «A deux tranchans , emmanché.* dans une poignée cio 
bois 5 Vautre y va tu d'une teste brune , ayant pour arme un 
Informations du CJuitelet. I. E 



M ton blanc ferré , fort gros , de la longueur d'environ deu* 
pieds et demi 5 ajoute encore que , parmi les femmes , il a 
vu un homme déguisé en femme , et vêtu d'un déshabillé bleu , 
cpû a pissé par-dessus les pierres d'appui qui portent la grille , 
qui est élevée de terre de près de trois pieds y qui est tout ce 
irue le déposant a dit savoir $ lecture à lui faite de sa déposition , 
a dit iceîîe contenir vérité, y a persisté , a requis salaire, à lui 
taxé six livres , et a signé a^ec nous , le greffier et lesdits sirurs 
adjoints. Ainsi signé , Bernard , Ollivier , Durmont , Oâve 
de la Gastine , Brion et de Nouyillers. 

Du vingt-quatre décembre mil sept cent quatre-vingt neuf, 
de relevée, en l'une des salles du Chatelet , en présence 
de MM. Boucher-Durmont et Brion , notables adjoints, 

Maître Gérard-Henri de Bîois , âgé de quarante-deux ans , 
avocat au Parlement, demeurant à Paris , rue du Battoir , pa~ 
roisse Saint-Côine 5 lequel , après serment p.ir lui fait de dire et 
déposer vérité , qu'il nous a représenté copie de l'assignation à 
lui donnée par ledit Fayel , huissier , en date de cejourd'hui; 
lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés / et de 
l'ordonnance susdatée, a déclaré n^être parent, allié > serviteur 
ni domestique des parties. 

Dépose qu'en qualité de représentant de la commune , il 
a passé à l'hôtel- de-vil le , pour le service de nuit , la nuit 
du dimanche quatre au lundi cinq octobre dernier ; que vers 
les sept heures du matin du lundi , il s'est trouvé seul au 
comité de police $ que le premier indice du soulèvement a été 
l'arrestation d'un boulanger , près Saint-Eustache > prévenu 
d'avoir vendu un pain de deux livres à sept onces au-dessous 
du poids , qu'un détachement de la garde nationale lui amena ; 
que M. dé Gouvion, major-général, vint en prévenir le dépo- 
sant , en lui disant que le peuple qui étoit sur la place deman- 
dent que ce boulanger fût attaché à la lanterne 5 que le dépo- 
sant , après avoir interroge ledit boulanger, qui convint de sa 
faute , répondit à mondit sieur de Gouvion , qui craignoit que 
le peuple ne vint s'emparer du boulanger, qu'ils dévoient , 
l'un et l'autre , faire tous leurs efforts pour empêcher cet 
assassinat 5 que ce boulanger, que le déposant avoir, fait cacher-,, 
a eu le bonheur de s'échapper pendant le cours de l'euceinto 
qui a commencé quelques momens après \ que vers les huit 
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heures, du matin, le déposant, instruit par M. de Gouyîon 
que l'enceinte étoit décidée, que le peuple commencent à arriver 
sur la place de grève , vit en effet entrer dans la cour de l'hôtel- 
de-ville un premier peloton de femmes , dont ki plupart jeunes, 
velues de blanc, coëffecs et poudrées , ayant l'air, enjouées et -\ 
n'annonçant aucune mauvaise intention 5 qu'elles montèrent : 
dans les différentes salles , et notamment dans la pièce ou se 
teuoit le comité de police, et dans une autre à côté, où se 
distribuoient les passe-ports 5 que le déposant causa avec elles; 
ils eurent beaucoup d'honnêtetés , répondit à toutes leurs ques- 
tions , qui n'avoieut d'autres objets que de connottre la desti- 
nation des salles J que quelques-unes mêmes engagèrent le dépo- 
sant à recevoir des femmes qu'elles avoient forcées à les suivre > 
parce que les unes étoient grosses , et les autres se sentoient 
incommodées 5 que le déposant fit entrer et asseoir ces dames • 
en leur offrant des secours, si elles en a.voicut bes un ; que* 
successivement le nombre de ces femmes augmenta considé- 
rablement, jusque vers les onze heures du matin 5 qu'il en. 
vit une partie monter l'escalier qui conduit au beffroi , et 
sonnèrent le tocsin : une autre partie rirent , chantèrent, et 
dansèrent dans la cour, demandant quelquefois: Oà est M.*, 
Jiailly , où est M. de la Fayette 5 qu'il vit aussi àes femmes 
forcer le concierge de la gtole de mettre en liberté les per- 
sonnes détenues ; que lui déposant remarqua deux enfans âgés 
de quatorze à quinze ans qu'il avoït fait conduire à la geo>l^ 
dans la nuit même pour avoir été arrêtés à heure indue? * 
saisis sous leurs habits de lunes d'épées .; observe le dépo- 
sant qu'ayant examiné les habillemens , la tournure et la fi"* 
gure de toutes ces femmes, il en remarqua très-peu que l'oi* 
pût ranger dans la classe de la vile populace 5 qu'en outr^ 
ayant marqué son étonneinent à quelques personnes de ce qu e 
les femmes seules entroient à l'hôtel-de- ville , tandis que \&- 
place de grève étoit couverte d'hommes , sans que personne 
s'opposât ;\ leur entrée , il lui fut répondu que les femm^ s 
leur avoient défendu d'entrer ; que vers les onze heures ^^ 
demie , le déposant entendit un grand bruit du côté de l'ar- 
cade St. Jean ; qu'alors s'étant porté de ce côté , il a vu ti* 1 
nombre considérable d'hommes forcer les portes qui sont sous 
cette arcade avec des bûches , des marteaux et autres n is * 
truniens 5 que bientôt les portes furent enfoncées , et qn'aU> rS 
une populace très-nombreuse se répandit de tous côtés à** 15 
l'hc % ;tcl-dc-ville , sans même entrer dans cet instant par * e 
grand escalier 5 qu'alors lui déposant à la vue de tous ce * 

E z 
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Jens ne doutant pas qu'ils n'eussent des projets dangereux \ 
il quitta l'hôtel- de- ville , parce qu'il y avoit peu de représen- 
tas de la commune , et que les chefs delà municipalité n'y 
étoient pas : le déposant y entra vers les deux heures avec 
M. de Vauvillicrs qu'il avoit rencontré dans son district des 
Cordeliers 5 que tous deux se rendirent -dans la salle du co- 
mité de pofice 5 que L\ , lui déposant , vit M. le marquis 
de là Fayette entouré de deux grenadiers , ci-df»vant aux 
gardes-francoîses , dont l'un avoit l'air fort échauffé et di- 
sant à M. de la Fayette : Mon général , on vous trompe ; 
que celui-ci demandant qu'on lui indiquât les personnes qui 
. pouvoient abuser de sa confiance , le grenadier lui répondit : 
pfous vous les nommerons 5 mais il faut aller à Versailles : 
qu'à ce propos , M. de la Fayette s'éloi gna , toujours accom- 
pagné des deux grenadiers ; qu'alors lui déposant ne put en-. 
tendre que très-imparfaitement ce qui fut dit , mais qu'un 
instant après , quelqu'un dont il ne se rappelle pas le? nom ^ 
lui dit : Les grenadiers forcent M. de la Fayette d'aller à Ver- 
sailles; il s'y oppose , en leur représentant que le roi peut 
. quitter son séjour ordinaire , l'un des grenadiers répondit : Si 
le roi quitte Versailles , nous mettrons son fils sur le trône ; 
que ce même propos fut entendu , sans doute , par d'autres 
personnes , puisque le déposant l'entendit répéter dans la 
salle des représentan s de la commune, entr'autres personnes, 
par M. Brousse des Faucheres, que dans l'après-midi tous 
les représentans de la commune étant alors réunis dans la 
grande salle , le déposant vit arriver successivement plusieurs 
aides-de-camp de M. de la Fayetle annoncer que ses jours 
Soient en danger, qu'on le menaçoit de la lanterne 5 que de 
tous côtés on entendoit des cris : à Versailles, à Versailles $ 
qu'alors l'Assemblée crut devoir céder à .la force , et donner 
l'ordre à M. le général de partir pour Versailles ; que lui , 
déposant, n'a connoissance de ce qui s'est passé à Versailles , 
que par les récits publics : ajoute , le déposant , qu'il a en- 
tendu dire par des membres du comité de police , que le jeudi 
premier octobre , il étoit arrivé de Hollande une somme do six 
ou sept millions , lesquels étoient destinés à payer le peuple , 
pour l'exciter au soulèvement , et à payer le régiment de 
Flandre , qui étoit alors à Versailles 5 que dès le vendredi et 
le samedi suivans, on lui a dit que les grenadiers aux gardes- 
uançoises avoient été à Versailles débaucher les soldats du ré- 
- giment de Flandre , et les conduire dans les cafés et autres lieux 
publics } où ils avoient payé pour eux des dépenses assez con- 



•idérables ; qui est tout ce que le déposant a dît «OToir.taL > 
ture à lui faite de sa déposition , a dit icelle contenir -vérité» F 
y a persisté , n'a requis salaire , et a signé avec nous, le gril 
fier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, de Blois, Ollmerjj 
QJive de la Gastine , Duraient , Brion et de Nouvillcrs. 

XXXVI. 

Du lundi vingt -huitième jour du mois de décembre mil sept ' 
cent quatre -vingt neuf de relevée, en l'une des salles du l 
« Chàtelct, en présence de MM. Brion, et Boucher-Durmont, ' 
. notables adjoints. 

Maître George Dupré , âgé de cinquante-deux ans environ | 
prêtre du diocèse de Rezanron , demeunmt à Paris , à la com- 
munauté dos prêtres do la paroisse de Sainr-Roch, à Paris; le- 
quel, après serin • .»t , la main ad ' pectus\ qu'il nous a représenté 
copie de l'assignation à lui donnée par Faycl , huissier à \erge 
en ce siège , lu vingt-quatre de ce mois 5 lecture à lui faite de* 
arrêté et réquisitoire susénoncés, et de l'ordonnance susdatée, 
n déclaré n'être parent , allié, serviteur ni domestique des par* 
lies. 

Dépose que tout ce qu'il sait des faits contenus aux pièces 
dont nous venons de lui faire lecture, c'est que le sieur abbé 
Paulmier, piètre, vicaire de l'église de Saint-Roch , lui a dit, 
quelque temps après l'événement du six octobre , qu'à cette 
époque. , un ecclésiastique, député , s'étoït détaché du groupe 
de l'assemblée pour dire son bréviaire à une extrémité delà 
salle, cl qu'il y vit entrer par une porte latérale M. le duc 
d'Orléans, et un autre qu'il crut être M. le comte de la Touche, 
à qui M. 1h duc d'Orléans dit : Eh bien! le coup est donc man- 
que? et que l'autre lui avoit répliqué: Oui, parce qu'un troi- 
ûièmc' nous a manqué; et n'a-t-on pu gagner d'Estaing, reprit 
M. le duc d'Orléans? non! répliqua l'autre ; que ledit sieur abbé 
Paulmier lui a dit tenir ce propos d'un laïque, à qui l'ecclésias- 
tique Pavoit lui-même raconté; dépose encore que ledit sieur 
abbé Jirujas , alt.icbé à la chapelle du roi , a dit , à lui déposant, 
qu'il étoit à Versailles à l'époque du cinq au six octobre der- 
nier, et quil avoit appris, sans dire à lui déposant de quelle 
personne, que M. le duc d'Orléans s'étoit trouvé dans le sallon 
d'Hercule, dans le temps qu'on atlendoit la dernière résolution 
du roi sur son départ pour Paris; que M. le duc d'Orléans étoit 
dans un angle de ce sallon avec un air inquiet et agité, et qu'au 
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^°ï\ient où une personne \înt lui dire que le roî étoit détermine 

Partir pour Paris , il frappa du pied, et sortit promptement du. 

* a "on; qui est tout ce que le déposant a dit savoir : lecture a lui 

*^'^c» de sa déposition, a dit icelle contenir vérité, y a persisté , 

% ^ reejuis salaire , et a signé avec nous, le greffier et lesdits 

% l ^irs adjoints. Ainsi signé , Dupré , Ollivier , Brion, Olfve de 

^ Oastïne/Durmontet de Nouvillers. 

XXXVII. , . 

SioTir François-Marie de Mathci , marquis de Valfond , ugo 
. ^e cinquante fins, lieutenant-colonel du régiment de Flandre/ 
^lievali^r de l'ordre royal et militaire de Snint-Louis , demeu- 
rant à Paris , rue du Cherche-midi , paroisse S. Sulpice 5 le- 
quel , après serment par lui fait de dire et déposer vérité ; 
qu'il nous a représenté copie de 'l'assignation à lui donnée par 
Fayel , le vingt-quatre de ce mois : lectun \ lui faite des ar- 
rêté et réquisitoire du procureur du roi , suséndncés , et de 
l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être parent, allié, serviteur 
ni domestique des parties. 

Dépose que le 5 octobre dernier , il reçut ordre de former 
son régiment à trois heures et demie du soir : ce qui fut fait ; 
m'a sept heures et demie huit heures, il reçut aussi ordre de 
aire rentrer sondit régiment dans les manèges de la grande écu- 
rie qu'il occu; oit ; qu'à dix heures et demie, onze heures , il 
reçut ordre de M. le comte d'Eslaing, de former de nouveau 
son régiment dans la cour des grandes-écuries , ce qui fut éga- 
lement exécuté 5 et lui fut ordonné , de la part du Roi , de ne 
commettre aucun acte, d'hostilité : cet ordre fut si ponctuelle- 
ment exécuté , que la chaîne qui formoit la grille principale 
de la cour ayant été brisée à coups de hache par des particu- 
liers quelconques , mal vêtus et sans uniforme , ils entrèrent 
dans la cour , se portèrent en assez grand nombre dans cette 
cour , où le régiment étoit en bataille sur deux lignes , péné- 
trèrent dans les manèges, pillèrent plusieurs effets, et plus parti- 
culièrement les armes qui s'y trouvèrent , sans que ce régiment 
opposât aucune résistance à ces méfaits , pour se conformer ri- 
goureusement aux ordres qui lui avoient été intimés ; que le 
même jour , j octobre , sur les quatre heures et demie , un 
grand nombre de femmes se présentèrent à lui, déposant , avec 
beaucoup de véhémence ,. lui demandant du pain, disant qu'il 
y avoit trente-six heures qu'elles n'avoient mangé ; qu'il leur 
offrit de l'argent qu'elles refusèrent , en disant: Ce n'eut pas 
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A Varient qn 9 il nous faut r c*esS As pain \ ipî «ttooltil 
qu'il a dit savoir : lecture A lui fUite oc ta déposition , t tit | 
icelle contenir vérité, y * persisté , nV requïj sa1aÎT9 f etij 
«igné <*TFC nous, !e greffier et Icsdits adjointe; et iwnt despffj j 
lesdïts sieur* adjoints nous ont observé qu'il pmirroit êtir idt | 
rr&s.iut , pour lYclaïrri renient de* faits ci-û>ssuï ^[wsfcjtf i 
la ro? no i Grince exacte de tout ce qui peut s'être pa«é VS tt j 
6 ortohrc Jtiiïit «oui le* yeux du déposant , de *Vijiliawî ' 
sur un fai: cousûm* flans quelques papiers publics \ nW|fi 
M. te comte dt. Mirabeau étant passé devant lui témoin jttftwi 
.grand s-iIhc tird sou* le bru», lui) témoin, lui a^îtdit; Vw 
avez Pair de Chartes XII \ laquelle observation ayant W{H 
nom f tïte audit si -nr témoin , il a dît qu'en effet le 5 octcbtt» 
dans l'apres -lïner , étant & la tête de son reg'ment snrU jU* 
d a -m ri à Versailles , il a vu M, le comte de Mirabeau lyml 
un pâlira mnl sous te bras * tt lui a dit : Vous avez ter à 
Charhs XII \ à quoi M, de Mirabeau lui répondit t Os m 
sait ce qui peu? arriver , il faut toujours être en état d* défini 
Lecture à lui fiitc de ce que dessus , ledit sieur marquis & 
Va (fond , témoin , a persisté et signé arec lieras, le greHlerrt 
le&dils sîeurs adjoints. Ainsi signé , V*ifoud , Ollivitr, Brioa^ 
Olive de la Gastùae , Duraient et Je NotivillêrJ. 

XXXVIII. 

Du vingt- neuvième jour du mois de décembre mil sept cent 
quattr-vingt neuf , de relevée, en Tune des salles du cluitelet, 
en prince desdjls sieuiiBiiucuer-Durmout et Brion , uotables 
adjoints* 

Mes s ï i-e l\i ni- Franco* s Lourd ut, ftgé de ci nqu an t e-luiî t ans, 

chevalier, conseiller du roi en ses conseils, maître ordinaire en 
sa cliarahre des co:uptrs , demeurant à Paris t rue Chapon, 
paroisse e^ini Nicolas-des-Champs f après serment par lut hit 
de dire * t déposer vérité j qu'il non a a représenté copie dû 
l'assignation à lui donnée par FayeJ , huissier à verge en ce 
siège : lecturo à lui Fiiïe drs arrêté et réquisitoire susénoaeAj 
et de l'ordimmiice suîdatéc , a diklaré n'être parent 3 allié , 
•serviteur uî domestique àcs partir s. 

Dépose qtie le 5 octobre dernier il sVst rendu , sur les *ept 
heures du nu t lit , a riiotel-de- ville | qu*en passant par la grève 
$1 a remarque* huit nu di.\ groupes de femmes , composés Je 
"vingt ou vingl-ciiui femmes chacun j qu r il monta à VhôLeï-dc- 
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ville, entra au bureau des passe-ports f où il fît part au* 
personnes qui y étoient de ce qu'il venoit d«* voir dans la gièvc; 
qu'ime demi-heure après, sur ce qu'on vint lui dire qu'il y avoit 
quelque expédition à signerait bureau lïe l.i police, où il se 
rendit , et trouva , dans un cabinet près le bureau un bou- 
langer qui avoit été arrêté et qui étoit gtirdé par la «•mile 
nationale du district de saint Eustache , et qu'on fît voir à lut 
déposant les pains et poids faux; qu'environ une heure après , 
entendant beaucoup de tumulte, et ayrnt vu très-p^u d<: troupes 
dans la grève, il descendit à l'état-major pour s'informer si on 
donnoit des ordres pour faire arriver des troupes-, qu'il trouva 
M. de Gouvion, major- général et d'autres officiers de i'état- 
major, qui lui dirent qu'ils étoient occupés à écrire des lettres 
aux diflérens districts pour avoir du inonde ; que vers les dix 
leures et demie environ, quatre à cinq ccntsf< mines se portèrent 
sur les gardes à cheval qui étoient à la barrière de Tholf 1-dc- 
irille, elles poussèrent jusqu'à la rue du Mouton , et dans ce 
moment un nombre considérable de femmes et d'hommes en- 
trèrent à l'hôtel -de- ville , et se répandirent dans toutes les 
«ailes; qu'alors lui répondant, se retira à son district ; que 
sachant. que l'hotel-dc-ville étoit évacué, il y revint vers midi 
et demi, monta au bureau de la police, où il troma, dans hi 
pièce qui précède le bureau , M. de la Fayette, cinq ou six 
grenadiers des gardes-françoises , qui ;aroissoient fort échauf- 
fés, et pressoient fortement M. le général de partir pour Ver- 
sailles 5 qu'après plusieurs remontrances du général a ces gre- 
nadiers , il leur persuada que sa présence étoit absolument né- 
cessaire à Paris, tant pour la siWté, que pour les subsistances; 
qu'alors lui, déposant , entra dans le bureau, où il travailla 
avec ses collègues aux opérations de ce jour \ que pendant ce 
temps il entendit plusieurs voix crier : A Versailles , d Ver- 
sailles $ que vers les deux heures et demie il se relira chez lui 
pour diner , et revint à la ville à quatre heures cl demie , où 
il apprit que M. de la Fayette venoil de partir pour Volailles, 
à ia tête do partin des troupes et do peuple ; qu'il est rc^lé ;\ 
l'Ritel- de- ville jusqu'à près de minuit , et se retira ensuite cî»ez 
lui ; n'a aucune connoissance particulière des faits qui se sont 
passés ù Versailles ; qui est tout ce que le déposant a diî sa- 
voir: lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelie contenir 
vérité , y a persisté , et n'a requis salaire, et c, signé avec nous , 
le greffier et lesdils adjoints. Ainsi signé , Lourd et , Oilivier j. 
Olive de la Gastine , Brion > Durmont et de Nouvilkrs. 
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XXXIX. 

* Messire Jean-Baptiste Lourdet de Santcrre , âgé Je as- 
ouante-sept ans , conseiller du roi en ses conseils , maître or- 
dinaii'e en sa chambre des comptes , demeurant à Paris ,n» 
Chapon , paroisse St. Nicolas- des-champs : lequel après ser- 
ment par lui fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a re- 
Îiréscnté copie de l'assignation à lui donnée cejourcTliui par 
edit Faycl; lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire sus- 
énoncés , et de rordoimanrc susdatée , a déclaré n'être parent, 
allié", serviteur ni domestique des parties. 

Dépose que le cinq octobre dernier il s'est transporté à 
l'Iiôtel-dc-villo à six heures du matin, pour, en sa qualité de 
député , relever les commissaires qui y avoient passé la nuit ) et 
qui étoient dans la pièce destinée à la délivrance des passe* 

ÎK>rts 5 que s'étant installé à leur place avec cinq de ses col- 
egues , â peine coinmeneoient-ils à s'occuper de leur ouvrage, 
qu'on leur a amené un boulanger accusé d'avoir vendu du 

f>ain à faux poids : cette affaire regardoit le comité depo- 
ice. Comme il n'étoit point encore assemblé , le déposant 
et ses collègues étoient d'avis d'envoyer le délinquant chez 
un commissaire au châtclet , mais sur la représentation que 
leur fit la garde nationale qui l'avoit amené , qu'il seroit 
difficile de le soustraire à la fureur du peuple rassemblé (kns 
la pince de grève , le déposant et ses confrères l'enrôlèrent 
avec les gardes qui s'eirétoient saisis , attendre au comité ce 
police les commissures : sur les neuf heures du matin de ce 
même jour le déposant entendit dans la cour des cri? confus, 
il courut à la fenêtre et vit beaucoup de femmes qui pa- 
roissoient se disputer et dont il ne pouvoit entendre les pa- 
roh s : en moins d'une demi - heure l'hôtel-de-ville se trouva 
rempli d'un très- grand nombre de femmes qui parcoururent 
toutes les salles de l'hôlel-de-ville ; une troupe d'elles entra 
dans la salle où étoit lui déposant , pria qu'on donnât as vie 
k deux ou trois femmes grosses qui couroient risque d'être 
blessées , et se relira en disant qu'elles iTavoient envie défaire 
mal à personne 5 quatre dos députés avoient été obliges cis 
quitter pour diverses affaires : le déposant resta seul avec va 
de ses collègues. Peu de momens après de6 coups redouble* 
qu'il entendit donner â une porte , lui firent présumer que 
c'étoit celle de l'hôtcl-de-ville qu'on vouloit forcer $ effecti- 
vement elle le fut, et tout Thùlel-de-Yille se^ trouve* rempli 



^ - «rîganjs irmés de haches , fusils , sabres et piques et s« 

^ l ^> iront aux femmes pour forcer toutes les pièces dudit hotel- 

# ^ville 5 ft u milieu des cris inhumains de cette troupe cffré«» 

j e ) lo déposant continua encore son travail avec son col- 

& x *e 9 enfin la prudence les força de se retirer : en traver- 

*^Tit l e condor qui conduit au grand escalier , le déposant 

-^** saisi au collet par un homme q»i avoit une hache sur son 

épaule, qui lui.dit : ce Allons, bougre , donne-moi donc des ar- 

Ç**cs • veux-tu bien, jean-foutre , nie mener où il y en a , » 

^déposant lui dit qu'il ne connoissoit pas la ville plus que 

***» , et ne savot pas s'il y avoit des armes : alors cet hnm- 

**ie quitta lui déposant , pour se saisir d'un garde de la ville 

*|ui passoit 5 que lui déposant se retira en perçant la foule 

fies gens qui se précipitaient pour y entrer : sur les midi et 

«îemi , uwe heure , le déposant apprit à son distrit où il s'étoit 

Retiré* , que la garde nationale s'éloit rendue maîtresse de la. 

{lace de grève et de l'hôtel-de-ville ; il se rendit à l'assem- 
lée des représentans de la commune , et y resta jusqu'à trois 
Jieures t à délibérer sur les différons partis à pren/lrc dans 
ce moment d'effervescence des habitans de Paris et sur-tout 
du peuple immense qui inondoit les rués adjacentes à l'hôtcl- 
dc-ville 5 le déposant se retira sur les quatre heures pour aller 
dîner : de retour à cinq , il trouva M. le commandant-général 
et M. le maire, entourés d'un grand nombre, do députés et 
d'une vingtaine de grenadiers ci-devant gardes- framboises , qui 
crioient avec véhémence : ce Mon général , à Versailles 5 mor- 
bleu , vous ne nous abbandoimerez pas ». M. le commandant- 
général employa sa douceur" et son éloquence pour calmer 
l'yresse de ces esprits échauffés qui rép -Soient toujours : A Ver- 
sailles , à Versailles ; enfin il se vit forcé de descendre avec 
eux , toujours en les haranguant avec un calme admirable. Le dé- 
posant suivit alors M. le maire et les députés dans l'assemblée 
de la commune, pour prendre les délibérations que la circons- 
tance 'critiqua exigeoit ; peu de tems après on vint annoncer 
que M. le général é toit parti pour Versailles , avec un grand 
nombre de troupes nationales , et. que tous les brigands armés 
qui avoi en t forcé le matin l'hôtel-de-ville , étoient aussi partis" 
pour Versailles vers les deux heures après-midi , nvec un peu- 
ple innombrable de femmes : lui, déposant , resta dans l'as-' 
semblée jusqu'à minuit , heure à laquelle il se relira chez lui 5 
et ce ne fut que le lendemain matin , en arrivant à l'hôtel-de- 
rille , qu'il apprit , par différons courriers expédiés de Ver- 
sailles à la commune ? tout ce qui s'étoit passé à Versailles y 



et l'arrivée du roi à Paris; qui est tout ce que le déposant a dit 
savoir : lecture A lui faite de sa déposition , a dit icelle contenir 
vérité , y a persisté , n'a requis salaire , et a signé avec nous, 
le greffier et ledits sieurs adjoints. Ainsi signé , Lourdetdd 
San terre , Ollivicr , de la Gastine , Durmôut } Brion et do 
Kouvillcrs. 

X L. 

Sieur Claude-Toussaint Fissour, Agé de vingt-sept ans, con- 
seiller du roi, a«;cnt*dc-cîiange , représentant de la commune, 
et l'un dos soixante administrateurs provisoires de la munir.i- 1 
palité , demeurant a Pari -8 , me de Cléry , n Q . 66 ; après ser- 
ment par lui fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a repré- 
senté copie de l'assignation a lut donnée cejourd'hui par ledit 
Fayel : lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés, 
et de l'ordonnant susdatéc , a déclaré n'être parent, allié, ser- 
viteur ni domestique drs parties. 

Dépose que le dimanche 4 octobre dernier , il étoit de ser- 
vice de nuit au comité de police de l'hôtel-dc^ville ; qu'il y a 
passé la nuit , et y est resté jusqu'à huit heures un quart , où ' 
on est venu le relever ; qu'il est retourné à Pliotcl-dc- ville sur 
les dix heures j que vers midi , lui déposant, étant A écrire sous 
la dictée de M. de la Fayette une dépêche relative A l'insur- 
rection qui s'étrit manifestée vers les neuf heures du matin, 
dépêche qu'il étoit chargé de porter A l'Assemblée nationale et 
aux ministres du roi , cinq ou six grenadiers frappèrent avec 
force à la porte du comité île police , où se trouvoit alors réu- 
nie la commune, composée seulement de sept ou huit de ses 
membres : l'un d'eux portant la parole , dit a M. de la Fayette, 
autant que lui , déposant , peut se le rappeler : ce Mon général, 
nous sommes députés pr.r le* six compagnies de grenadiers \ 
jiou > ne vous croyons pris un traître , nous croyons <jue le gou- 
vernement vous trahit ; il est temps que tout ceci finisse : nous 
ne pouvons pi* tourner nos armes contre des femmes qui de- 
mandent du piin 5 !(; comité de subsistances vous tromp? , il 
faut k renvoyer : nous voulons all?r, à Versailles , exterminer 
les gardes- du-corps et le régiment de Flandre , qui ont foulé 
aux pieds la cocarde nationale : si le roi de France est trop 
foihle pour porter sa couronne , qu'il la dépose ; nous couron- 
nerons son fils , et tout ira mieux y> : au même instant M. de 
la Fayette sortit avec ces grenadiers , se rendit sur la place de 
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où il harangua le s grenadiers assemblés ; et étant re- 
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monté à l'hôtel - de - ville , il donna les dernières instructions ' 
au déposant , . qui partit pour Versailles \ observe qu'il 
est parti de Paris pour Versailles à deux heures, et n'est 
Cependant arrivé dans cette dernière ville que vers les cinq 
heures et demie , quoiqu'il eût pris des chevaux de poste à 
Sèves , parce qu'à partir du Cours -Ae-la- reine jusqu'à Ver- 
sailles , il a été arrêté plusieurs" fois par divers groupes de 
ietnmes du peuple , qui , les unes , exigeoient qu'il leur rendît 
compte où il alloit , et d'autres , ce qu'il alloit faire à Ver- 
sailles ; que même quelques-unes l'ont fouillé , et d'autres 
menacé des armes qu'elles av oient ; qu'arrivé à Versailles il 
•st d'abord entré & l'Assemblée nationale, dont le président 
étant absent , il n'a pu lui rendre compte officiellement de sa 
yiissîon; qu'il en a seulement informé M. l'évèque de Lan- 
gres , qui présidoit alors, ainsi que M. Target, et quelques 
autres âéputés \ que de-là il s'est rendu au château , dans l'in- 
t£rifc ; duquel il a eu beaucoup de peine à s'introduire , à 
cause des troupes qui en défendoient l'entrée 5 qu'enfin par- 
venu à la chambre, du roi , qui suit immédiatement l'œil-de- 
bœuf , a trouvé M. Necker , auquel il a remis l'exposé, dont 
il étoit porteur, en invitant M. le premier ministre des finan- 
ces de le mettre à portée d'informer également les autres mi- 
nistres des troubles delà capitale, conformément à la mission 
spéciale qu'il en avoit eue 5 que sortant d'auprès des minis- 
tres , il a rencontré le sieur ï)eperieres , aide - de - camp de 
M. de la Fayette, lequel lui avoit dit qu'il venoit d'annoncer 
au roi l'arrivée du général y avec une grande partie de la garde 
nationale 5 que d'après cet événement, le déposant avoit di\ 
croire sa mission terminée , et s'étoit retiré 5 qui est tout ce 
que le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposi- 
tion , a dit icelle contenir vérité , y a persisté , n'a requis sa- 
laire , et a signé avec nous* , le greffier et lesdits sieurs ad- . 
joints. A'insi signé , Fissour , Olive de la Gastine , Ollivier , 
Durjnont , Brion et de Nouvillers. 

X L I. 

Messire Pierre-Louis- Casimir Duquesnoy de Moussy , âgé 
de soixante-un ans passés , grand-maître des eaux et fortes au 
département de Berri-Blaisois , haut et bas Vendomois , de- 
meurant à Paris, rue de Richelieu, paroisse S. Eustache ; le- 
•quel, après serment par lui fait de dire et déposer vérité 5 
qu'il nous a' représenté copie de l'assignation à lui donnée ce- 
jourd'hui" par ledit Fayel ? huissier ; lecture à lui faite des 
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arrêté et réquisitoire susénon ces, et de" l'ordonnance susdatk, 
a déclaré n'être parent , allié > serviteur ni domestique au 
parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance des faits contenus aux 

Îuèces dont nous \cnons de lui faire lecture , qui est tout ce que 
e déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition, a 
dit icelle contenir vérité, y a persisté , n'a requis salaire, et 
a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 
signé , Duquesnoy de Moussy , Ollivier , Brion , Olive de 1» 
Gastine , Durmont et de Nouvillcrs. 

4 

X L I I. 

Sieur Louis Sentex , Agé de 36 ans , docteur en médecine 
de la. faculté de Toulouse , demeurant à Paris, rue Saint- 
André-des-Arti>, n°. 3s ; lequel après serment par lui fait 
de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de 
l'assignation ;\ lui donnée par ledit Fayel , huissier, crjour- 
d'iiui : lecture a lui faite des arrêté et requisitoiresusénoncés, 
et de l'ordonnance susîaléo , a déclaré n'être parent, allié, 
serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faiU 
énoncés aux pièces dont nous venons de lui faire lecture , et ne 
peut nous donner aucun renseignement à cet égard , qui 
est f>ul ce que le déposant a 'dit savoir: lecture à lui faite de 
sa déposition , a d?l icelle contenir vérité , y a persisté , n'a 
requis salaire , et a -signé avec nous , le greffier et lesdits 
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de la Ga»tinc, Durmont et de ÎSouvillers. 
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, Ollivier , 13rion , Olive 
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et 
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Du mercredi trentième jour de décembre mil sept Cfnt 
quatre-vingt-neuf , du matin , en l'une des salles du Cliitelet 
de Paris, en préa.'iice desdits sieurs adjoints. { 

M. Jacques Del a vigne , âgé de /fi ans , avocat au parler 
ment de Paris , y demeurant , rue du Plâtre Saint-Jacques, 
n°. 12 ; lequel après serment par lui fait de dire et déposer 
vérité ; qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui 
donnée le jour d'hier , par ledit Fayel , huissier : lecture à lui 
faite des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance 
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eusdatée , a déclaré n'être parent , allié ^ serviteur ni domes- 
tique des parties. , 

î)époso qu'il n'a aucune connoissance particulière des fait* 
contenus aux pièces dont nous venons de lui faire lecture , 
et ne peut absolument nous donner aucun renseignement à 
cet égard. Observe qu'il a ouï dire , sans pouvoir dire par qui , 
que l'insurrection du 5 octobre^ dernier, avoit commencé 

Î»ar les mouvemens auxquels a donné lieu une petite fille que 
'on dit être partie du quartier Saint-Eustachc ou des halles, 
être entrée dans un corps-de-garde , s'être emparée d'un tam- 
bour y avoir circulé dans* les rues adjacentes en battant dudit 
tambour et poussant des cris relatifs à la rareté du pain , ce 
qui causa l'attroupement de plusieurs femmes 3 dont le nombre 
grossit sensiblement , & se porta a l'hôtel-de-ville , qui est 
tout ce que le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa 
déposition , a dit icelle contenir vérité , y a persisté , n'a re- 
quis salaire , et a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs 
adjoints. Ainsi signé Delavigne , Ollivier , Olive de la Gas- 
tine , Brion, Durmont et de Nouvillers. 

V XLIV.' 

M. Guillaume-Louis Lefevre , âgé de quarante-deux ans , 
clerc tonsuré du diocèse de Paris y titulaire 4 e Sainte-Marie 
Egyptienne , demeurant à Paris , rue de la Jussienne ; après 
serment, la main adpeclus^ de dire et déposer vérité 5 qu'il nous 
a représenté copie de l'assignation à lui donnée le jeur d'hier 

.par ledit Fayel , huissier : lecture à, lui faite des arrêté et ré- 
quisitoire susénoncés , et de l'ordonnance susdatée , a déclaré 
n'être parent , allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose que le lundi 5 octobre dernier } dans la matinée , 
vers 9 heures , étant à l'hôtel-de-ville , il a vu une immensité 

: de peuple , parmi lequel il y avoit beaucoup de femmes et 
d'hommes déguises en femmes entrer à l'hôlel-de-vilie , et for- 
cer le magasin des armes confié aux soins de lui déposant ; 
que sept à huit cents fusils furent, pris et emportés , et de-là 
se porta au second magasin , à l'en ire-sol , où étoient les 
tentes , couvertures , cartouches , pierres à fusils , chapeaux 
et faisceaux d'armes , qui furent en partie pillés , et particu- 
lièrement les faisceaux d'armes , dont il a ôté le bois et le cou- 
til volé ; que ce même peuple s'est répandu dans les salles do 
L'hôtel -de-vil le , et particulièrement au comité de police , où. 
£]» a'out commis aucun dégât 5 que \exs les onze heures , au 
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Kioment que lui , déposant , se disposoit à descendre à son bu- 
reau , il a été arrêté par un groupe d'hommes.', qu'il a cru, 
pouvoir être composé de seize à dix-huit , Pont pris au collet f 
et traîné dans le beffroi de l'horloge ; que là un homme de la 
• aille d'environ cinq pieds quatre pouces lui a passé une 
corde au col , et l'a accroché à un morceau de bois 5 qu'une 
seconde plus tard , lui déposant , qui avoit perdu la tête , au- 
roit perdu la vie , mais qu'une femme , ou un homme dé r 
guîsé en femme, a coupé la corde ; qu'il est tombé comme une 
masse ; qu'un de ce* hommes qui avoit sur son épaule un ron- 
dain 5 lui a donné un coup de pied , ce coup de pied à fait re- 
venir lui déposant , de l'état de stupeur où il étoit 5 qu'il 
est descendu et retourné chez lui : observe qu'avant d'être 
ainsi accroché , et étant dans la cour de l'hôtel-de-ville , il a 
entendu plusieurs voix dire : ce L'hôtel-de-ville est composé de 
tous aristocrates , qui s'entendent avec le roi » , mais n'a pu*^ 
distinguer personne 5 que vers quatre heures de l'a près-di 11er ,^ 
lui déposant revint à l'hôtel-de-ville où. il trouva toute 1 — j^_ 
troupe nationale assemblée et le général au milieu 5 que \sl 
commune étoit assemblée , ainsi que le comité de police ; qyv^ 
quelques-uns de ces membres l'engagèrent à se retirer chez lui. y 
ce qu'il fit 5 de manière qu'il n'a aucune connoissance parti- 
culière des frits qui se sont passés depuis ; qui est tout ce ci ~u*e 
le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition 9 a 
dit icelle contenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire , et s 
«igue avec nous, le greffier et les r îits sieurs adjoints. Ait*- s, 
signé, l'abbé Lefevre , Ollivier , Olive de la Gastine , I> -*-*--*' 
mont , Brion et de Nouvillers. 

XL V. 

Du trente et un, décembre mil sept cent quatre - Yingt-nc*- 3 * 
du matin , en l'une des salles du Cbatelet , en présence® 
débits aieurs Brion et Boucher-Durinont , notables adjoint^^ • 

Sieur Firmin Mianné de St-Firmin , âgé«de quarante-trois dn-^^ 
pass.'s, bourgeois de Paris, y demeurant rue du Four, faubourg^ 
St. -Germain , maison de Me. Ballet, notaire 5 lequel . aprè^ 
serment par lui fait de dire et déposer vérité $ qu'il nous a 
représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier 
par Faycl , huissier à verge audit Chltelet 5 lecture à lui 
faûeJes arrêté et réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance 
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^^^^datée 9 a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni dômes- 
*^*C[iie clés parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faits 

* Contenus aux pièces dont nous venons de lui faire lecture 5 
observe qu'il y a à-peu-prês deux mois qu'étant allé voir M. 

"le chevallier d'Estreffes, officier de dragons , que lui dépo- 
sant connoît depuis plusieurs années , causant ensemble sur 
les affaires du tems , ce dernier lui a dit que le cinq ou le 
**ix octobre dernier , étant chez lui lorsque sa blanchisseuse 
rapporta son » linge à son valet-de-chambre , il dit à cette 
blanchisseuse : Comment vous n'êtes pas à Versailles ? et que 
cette blanchisseuse lui répondit: M. le chevalier , vous êtes 
dans l'erreur, comme tout le monde , d'imaginer que ce ne 
sont que des blanchisseuses et autres femmes de ce genre 
qui sont allées à Versailles ': on est bien venu sur mon bat- 
-teau en faire la proposition à moi et à mes compagnes , et 
rc'est une femme qui est venue offrant six et douze livres 5 

* niais cette femme n'est pas plus femme que vous ; je l'ai 
, bien reconnue , car je blanchis son valet- de-chambre : c'est 

lin seigneur qui demeure , ou au Palais-royal , ou aux envi- 
rons du Palais-royal ; qui est tout ce que le déposant a dit 
savoir : lecture à lui faite de sa déposition, a dit icelle con- 
-tenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire , et à signé avec 
nous , le greffier et lesdits^sieurs adjoints. Ainsi signé , Mianné 
-de St. Firmin , Ollivier , Olive de la Gastine , Durmont > 
-Bripn et de Nouvillers. 

X L V I. ; 

Messire Joseph Pomier , âgé de soixante-trois ans , prêtre 

du diocèse de St.-Flour , vicaire de la paroisse de St-pLOch 

'. de Passy , demeurant à la communauté des prêtres de celte 

* paroisse ; lequel après le serment , la main ad pectus , de dire 
.et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de l'assigna- 
tion à lui donnée le jour d'hier par ledit Fayel , huissier : lec- 
ture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'or- 
donnance susdatée , a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni 
domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faits 
contenus aux pièces dont nous venons de lui faire lecture : ob- 
serve cependant qu'il a entendu dire à quelqu'un qu'il ne peut 
indiquer, qu'aux environs de l'époque où M. d'Lstaing a été 
mis à la tctG des troupes de Versailles, un député ecclésiastique 

s'étant 




ftVtant retire* à l'écart dans la salle de l'Assemblée nationale, 
pour lire son bréviaire > il a voit entendu M. le duc d'Orléans 
et M. do In Touche converser ensemble en entrant dans la salle, 
et M. d'Orléans dire à M, de la Toucîie : Le coup est donc 
tnançuéî Oui , a répondu M. de la Touche. Mais ne'seroi!-il 
pas possible , reprit le duc d'Orléans , de gagner d'JLstaing ? Oh 
non , répliqua M. de la Touche : il est inutile de penser à lui; 
et que ce député se retira bien vite pour ne pas être aperçu de 
ces Messieurs, qui est tout ce que le déposant a dît- savoir: 
lecture a lui frite de sa déposition*, a dit i celle contenir vérité , 
y a persisté , n'a requis salaire , et a signe avec nous, le greffier 
et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, Pomicr, Olllvier, Olive 
de la Gastine , Durmont , Brion et de Nouvillers. 

X L V I I. 

■ M. François Brujas de Maison-Blanche , Agé de quarante- 
cinq ans, ûumùnier de la maison du roi, chapelain de madame 
Adélaïde, prêtre du diocèse de Clcrmont , chanoine dans le 
% même diocèse , demeurant à Paris , à la communauté des prê- 
tres de S. Roch ; lequel, après serment, la main ad pcctus$ 
qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui donnée le 
jour d'hier par ledit Faycl , huissier : lecture à lui faite de* 
arrêté et réquisitoire susénoncés, et de l'ordonnance susdatée, 
a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domestique des 
parties. 

Déclare qu'il n'a aucune connoissance particulière âes faits 
relatés aux pièces dont nous venons do lui faire lecture : ob- 
serve cependant qu'on lui a dit , sans pouvoir se rappeler qui , 
qu'au 'moment que les députés de l'Assemblée étoient dans la 
salle du roi , h; matin du jour que sa majesté est venue à Pa- 
ris , on a voit vu M. le duc d'Orléans se promener seul en long 
et en large dans cette salle , ayant un air rêveur, et paroissoit 
peu content ; qui est tout ce que le déposant a dit savoir : lec- 
ture à lui faire de sa déposition, a dit icellc contenir vérité , y 
a persisté, n'a requis silure, et a sipié avec nous, le greffier 
et lesdits sieurs adjoins. Ainsi signé, l'abbé Brujas de Maison- 
Blanche , Olive de la Gastine , Oilivicr } Brion, Durmont et. de 
Nouvillers. 
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x l v ri i. 

Sîeur Antoinc-Louis-Joseph Girin de la Morte , âge de 
trente-deux ans environ , capitaine à la suite d'infanterie , de- 
meurant à Paris, rue Notrc-Damc-des- Victoires , n°. 18; 
après serment par lui fait cle dire et déposer vérité ; qu'il nous 
a représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier 
par ledit Fayel : lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire 
susénoncés , et de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être pa- 
rent , allié», serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'antérieurement aux évênemens dont il s'agit, il a 
entendu pendant un mois les motions faites sous le passage qui 
conduit au cirque du palais royal; que c'étoit toujours le même 
orateur qui répétoit chaque jour & à plusieurs reprises ses 
motions , qui consistaient à demander que les princes des 
maisons de Conti , de Condé et de Bourbon fussent exilés du 
royaume comme donnant des conseils pernicieux au roi dont sa 
foi blesse étoit connue , et de chasser du royaume les Polignac 
comme donnant aussi des conseils pernicieux à la reine et 
honteux pour sa majesté ; que les citoyens dévoient faire le 
serment de défendre l'Assemblée nationale , M. Necker et 
M. le duc d'Orléans, en appuyant fortement sur ces mots: 
Monseigneur le duc d'Orléans , et ensuite invitoit les bons 
citoyens qui trouvoient cette motion bonne , d'aller signer au 
café de Foix. Ajoute, le déposant, qu'il a lu plusieurs placards , 
non -seulement attachés aux arbres , mais même a la porte du 
cirque , tant en vers qu'en prose , tous à la plus grande louange 
de monseigneur le duc d'Orléans ; qu'un jour indiqué de ces 
motions , lui déposant rencontra le sieur de Grandmaison , 
beau-frère-du sieur Quidor , et lui fit remarquer ce particulier , 
faiseur de motions 5 qu'il répondit à lui déposant : Si la police 
étoit en activité , il y au roi t long-temps qu'il seroit enlevé 5 que 
lui déposant témoigna son étonricrnent de ce que M. le duc 
d'Orléans so'uff roi t ces motions. Ledit sieur de Grandmaisdn lui 
dit, en l'accompagnant, cour royale : ça part de là, et lui 
montra les fenêtres du palais 5 et sur la question que lui fit lui 
déposant si on avoit distribué de l'argent, il lui fit un signe 
.qui l'annonçoitj et de suite, sur une nouvelle question,)! lui dit: 
Oui, je l'ai vu, oui, je l'ai vu; que dans Je même temps lui dépo- 
sant a vu et entendu, dans plusieurs circonstances , un libraire , 
dont la boutique est adossée au laboratoire du pavillon cle Foix , 
faire des mêlions très-inc«n<Jiaires dans h centre du palais royal 
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et au cafédeFoix, et singulièrement le dimanche où Fox-* a 
promené les bustes de M. le duc d'Orléans et de M. Kcctor , 
en criant : Vive M. Necker, \ive M. le duc d'Orléans; que 
le dimanche , 4 octobre dernier ( à ce que lui déposait t a 
appris depuis quelques" jours , par un particulier qu'il ctoiJC 
ecclésiastique, et logé rue Neuve-des-B >ns-Enfaus , a l'hôtel 
de la reine, et qu'il a \u au café Valois), M. le comte? d& 
Mirabeau arrivé vers neuf heures du soir audit hôtel poux* y 
parler à l'hôtesse { à laquelle il doit 16,000 livres, dit devant; 
des personnes dont il croyoit n'être pas connu , et notamn*.ont 
du domestique dudit sieur abbé , que sous peu d'heures o/f 
verroit bien des choses ; que le lundi , 5 octobre , à qu si Ire 
heures du soir, il a été témoin, élant au palais royal, qu ^en- 
viron quinze particuliers mal vêtus, armés de bâtons, dé ren- 
dirent Tciitrée du jardin à cinq cents hommes au moins d*.' 1& 
garde nationale, qui étoient commandé-» par un chevalier cl« 
Saint-Louis 5 qu'il entendit des propos affreux et des menaces 
contre les gardes du roi, en disant : Il fout aller à Versailles !«?? 
massacrer tous. Que lui déposant ayant précédemment ét& 
attaché à ce corps , partit sur-le-champ pour se rendre *** 
Versailles , et prévenir de tout ce qui éloit à sa connoissance 
que parvenu à la pompe à feu, près Chaillot , il fut arrêté pa.^ 
le peuple qui vouîoit l'amener avec eux 5 qu'il leur représent^^ 
qu'il alloit à Chaillot au musée des Demoiselles 5 qu'on 1^^ 
menaça de le mettre à la lanterne s'il ne su i voit ; que lui , dé- — 
posant , se voyoit forcé de prendre ce parti , lorsqu'une quan-^ 
tité prodigieuse de femmes firent diversion , d>nt le déposante 
profita pour se dérober , et monter à Chaillot , d'où il descen- 
dit par la montagne des Bons-hommes , et reprit Ja route de 
Versailles : il rencontra , au Foint-du-jour , deux personnes 
dans un cabriolet > dont Tune vêtue de l'habit national de Ver- 
sailles , et l'autre en uniforme du régiment de Flandre , avec 
des épaulettes d'officier , qu'il croit être de colonel $ il leur dit 
ce qui se passoit , et rebroussèrent chemin par Saint-Cloud * 
qu'entre Sévreet VirofïLiy il rencontra beaucoup de peuple qui 
cheminoit vers Versailles , ainsi que quatre solda U du régiment 
de Flandre : les premiers crioient ( et notamment les femmes) * 
Qu'elles emmèneraient la reine morte ou vive , et que les 
hommes se chargeraient du roi ; et que les soldats , oui lui 
parurent de sang-froid, crioient : Vive la nation et le régiment 
de Flandre ! A six heures et demie ou environ, il arriva à la 
salle de l'Assemblée nationale , qui étoit remplie de peuple • 
qu'il fit part à M. Tévêque do Laugres de tout ce qu'il avoit 
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•Jour que le roî est arriva à Paris , ou le lendemain , a encore 
«lit y à lui déposant , qu'il a voit été témoin oculaire de tous les 
«vènemens arrivés à Versailles les 5 et 6 octobre dernier ; que 
lui-ninme, déposant, a vu plusieurs fois antérieurement au 
snois do juillet , depuis et notamment dans les jours qui ont 
précédé l'invasion faite à Versailles dans les premiers jours 
d'octobre , diverses personnes distribuer de l'argent au Palais- 
royal 5 a vu aussi un grand nègre sans livrée , mais qu'il sait 
appartenir à M. le duc d'Orléans > crier et tenir des propos 
contre le repas des gardes-du-torps , dans l'intervalle de ce re- 
pas t\ l'invaoion faite à Versailles $ observe encore qu'il tient 
d'un particulier , dont il a oublié le nom et la qualité , mais 
qui est actuellement en Artois , que M. de Saint-Priest a été 
calomnieusement accusé par M. le comte de Mirabeau , à l'As- 
semblée nationale , de propos tenus par M. de Saint-Priest 
aux femmes qui demandaient du pain , et que ce particulier ^ 
qui n'a voit point quitté l'ceil-de-bceuf , ni perdu de vue mondit 
'sieur de Saint-Priest pendant tous ces évènemens , a donné le 
démenti le plus formel au comte de Mirabeau sur cette accu- 
sation 5 qui est. tout ce que le déposant a dit savoir : lecture à 
lui faite de sa déposition , a dit icelle contenir vérité , y a per- 
sisté , n'a requis salaire , et a signé avec nous , lesdits sieurs 
adjoints et le greffier. Ainsi signé , Duval de Grandmaison 9 
Ollivier, Olive de la Gastine , Brion , Durmont et de Nou- 
Tillers. AJ , 

■ ' ' ' ; ■ L- 

• Antoine- Jacques Poursîn de Grandcliamp > âgé de 5o ans , 
secrétaire du roi , maison , . couronne de France et de ses 
finances, demeurant à Paris , rue Saint- Joseph , «paroisse Saint- 
Eustache : après serment par lui fait de dire et déposer vérité; 
qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui donnée 
le 3i décembre dernier parFayel, huissier à verge au Châlelet 
de Paris : lecture à lui faite des, arrêté et réquisitoire sus- 
ënoncés, et de l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être parent, 
allié, serviteur ni domestique des parties. 

Dépose que , le 5 octobre dernier, vers onze heures du matin , 
il est allé à l'hôtel-de-ville, comme membre des re.présentans 
de la commune, et faisant partie du comité de police , in- 
formé du tumulte qui existoit; qu'étant arrivé audit hAtel-de- 
vil'e,ct ayant monté les marches du perron, il a été saisi par 
le bras par deux particuliers qui l'ont menacé de le mener à 
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la lanterne , et qui Vj conduisoient déjà t disant qu'il Mie 
commissaire Serreau j que cea deux particuliers Pont relatif S lir 
aur la parole qu'il leur donna qu'il n'étoit pis ledit commb-'B wn 
aaire; qu'il étoit membre dea représentans de la commuM,! k 
et employé au bureau de police , où il alloit se rendre pour M &-- 
travailler: que ces mômes particuliers, qu'il ne peut nommer ■ k 
et encore moins signaler , sont arrivés peu de lems après m ■ f 
comité de j>olice , où ils ont vu le déposant occupé à receroi 1 A 
de l'argent et des effets qu'on venoit y déposer pour Icssatnrer ■ p 
du pillage ; que ces mêmes gens lui ont dit : Vous noifs anz \ fe 
dit /vra£ } el aussitôt se sont retirés ; que le déposant est sorti I t 
un moment pour visiter quelques ailles, et voir s'il n'y a^oit 
rien à prévenir relativement au désordre} qu'étant entré dans 1 
la grande salle dudit hôtel de -ville , il a vu un papier alumé 
sous un gradin mardi'.- pied , Ta éjcint , mettant le pied dessus; 
qu'il a vu dans d'autres pièces des armoires enfoncées; que, 
vers une heure ou une heure et demie après midi , il s'est 
formé une assemblée de quelques représentans de la commune, 
dans la salle destinée au comité de police, laquelle assemblée 
a. été présidée par M. le commandant -général de la garde 
nationale ; que le déposant a été nommé dans cette assemblée 
pour aller inviter M. le maire à venir à l'hôtel-de-ville , et lui ' 
rapporter l'état où étoient les choses ; qu'il -est revenu à 
l'hôtel- de-ville dans la voiture de M. le maire, et avec Jui: 
ils ont vu beaucoup de monde rangé dans les rues qui avoi- 
aiuent la place de Grève ; qu'il y avoit également des soldats 
de la garde nationale en fonction, lesquels gardes crioient: 
JDu pain et à Va saillis ; que M. le maire tenta de son côté 
d'haranguer ce peuple en l'excitant au calme, pendant que 
le déposant, par l'autre portière de la voiture , tâchoit de 
remplir le même vœu ; mais que les mêmes cris : Du pain et 
à Versailles , étoient répétés tant par le peuple que j>ar la 
garde nationale en faction et rangée en haies ; que le dé* 
posant n'a cessé d'entendre les mêmes cris jusqu'à l'iiôtel-de- 
viile \ qu'il a vu successivement arriver beaucoup de troupes 
de garde nationale dans la place de Grève \ qu'il a yu égale- 
ment successivement arriver (1rs canons, beaucoup de gens du 
peuple armés de piques, broches, b:\tons et autres inslnimeiis; 
qu'il a vu charger les canons , et beaucoup de femmes arriver 
également, qui se sont mêlées à toute cette cohue; que teute 
la place retentissoit des cris: ÎJv pain et à Versailles; que néan- 
moins les mots à Versailles étoient les plus répétés 5 qu'il a 
vu enfin partir poivr Versailles tout ce monde , qui ressembloit 
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ï une armée de croisés. Observe le déposant que , dans ïo 
courant de septembre dernier, étant dans le cliœur de l'église 
de S.-Eustache , le jour de la bénédiction des drapeaux 60 
S.-Ma«loirp , un particulier à lui inconnu 11 est venu dire quo 
les gardes -fran coi ses partaient d'un voyage à Versailles, mais 
qu'il n'a pu rejoindre Ldit particulier , ni suivre aucune traco 
relative à un propos aussi vague, toutes les enquêtes qu'il a 
pu faire à cet égard n'ayant lien pro luit : qui est tout rc que le 
déposant a dit savoir. Lecture à lui faite de sa déposition , a dit 
icelle «contenir vérité, y a persisté, n'a requis salaire, et a 
signé. avec nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 

J signé Poursîii de Graadchamp, OUivier , Olive de la Gastino, 

\ .Durmont, Brion et de JMouvillers. 

L I. 

Sieur Joseph B ranci , âgé de trente-cinq ans , employé aux 
barrières, demeurant à Paris, rue St. Honoré, maison nu- 
mérotée .243 *, après serment par lai fait de dire et déposer 
vérité ] qu'il nous a représenté copie de l'assignation A lui 
donnée le dernier décembre par Fayel , huissier ; lecture à lui 
faite des arrêtés et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance 
susdatée , a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domes- 
tique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faits 
dont est. question aux pièces dont nous venons de lui faire 
lecture 5 qui est tout ce que le déposant a dit savoir : lec- 
ture à lui faite de la déposition, a dit icelle contenir vérité , 
y a persisté , a requis salaire , à lui taxé quarante sols , et 
asigné avec nous, le greffier et lesdits sîcursadjoiuts. Ainsi Mp ; né 
Brand, Ollivier , Olive de la Gastine , Brion , Durmont et de 
Kouvillers. 

L I I. 

Sieur 'Joseph le Rouge , âgé de quarante- trois ans , sous- 
brigadier des fermes du roi , demeurant à Paris , rue dos Mar- 
tyrs > aux Porcherons 5 lequel après serment par lui fait de 
dire et déposer vérité j qu'il nous a représenté copie de 
^assignation à lui donnée le trente-un décembre dernier 5 lec- 
ture à lui Tai te des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'or- 
donnance susdatée , a déclaré n'être parent ? allié } serviteur 
^ domestique des parties. 



Dépose ou'il {toit de poste à la barrière de Ncufflyla«| 1 
et six octobre dernier | qu'il ne s'y est rien passe ïextasjj 
dînai re ; que seulement il est Tenu plusieurs gardes Mik 
les qui ont doublé la carde, et qui ont dit qu'ils venoitttj 
empêcher le monde de passer et se porter à Versailles :i 
ceci a eu lieu dan* l'après-midi dudit jour cinq octobre j «prie* | 
tout ce que le déposant a dit saroir : lecture à lui faite de a 
déposition , a dît icelle contenir vérité, y a persisté, a refit ! 
salaire , à lui taxé trois livres, et a signé avec nous, le pefa 
et les adjoints. Ainsi signé le Rouge -y OUnrier , Olive de s 
Gastine , Briou , Duraient et de Nouvillers. . 

LUI. 

Françoise - Agnès Blanc , "âgée de 47 à 48 *ns , ^ taM 
de Pierre Martin , tenant l'hôtel de la Reine garni , rue ncurc _ 
des Bon s-cii fans , paroisse' St. Eustache , où elle demeure anc ■ ^ 
son mari ; après serment par elle fait de dire et déposer ^ J ^ 
rite; qu'elle nous a représenté copie de l'assignation à eBe 
donnée par ledit Fayel , le trente-un décembre dernier 5 lecr 
turc à clic faite des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de 
l'ordonnance susdatéc , a déclaré n'être parente, alliée, serrante 
ni domestique des parties. 

Dépose qu'elle n'a aucune conuoissance des faits qui se ■ 
sont passes les cinq et six octobre dernier , es" ne peut abso- 
lument nous donner aucuns renseignera en s sur iceux \ qui est 
tout ce qu'elle a dit savoir : lecture à elle faite de sa déposition, 
a dit icelle contenir vérité, y a persisté , n'a requis salaire, et a 
sipne* avec nous, le greffier ctlesdits sieurs adjoints. Ainsi signé 
Blanc, Olliviei , Olive dé la Gastine , Brion , Dur m ont et 
de Nouvillers. 



* 



XIV. 



Du cinq janvier mil sept cent quatre-vingt-dix du matin, en 
l'une des salles du Chàtclet, en présence desdits sieurs Dur- 
mont el Brion /adjoints. 

Demoiselle Aniy? Pottevin , âgée do quarante ans, veuve du 
sieur Louis Bout te tenant l'hôtel garni de Warsovie , rue neuve 
des Bons-onfans , paroisse Si . Eustaclie , où elle demeure 5 la- 
quelle , après serment par elle Lut de dire et déposer vérité 
qu'elle nous a représenté l'assignation & elle donnée le iourd'liic 
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?aycl , huissier à verge en cette cour ; lecture à ell« 
«1rs arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance 
fctée , a déclare* n'être pareille , alliée , servante ni domesti- 
des parties. 

epose qu'elle n'a aucune connoissance particulière des faits 

-cnus aux arrêté et réquisitoire dont nous venons de lui 

^ lecture ; ne peut absolument nous donner aucuns ren- 

^Kiemens sur lesdits faits 5 observe que le sieur abbé de la 

i*e , qui loge cliez elle , lui a dit tenir de son domesti- 

* * V*& 1° comte de Mirabeau avoit dit au portier de l'ho- 

> le douze juillet dernier , en parlant des mouvemens de Pa- 

* : On en verra bien d'autres ; qu'elle s'est informée de ce 

ropos a son portier , qui lui a dit n'en avoir aucune con- 

oissanec 5 que d'ailleurs M. de Mirabeau éloit trop fier pour 

* entretenir avec lui 5 observe qu'elle connoît M. de Mirabeau 
depuis dix-neuf ans ; qu'elle est sa créancière de cinq mille 
■ïivres emiron en principal pour ses habits de noces 5 qu'elle 
Va pu encore en être payée malgré les sollicitations qu'elle 
t faites et la promesse dudit sieur de Mirabeau , qui trau- 
quillisoit elle déposante sur sa créance , en lui disant qu'il 
cllolt être ministre , que cela étoit sûr\ que ledit sieur comte 
de Mirabeau lui a dit cela lors d'une visite qu'elle lui fit 
peu de jours après l'arrivée du roi à Paris, au mois d'octobre 
dernier ; ajoute cependant que ledit sieur comte de. Mirabeau j 
pour se liquider envers elle , lui a remis un billet de mille 
livres de la caisse-d' escompte et des effets signés Lejay fils 
imprimeur pour le surplus , payables à diverses époques, qui 
est tout ce qu'elle déposante a dit savoir : leGtiire à elle 
laite de sa déposition , a dit icelle contenir vérité , y a per- 
sisté , n'a requis salaire , et a signé avec nous , le greffier et 
lesdits sieurs adjoints.. Ainsi signé , Poitevin, Ollivier , Olive 
de la Gastine , Brion , Durmont et de Nouvillers. 

'" L V. • . 

. Sieur Claude la Fisse , âgé de quarante-six ans , docteur- 
régent de la faculté de médecine de Paris , y demeurant , rue 
Traversiôre St. Honoré , paroisse St. Rocb ; après serment 
par lui fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a représenté 
copie de l'assignation à lui donnée par ledit Fayel , le jour 
d'hier 5 lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénon- 
cés ,' et de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être parent , 
allié, serviteur ni domestique des parties. 

• Dépose qu'il n'a absolument aucune connoissance directe 
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des faits détaillés es pièces dont nous Tenons de lui faire 
lecture , et ne peut nous donner aucuns renscignemens su 
les faits y relatés \ observe cependant qu'il a entendu dire 
par différentes personnes et dans diverses sociétés , qu'il «*' 
existé un projet concerté entre quelques membres de l'As- 
semblée nationale } et notamment M. le comte de Mirabeau, 
lequel projet a voit pour but de se défaire de la Teinc , a'obt- 
ger le roi à prendre la fuite, de le faire interdire, et en cou* 
séquence de faire déclarer M. le duc d'Orléans régent on 
administrateur du royaume; mais qu'il ne se rappelle prô* 
lç* perso nues qui lui ont parlé de ce projet dont il n'a d'air 
très indices que les dixTérens qui-dircs qu'il a recueillis , sans 
qu'aucun lai en ait fourni aucune certitude ; se rappelle encore 
qu'on lui a dit quft daus l'intervalle de l'arrivée du roi à Paris 
eu dernier lieu , et la translation de l'Assemblée nationale en 
cette ville, M. le comte de Mtrabtau devant dénoncer à l'As- 
sernblée^iafioiiale M. le duc d'Orléans pour faire juger sa con- 
duite d'après la résolution qui en aroit été prise de concert 
avec ce prince : le jour même que M. de Mirabeau devoit 
effectuer cette dénonciation , il lui avoit été remit dont 
l'assemblée une lettre qui lui fut annoncée comme venant de 
la part de M. le duc d'Orléans ; qu'une personne placée 
près ledit sieur de Mirabeau , avoit pu lire cette lettre en 
inéme tems que lui , et qu'elle contenoit ces mots : oc J'ai 
ciïange? d'avis : ne faites rien ; nous nous verrons ce soir; » 
qu'après avoir lu cette lettre , M. de Mirabeau l'a voit remise 
à un de ses voisins , en lui disant : Tenez , lisez ; il est lach 
comme un laquais ; c'est un jean-f outre qui ne mérite pas lei 
peines qu'on s'est donné pour lui: ne peut lui déposant nous 
dire quelle est la personne qui lui a rapporté ce fait , ni en 
assurer la vérité; qui est tout ce qu'il a dit savoir : lecture à 
lui faite de sa déposition , a dit i celle contenir vérité , y a per- 
sisté , n'a requis salaire, et a signé avec nous, le greffier et les- 
dits sieurs adjoints. Ainsi signé , la Fisse , Ollivier } Durmont; 
Olive de la Gastine } Brion et de Nouvillers. 
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L V I. 

Du septième jour du mois de Janvier mil sojtt cont'qitttrc-vingt- 
dix , du matin , eu l'une dos silles du ChAîelet , eu pré- 
sence dudit sieur Bouclier - Durmont et Briou , notables 
adjoinfs. 

Sœur Marie- Anno Favier , âgée de 4-5 ans > supérieure d*î 
l'infirmerie royale de Versailles , y demeurante, disant do 
Paris de quatre lieues 5 laquelle , après serinant par fil»* fait de 
dire et déposer vérité ; qu'elle nous a représenté copie de 
l'assignation à elle donnée le jour d'hier par ledit T'ayel , 

.. Jniissier : lecture à elle faite des arrêté et réquisitoire su j. 'non- 
ces , et de Pordonnance susdatée , a déclaré n'être p.irente , 
alliée , servante ni domestique des parties. 

Dépose que des faits énonces aux pièces dont vient de lui 

: être fait lecture , elle n'a connoissance que de ce qui s'est 
passé à l'infirmerie., le 6 octobre dernier 5 que de.; 6 heure.? 
et demie de ladite matinée, il s'est rendu à ladite infi-nieric 
une grande quantité de personnes des deux sexe3 , a ruées de 
piques et de fusils , qui lui auicnèrcit quatre particuliers mus 
uniforme , et qui par leur habillement paroissoient être des 
ouvriers qui a voient été blessés 5 que trois de ces particuliers 
ont été enregistrés sous les noms de Joseph Richet , natif de 
Saint-Germain-cn-Laye , âgé de 32. ans } Jean-Thij îi r .!^ l.er olie 
natif de Paris , faubourg Saint-Marcel , Agé de 3i ans *, et And 
Benoît, natif de Bicvrc \ diocèse de Paris , àjv de ?.3 ans ; qu.i 
au quatrième , il n'a point été enregistré , se.*» ble>sures n'ét.c 
point dangereuses , s'en est allé le lendemain 7 octobre } que 
tous ces gens armés demandèrent à elle déposante ? com- 
bien eî'o avoit de gardes du roi à l'infirmerie 5 qu'elle îépon- 
dit qu'elle ne savoit jamais le nombre de ce* ines-.i< uiv» 5 qu'ils 
entroient et sortoient quand ils vouloient j qu'elle tâcha d'adou- 
cir ces gens en leur donnant des liqueurs } que ces gt-ns sont 
sortis pour aller chercher du pain pour l'infirmerie : qu'ils sont; 
revenus après s'en être procuré 5 qu'elle les a ivmercié.s pour 
s'en débarrasser. Observe que dans la convci^alion qu'elle ? 
déposante , eut avec quelques-uns de ces gf'iis, il y en eut 
qui lui diront qu'ils venoient pour emmener le boulanger à 
Paris , et d'après quelques explications sur le boulange 
qu'elle , déposante, croyoit être un habitant de Ver^.ulh 
ils dirent : C'est h roi. Observe, de plus , qu'un de ces gi 
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ïuî dît : Voyez , ma sœur , que nous sommes bien ferres'; 
noi's no manquons pas d'or et d'argent , et fît ^onner unt 
poche *.e vesle , dans laquelle elle remarqua au son , qu'il y 
avoit des espèces, ft cr: particulier tira de cette même poche 
une poiméc de pièces d'or et d'argent ; que ce particulier 
étoiî. assez ma! vêtu , ayant sur le corps une ve^re blanchâtre 
sale$ qu'c.'h- , déposante , étant parvenue à gagner du trms, 
el'e fi; oclrr et évader de l'infirmerie ceux dos gardes clu 
roi qui y étoienl: au nombre de qnitor/e , dont deux sain 
tèrent par une fenêtre dans le jardin f\es religieuses voisines 
de la i) mi'é; qui é&r tout ce qu'elle déposante a dit savoir: 
lecture ù elle faite de sa déposition , a dit icelle contenir 
vérité, y a p<".rsi*lé , a requis salaire , à elle taxé 12 liv." , et 
a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 
signé, sœur Favier , supérieure; Ollivier, Olive de la Gastine > 
B1Ï011 , Durmoiit. et de jSouvillers. 

LV II. 

Sieur Jean -Louis Longuet, âgé de /fo à 4 1 ans, marchand, 
limonadier à l'hôtel des gard?s du roi à Versailles , avenue 
de Sceaux , où il demeure ; après serment par lui fait de 
dire et déposer vérité ', qu'il nous a représenté copie de l'assi- 
gnation à lui donnée le jour d'hier par ledit Fayel , huissier : 
lecture a lui faite des arrêt/; et réquisitoire susénoncés, et de 
l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être parent, allié , serviteur 
ni domestique des parties. 

Dépose qu'il sait seulement des faits énoncés ès-diles pièces , 
quo vers minuit (X demi de la nuit du 5 au 6 octobre dernier , 
il s'est présenté à l'hôtel des gardes du roi une troupe de 
n > nnu/'s, dont la plus grande partie étoit en uniforme de 
gnt\!e nationale parisienne ayant à leur téie des officiers , et 
îrécé.lés d*> tambours ; que le commandant demanda celui de 
'hôL.i : M.. t}a Saint-George , aide major des gardes du roi, 
qui y étoit seul nlor.s , se. présenta pour demander.ee qu'ils 
vouloiiiit ; que l^dit commandant demanda de passer la nuit 
avec sî troupe dnn's le« 1 it hôtel , s'il y avoit des salles. M. de 
S lint -George f l lever les aubergines dudit hôtel , ordonna do 
faire bv.i fe:» ; ce qui fut ^xécuii, ainsi que dans la salle de 
lui dv'po~;>!it. Observe qu'il a appris , par quelques-unes des ' 
)crsoiuics qui se sont chauffées chez lui , bu et mangé , que 
u trou pi* qui s'étoit réfugiée audit hôtel étoit des districts des 
l 3 etits-Pùres ? de Saint - Nicolas -des- Champs \ que dans les 
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conversations que lui déposant eut avec plusieurs d'entre eux 
♦ fur les motifs de leur voyage à Versailles , ils lui dirent qu'eux 
warcIi.ii» T s établis, ayant des maisons de campagne , voyageant 
ordinairement en \oiturc , ils avoient fait quatre li' lies à pied 
. par un mauvais tenis , et qu'ils ne les auroient pas faille im- 
punément 5 et» que nonobstant les questions réitérées de lui 
déposant, il n* put en tirer aucun autre éclaircissement $ 

* ' qu'à la pointe du jour du mardi 6 , le tambour ayant rap- 

* ■ pelé la troupe qui étoit à l'hôtel , et aussitôt quYlle fût 

en marche , il se présenta audit hôtel une troupe de gens mal 
vêtus , et d'autres en uniforme que lui déposant ne reconnut 
pas pour être du nombre de ceux qui avoient passé la nuit 
audit hôt< 1 , armés de piques, fusils , bâtons , lames d'épée 
emmanchées sur des butons , et autres inslrumcns ; que os 
gens s'emparèrent de quelques gardes du roi qu'ils désar- 
mèrent , et à qui ils dirent de venir avec eux sur la place 
d'armes , qu'il ne leur scroit fait aucun mal 5 mais que dans 
le cas contraire ils ne répondoient pas d'eux 5 que de cvs gens 

• un ayant un tablier de peau, vêtu d'une veste bleue } , parois- 
saut être un forgeron ou serrurier ayant fort mauvaise mine, 
de la taille de cinq pieds doux pouces , inconnu à lui dépo- 
tant , mais qu'il reconnoïtroit s'il le voyo:t, s'arma d'un outil 
nommé mcrlih, qui sert à lui déposant pour fendre son bois , 
pour , disoit-il , casser une grille qui défendoil l'entrée d'un 
escalier qui communique à un corridor où il avoit } di*oit- 
il , vu des gardes du roi ; que lui déposant lui retira cet outil 
des mains , en lui assurant que cette grille étoit ordinairement 
fermée , et qu'il n'y avoit d'autre passage que celui qui étoit 
alors ouvert *, qu'à cette époque il sortit de l'hôtel pour aller 
rejoindre sa femme , qui étoit ou grand-commun ; qu'il fut 
arrêté dans sa route par quatre de ces particuliers qui dirent: 
Ah 1 n'en voilà encore un : qu'il les assura qu'il n'étoit pas 
carde du roi ; ils le laissèrent aller : qu'il ne sait rien de ce 
«mi s'est passé au château jusqu'au départ du roi pour Paris y 
si ce n'est , comme tout le monde sait , que les effets des 
oardes du roi ont été pillés par des brigands , unis ne peut 
nous rien dire de positif à cet égard , et n'a parmi ces brigands 
distingué personne 5 qui est tout ce que le déposant a dit sa- 
voir : lecture à lui faite de la déposition , a dit i celle con- 
tenir vérité, y a persisté , a requis salure , à lui taxé neuf 
livres, et a signé avec nous, le greffier et lesdi\s si- urs ad- 

' joints. Ainsi signé , Ollivier , Longuet , Olive de la Gastine 7 
ferion Durai ont et de Nouvillers. 
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LVlil. 

Sieur Pierre la Bouche, âgé de Cir. quart te-u:i ans, mnîrrf»€Tfl 
bains à Versailles, y demeurant, rue de Mau repas, paro/sso 
Notre-Dame 5 après serment par lui fait de dire et déposer" 
yérité ; qu'il nous a présente copie de l'assignation à ln£ 
donnée le jour d'hier par ledit FaycJ , huissier : lecture à lu£ 
faite desdits arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordon- 
nance susdatée , a déclaré n'être parent, allié, serviteur n£ 
domestique des parties. * 

Dépose qu'au mois de septembre dernier, lui, déposant, voya- 
geant et étant à Toulouse le 29 dudit mois , comme il soupoît 
dans une auberge de cette ville , \m particulier inconnu à lui 
déposant , qu'il n'a pas remarqué , y ayant be -uiroup de monde 
où ils étoient , dit, clans la conversation, à. lui déposant :.Te 
vous entends dire , monsieur , que vous devez aller à Bordeaux. 5 
41 vous êtes de Versailles , comme je vous l'ai pareillement 
entendu dire, et que quelque chose vous y attache, vous ferez 
bien d'y retourner ; car si vous allez à Bordeaux et que voV,s y 
restiez quelques jours , vous ne retrouverez plus le roi à Ver— t 
sailles ; que lui déposant lui témoigna avoir de la peine à croire 
cette nouvelle; que ce particulier la lui assura encore plus 
positivement 5 que d'après ce propos, lui déposant, au lieu 
d'aller à Bordeaux , revint à Versailles où il arriva le dimanche 
4 octobre, sur les trois à quatre heures de l'après-midi; que I© 
même jour dimanche , sur les quatre heures et demie , descen- 
dant la rampe de la rue Satory, deux soldats ayant des rulnns 
à. leurs boutonnières, dirent à deux ou trois particuliers : CVst 
demain que nous venons reprendre nos postes ;'ne sait rien ùc 
particulier sur les faits qui se sont passés k Versailles les 5 et à 
octobre dernier, et ne peut absolument nous donner aucun 
renseignement positif; qui est tout ce que le déposant a éit 
6a »oir : lecture à lui faite de la déposition , a dit icelle contenir 
vérité, y a persisté , a requis salaire , à lui taxé 9 livre.» , et a 
signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 
signé, la Bouche, Oliivicr , Brion , Olive de la GasliuOf 
Durmout, de Nouvillers. 
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LIX. 

^i douzième jour du mois de janvier mîl sept cent quatre*' 
"Vingt-dix du nintin , en l'une des salles du Chàtelet, en 
présence de MM. Bouclier - Durmont et Brion , notables 
adjoints. N 

Sieur André - Joseph Dune , âgé de quarante - deux ans , 
Chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, capi- 
taine au régiment de Flandre, demeurant à Versailles, hôtel 
^ics gardes de la porto du roi , place d'armes ; après serment 
"Jpar lui fait de dire et déposer vésite ; qu'il nous a représenté copie 
<le l'assignation à lui donnée le 9 du présont mois par Fayel > 
huissier à verge audit Chàtelct de Paris : lecture à lui faite 
des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance sus- 
datéc , a déclaré n'être parent, allié, serviteur ni domestique 
des parties. 
Dépose que tout ce qu'il sait, c'est que le lundi, 5 octobre 
- dernier, sur les quatre heures et demie, le régiment de Flandre 
étant sous les armes , place d'armes à Versailles , qu'il y a au 
arriver beaucoup de femmes et d'hommes habillés en femmes , 
qu'il a parfaitement reconnus pour être déguisés, tant «au son 
de la voix qu'à la mise et au maintien 5 que cette troupe a 
serré de près les soldats , mais n'a pu distinguer personne ; 
que plusieurs personnes, qu'il n'a pu non plus remarquer > 
. ont traversé les rangs et parlé aux soldats ; ne sait quels 
propos ont été tenus, mais est porté à croire qui; ces propos 
étoient très-dangereux, d'après la conduite poslérieuie de ex a • 
soldats; que lui déposant a interposé son autorité, autant qu'il 
lui a été possible, pour éviter le désordre, mais qu'elle a été 
insuffisante; sait, pour l'avoir vu, qu'un de ses soldats, qui 
a depuis quitté le régiment pour venir à Paris, et qui n'est 
pas reparu depuis, ce même jour neuf heures du soir , a en- 
veloppé une de ses mains d'un linge blanc, se disant bhssé 
par un garde-du-corps , et indisposant ses camarades contre • 
ce garde du roi; sait, lui déposant, que son .soldat n'avoit 
aucune blessure , ayant resté sous 1er, amies (h puis quatre 
heures environ, jusqu'à quatre heures du matin, sous îcs yeux 
de lui déposant et des autres chefs; qu< j c"< si de cet instant 
que l'insubordination la plus grande sV.st manif stée parmi 
les soldats de ce régiment, qui est tout ce que le déposant a 
dit savoir ; lecture à lui faite de la déposition, a dit ire lie 
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contenir vérité, y a persisté, a requis salaire," à lui taxé 
12 livres, et a signé avec nous, le greffier et lesdifs sieurs 
rejoints. Ainsi signé le chevalier. Durre, Oiîivier, Durmont, 
Olive de la Gastiue , Brion et de Nouvillers. 

• 

LX. • ■' 

Du 



» vïngt-troîsièmc jour du mois de février mil sept cent 
quatre-vingt-dix , du matin , en l'une des malles du Cliâ- 
teîet , en présence de MAI. Brion et Boucher, notabJci 
adjoints. » 

Sieur Ambroisc Gu'érin , âgé de vingt - cinq «:îs , avocat 
nu parlement de Paris , y demeurant , rue de -la Mon* 
noie, paroisse Saint -Germaiu -PAuxerreis ; après sermrnt 
par lui fait do dire vérité $ qu'il nous a représenté copie 
de l'assignation ïi lui donnée le jour d'hier par Fayel y 
huissier à verge, audit Cbàlelot de Paris $ lecture, à lui 
faite des an été et réquisitoire susdaîés & de Pordonsan.ee - 
Misénoncée , a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni do- 
mestique des parties. - > • •- 

Dépose que tout ce qu'il sait des faits contenus aux pièce» 
dont nous venons de lui faire lecture , c'est que le lundi cinci 
octobre dernier, lui déposant , qui étoit alors soldat national 
de la garde parisienne, partit avec sa compagnie , dclaplac£ 
de grè\e , vers cinq heures de Pa près-midi ; qu'ils arrivèrent 
à Versailles vers minuit un quart environ 5 que fatigués, excé- 
dés par le mauvais teins , lui déposant et d'autres soldats en- 
trèrent chez une blanchisseuse qui demeure dans Pavenue qui 
précède Versailles ; qu'après s'être un peu séchés et réchauffés, 
ils sortirent, lui troisième, de chez cette blanchisseuse , et 
eu sortant ils virent un homme habillé en femme , de petite 
taille et de moyenne grosseur , qui a! loi t du cùté de la salle 
de l'Assemblée nationale ; que cet individu m j.r choit à grands 
pas , ce qui leur A ta la facilite .de l'examiner plus attentive- 
ment 5 que lui et les deux autres* soldats , après être entrés 
et restés quelque tems dans la salle de l'Assemblée , où 'ils 
virent beaucoup de peuple , sont revenus place d'armes : lui 
déposant ayant rejoint sa compagnie qui étoit sur cette place/, 
prêta, ainsi que ses camarades, le serment que AI. de la 
Fayette exigea .de nouveau d'eux. Le serment fait, ils allèrent 
se Reposer dans les grandes écuries du ro'i , jusqu'à quatre 
licures et demie environ 5 qu'à cinq heures moins un quart , 
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BKnron. quatre-vingt soldats de la division de lui déposant *é 
tendirent sur la place d'armes , où ils ne trouvèrent ni soldats 
lumens Au peuple ; que tout étoit tranquille; que tout-a-coup y 
comme ils étoient occupés à regarder à travers nne des grilles 
à\x château qui étoient fermées , ils virent arriver de droilo et 
4e gauche nomhre.de peuple des deux setos ,«rmés de piques, 
Utons et autres instruinens, criant ,Êu appercerant des gardes* 
* du roi: Ahl les voilà , les gueux. Qu'aussitôt le peuple les 
fc" entoura et les força de tirer sur ces gardes du roi; ce qu'ils 
f ( faent, craignant, eux soldats, pour leurs jours, attendu que 
h ce peuple étoit en grand nombre qui les menaçoit : observe 
*■". que leur décharge n'a causé aucun mal aux gardes du roi, 
\ • parce qu'ils étoient au-delà .de la portée du coup; que ce 
* même peuple 3 qui ne respiroit que la défaite des cardes du 
. 'Toi, n'attendit pas qu'eux soldats eussent tiré tout-à-fait ; quel- 
ques-uns forcèrent la porte d'une grille pour se porter sur les 
Sardes du roi , et reçurent quelques coups de fusils ; qu'un 
les gardes du roi ayant malheureusement été atteint par 
quelques-uns de ces gens , fut désarmé et massacré sur-le- 
. champ ; qu'un autre garde du roi , qui s'enfuyoit du cAté de 
la chapelle ayant aussi été atteint, perdit la vie , sa tête 
ayant été séparée de son corps ; que ce spectacle affreux lui 
a empêché de remarquer ceux qui ont commis ces assassinats; 
y a vu un homme à grande barbe tenir cette seconde vic- 
time,' mais ne peut assurer que ce soit lui qui lui ait tranché 
la tête : observe qu'après ces malheureux , il a vu l'homme 
à grande barbe ayant un couteau de chasse, qui sembloit 
se faire gloire de ce qu'il avoit fait ; 'que lui déposant, tout 
lors de lui de ce qu'ji venoit de voir , se retira à la caserne , 
où il resta environ une heure, et d'où il sortit, pour éviter 
le spectacle d'un troisième garde du roi que le peuple vouloit 
pendre au-devant de la caserne 5 qu'il rejoignit sa compagnie 
etrestaavec elle jusqu'au moment de la réconciliation , et revint 
à'Parissur les six à sept heures du soir 5 qui est tout ce que 
le déposant a dit savoir: lecture à lui faite de sa déposition , 
a dit icelle contenir vérité, y a persisté , n'a requis salaire, 
et a signé avec nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 
signé, Guérin , Ollivier , Olive de la Gastinc , Durmont , 
Brion et de Nouvillers. 

, XX I. • 

Sieur Jeojî.aTacqiies do Tergat j âgé de près de cinquante 



tas | capitaine .Anftnterie , lieutenant .de la compagnie fa 
gardai de k prévôté de l'hôtel et de la grande prévôté a» 
France , demeurant à Versailles , place Dauphine , et à Puis, 
rue Saint-Honoré , n«. 6 1 4 $ après seraient par lui fait de dire et 
déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie de l'assignation à 
lui donnée le jour d'hier par Fayel , Inussier à verge en ce siège; 
lecture à rut faite des arrêté et réquisitoire susénoncés et de 
l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être parent $ allié, serviteur 
ni domestique des parties. ''■ • 

Dépose que tout ce qu'il sait des faits dont est question, 
c'est qu'étant de service à l'Assemblée nationale. à Versai)!*, 
le 5 octobre dernier, prévenu par ce qu'il avoit entendu dire 
la veille, que des hommes et des femmes de Paris, en trè$-« r and 
nombre , venoîent pour enlever le roi, la famille* royale et 
l'Assemblée nationale , et averti à onsç heures dû maria qu'on 
avoit vu*, plaine de Sèvres, des hommes* et des femmes , armés 
de piques , fusils. et autres armes, oui conduisaient du canon f 

3ue lui déposant a vu arriver vers les quatre heures et demie, 
ans les avenues de Paris et entrer à l'Assemblée nationale;, 
que le premier nombre étoit presque toutes femmes ; qu'elles 
avoient à leur tête un particulier qirelles appelloient Maillard, 
et dans lequel elles paroissent avoir beaucoup' de confiance ; que 
le compte rendu à M. le président de l'Assemblée , il ordonna 
qu'on en laissât entrer une douzaine; que d'après cet ordre en-* 
viron une vingtaine 3e ces femmes entrèrent ayant à leur tète 
ledit Maillard et un autre particulier qu'elles ont dît .être 
ci-devant garde - française , et auquel elles avoient ôté la 
corde du coi , étant sur le point d'être pendu pour avoir sonné 
le tocsin : que Maillard qui péroroit , dit qu'ils venoîent de- 
mander du pain , et qu'ils étoient certains qu'on avqit distri- 
bué* de l'argent aux meuniers pour les empêcher de moudre > 
mais de ce fait ils ne purent administrer aucune preuve z 
que l'Assemblée continua sa séance et porta un décret sur 
les subsistances pour le porter sur-le-champ au roi qui le 
sanctionna ; que dans ces entrefaites on vint avertir le dépo-. 
sant que la oour se rempli ssoit encore de inonde ; que s'y 
étant rendu , il* y trouva encore un nombre considérable de 
femmes qui deiuandoient à entrer pour voir Maillard ; que 
le sienr Gaudron Dutilioy., major de la compagnie de lui dé- 
posant , qui avoit été prévenu de l'arrivée de ces femmes , qui 
s'étoit rendu audit hôtel avec soixante hommes ïe détache* 
ment, mit tout en usage de concert avec lui déposant pour 
assurer la tranquillité de l'Asscmbléo * qu'au milieu de c#% - 
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tens ^ \l\f\iT fnt dit , ne sait par qui , une infinité de propos et 
d'horçeurs contre la reine , et qui annon oient munie le dessein 
qu'ils avoient d'exercer sur elle les traitemens les plus atroces, 
ce que lui déposant et le sieur Dutilloy , qui courut risque 
de perdre la vie dans ce moment ont entendu birn claire- 
ment et répéter à plusieurs reprises ;quc le déposant voyant 
la, cpiir pleine de ces gens , et vu le mauvais temps , les fit 
, entrer , autant qu'il put , dans une maison . de bois nouvelle- 
ment* construite- pour mettre un bureau 5 qu'après ce , la cour 
•'étant de nouveau remplie d'hommes et de femmes , lui dé-' 
posant pria les personnes qui étoient dans les tribunes pu- 
bliques de l'Assemblée de se retirer , ce qu'elles firent , et 
fit entrer à leur place ces gens survenus en dernier lieu dans 
ladite cour,. Observe qu'ayant .remarqué beaucoup de ces 
gens armés de piques et autres qui vouloient entrer dans la 
cour malgré la garde , lui déposant appela Maillard , lequel 
- Venu, pria à ce peuple , les contint y et parvint à les engager 
à' quitter leurs armes pour entrer, ce qui eut lieu; que la 
.cour s'étant remplie une troisième fois , d'après l'avis de lui 
déposant, «M. le président et les membres de l'assemblée con- 
sentirent A laisser entrer tout le monde dans la salle , ce qui 
rut lieu j qu'après la dernière séance de l'Assemblée le- 
vée, on donna , alitant qu'il fut possible , à boire et à manger 
à tous ces gens ; qu'environ huit cents , neuf cents* ou 
mille passèrent la nuit dans la salle de l' Assemblé».' 5 un© 
comme ils étoient crotés et mouillés, les uns quittèrent des 
jupons qu'ils avoieut sur des culotes , d'autres des culotes 
et des bas qu'ils avoient sous des jupons pour les faire se- 
cjier j que pendant cette nuit il se passa entre ces g'-ns 
des scènes peu décentes qu'il croit inutiles de nous raconter 5 
que dans le courant de cette même nuit., lui déposant 
TÎsitant les postes , étant parvenu à celui qui est près du trésor 
*t des archives , il entendit des grenadiers causer ensemble ' 
«tPun d'eux dit à ses camarades qu'il se répandoit un bruit 
<pe l'on devoir obliger les gardes-du-corps à défiler devant 
« garde nationale , le chapeau à la main , et fléchir un genou j 
que cette nouvelle répugna si fort à l'un de ces grenadiers, 
qu il dit qu'il aiineroit mieux se faire couper par morceaux 
S ue dese prêter à une pareille humiliation 5 qu'un liomme veliv 
«-Un habit uniforme avec épauletle de la garde nationale pa- 
ïenne dit qu'il faudroit les tuer tons jusqu'au dernier , 
leur arracher te cœur , les fricasser et déjeiuier avec 5 que ces 
J>ropes que lui déposant a entendus ayant irrita toutes ces 
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r personnes présentes , ce particulier n'eut que le tems Je sV* r 
quiver , car sans cette fuite îlseroit arrivé malheur ; que sur "*" 
les cinq heures du matin , comme il ne restoit qu'environ cent u 
cinquante personnes dans la salle , il Ieiîr fît envisager la né- '* 
cessité qu'il y avoit qu'elles se retirassent , MM. les députes ** 
devant siéger de bonne heure : tous y consentirent et se fô- u 
tirèrent amiablement. Ayant toujours resté de service pour « 
l'Assemblée , il n'a rien vu de ce qui s'est passé à Versailles, c 
et ne peut nous rendre aucun compte à cet égard ; observe i 
que vers six heures environ du soir dudit jour lundi cinq 
octobre , il a entendu dans la cour qui précède l'Assemblée, 
6es personnes du peuple dire que la corde de la lanterne .4 
qui étoit dans un des coins de la cour étott trop foi Me ; qu'il 
falloit en mettre une autre , pendre l'archevêque de Paris , 
l'abbé Maury et d'Epremesnil 5 observe encore que lui dé- 
posant qui éfoit vêtu de son grand uniforme , semblable à 
celui des gardes-du-corps , fut pris par Tun d'eux, parce qu'à 
la lumière , l'or parolt argent ; qu'il prit la précaution de 
faire venir son petit uni forme , Içs gens qui étoient dans la 
* tribune voulant le prendre comme le croyant un garde dti 

' roi ou oflîcier d'iceux ; qui est tout ce que le déposant * 
ait savoir : lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelte 
contenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire^ et asign» 
avec nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi.signé Tergaty 
Ollivier , Olive de la Gastine , Durmont , Brion , et de Nour 
ville rs. ' J 

L X I I. 

Sieur Charles Lefebvre , âgé de vingt-six ans , ci-devant 
surnuméraire au corps des ingénieurs-géographes du roi, main- 
tenant graveur et dessinateur pour l'Assemblée nationale, de- 
/ meurant ^à Paris , rue Bethîsy , hôtel de Bourgogne 5 après 
serment par lui fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a 
représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier 
" par Fayel , huissier à verge en ce siège: lecture à lui faite 
des arrêté et réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance» sus- 
datée , a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domestique 
des parties. * . _ , ' 

Dépose que tout ce qu'il sait des faits dont il est question, 

c'est qu'étant parti le dimanche matin quatre octobre dernier 

de Versailles pour venir à Paris , sur le soupçon qu'il iJeiu.^ 

1 se passer quelque chose de désastreux , d'après l'opinion dé- 
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-favorable qu'une classe de citoyens avoft conçue contre les 

3ardes- du -corps, à la suite de quelques propos indécens peut- 
tre qu'il a ouï tenir par plusieurs jeunes gardes-du- corps , en 
iface do riiôtel du château , mais dont il a ouï réprimer l'in- 
conséquence jpar plusieurs de leurs camarades 5 bien d'autres 
circonstances augmentant encore lès craintes et les inquiétudes 
4ài lui déposant, lui ont fait quitter la ville de Versailles pour 
3i*être point témoin des scènes qu'il présâgeoit devoir y arriver 5 
de sorte qu'il n'a été nullement témoin de ce qui s'est passé 
à Versailles les cinq et six dudit mois d'octobre dernier , 
)nais que le sieur son frère, demeurant chez M. de Plauque^ 
rue Saint-Louis , à Versailles , maison Flotte , et le sieur 
* Vittefeu , tourneur , rue de l'Orangerie , même ville y pour- 
ront nous donner quelc/ues renseignemens précis sur les faits 
dont est question 5 que le dimanche quatre octobre , le dépo- 
sant étant au palais-royal , a entendu faire plusieurs motions 
par des particuliers et particulières; une entr'autres , âgée d'en- 
viron trente-six ans , dont la mise indiquoit une femme d'une 
classe au-dessus du médiocre , après avoir dit aux assistons 
qu'elle manquoit de pain , a exhorté ceux qui l'entendoient 
. à l'accompagner , pour en aller demander au roi et à la famille 
. royale ; voyant que personne ne s'apprétoit à la suivre , elle 
donna un souflet à un particulier qui avoit répondu un peu 
indécemment aux plaintes et aux propositions de cette femme; 
die dit ensuite être très-connue dans le faubourg Saint-Denis 5 
que le lendemain lundi , elle avoit résolu de partir pour Ver- 
sailles y à la tête de ses voisines , pour demander au roi et a 
la reine les causes de la disette qui affligeoit la capitale :,cette 
motion fut vivement applaudie et fit des sectateurs. Le len- 
demain lundi , le déposant rencontra la même femme , armée 
d'un sabre , dans la rue neuve des Petits-champs , avec beau-- 
c6up de femmes, annonçant qu'elles alloient'à Versailles, 
£lles y furent en effet y car le déposant reconnut la même 
femme à cheval sur un canon de l'armée parisienne , à son 
retour à Paris le mardi suivant $ ne sait ni le nom ni la qua- 
lité île cette femme ; observe qu'étant seul dans son cabinet 
le .jeudi précédant le dimanche quatre octobre, entre sept à 
liuit heures du soir, il entendit un bruit extraordinaire qui 
lui fit quitter son logis , "d'où il se porta au lien d'où ce bruit 
serublojt partir 5 qu'il vit dans les cours du château uno foule 
- de soldats, dragons , précédés par des gardes-du-corps : l'ivresse 
où ces grns se troiivoient fit qu'ils n'osèrent approcher jusqu'à 
la cour- de marbre , où ils s'apercevoient qu'on cherchoit à 
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entrer dans les appartenons du roi par le» fenêtres. Cette acbt 
réellement scandaleuse lut inspiroit des craintes pour les per- 
sonnes de la £unille royale , mats qui furent bit&tot dissipées 
lorsqu'il entendît cette feule de gens ivre» crier : Vhe h mi, 
«V* ta' reine. PlusTeurs particuliers qui étoient là , tromèrent 
cette scène extrêmement indécente , et dirent à lui déposa* 
qu'ils avoient ou? cette même soldatesque se répandre es 
yropos injurieux contre le tiers-état, la cocarde nationale et 
l'Assemblée } mais lui déposant n 9 a point entendu proférer ces 
paroles i ajoute qu'il a entendu dire qu'un nommé Lederc, 
officier d'un régiment provincial-, étant entre deux gardes-dû- 
corps, le même jour jeudi, «voit dit hautement, après les mots* 
Vive le roi , rive la reine; au diable t* Assemblée nationale^ 
qui est tout ce que le déposant a dit savoir. Lecture à lui 
faite de sa déposition , a oit icelle contenir rente » y a per- 
sisté , a requis salaire, taxé trois livres ; et a signé avec nous, 
le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé Lefebvre , 01U- 
Vier, Brion , Olive de la.Castine*, PurmanJt , de Noa» ' 
villers» * *\ ■ ' . 

T » 

Pu vingt-quatre février mil sept cent qiiafre-vihge-dix , ea 
Tune des salles du châtelet, en .présence de mesdits sieurs 
Durmont et Brion , adjoints. . 

Sieur Clawîe Bourgeois , âgé de T>*j ans , sergent-fourrier du 
régiment de Flandre , compagnie de la Bâtie, demeurant à Ver-' 
sailles , avenue de St. Cloud , hôtel Saint-Simon ; anrès serment 
-,par lui fait de dire et déposer Vérité ; qu'il nous a représenté 
copie de l'assignation à lui donnée le jour dîner par Fayel, 
huissier à verge en cette cour ; lecture à lui faite des 
arrêté et réquisitoire susénonecs et de l'ordonnance susdatée , 
a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domestique des 
parties. 

Dépose que tout ce 'qu'il sait des faits contenus aux pièces 
dont rtoÙ9 venons de lui faire lecture , ce n'est que par ouï-dire 
et comme tous les habitans de Versailles , niais n'a aucune 
connoissance particulière desdits faits , et ne pourroit que 
nous rendre compte des diverses évolutions que le régiment de 
Flandre a faites , évolutions nécessitées par ceux qui ont ou 
fomenté ou exécuté l'insurrection du cinq et du six octobre 
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i, fermer J a ouï dire vaguement dans Versailles que quelque* 
r personnes s'étoient introduites dans les rangs du régiment y 
nais n'en a pas connoissanec et ne peut même citer lis per- 
sonnes à qui il a entendu tenir ce propos, et qu'on lui dr- 
'aaadoit s il en avoit connoissance 5 qui est tout ce que lo 
déposant a dit savoir. Lecture. à lui faite de sa déposition , a 
dit icelle contour vérité , y a persisté , a rrquis sain ire , a lui 
taxé dix livres ; et a signé avec nous, le greffer etlesdits sieurs 
. adjoints. Ainsi signe , Bourgeois, Ollivicr, Brion , Olive de U 
.*Castine 1 Durmont et de Nouvillers. 

XXIV. 

.Sieur Antoine-François Tallard , dit Dulac , Agé de cin- 
quaute-ùn ans, sergent-major du régiment de Flandre, de- 
meurant à Versailles , à la caserne de la place d'arme* ; après 
seraient par lui fait de dire et déposer mérité ; qu'il nous a re- 
présenté .copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier par 
ledit Fayel : lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire sus- 
énoncés, et de l'ordonnance susdatéc , a déclaré n'être paient , 
allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qirtl n'a absolument aucune connoissance particu- 
lière des faits contenus aux pièces dont nous venons Je lui faire 
lecture 5 a vu , comme tout le monde , les doux têtes portées 
au bout de piques , mais n'a point vu commettre ces assassi- 
nats, ni par qui ils ont été commis 5 qui est tout ce qu'il 
a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition , a dît io'llc 
contenir vérité , y a persisté, a requis salaire , à lui taxé dix 
francs , et a signé avec nous, le greffier et ledits sieurs ad- 

! 'oints. Ainsi' signé , Tallard, Ollivier , Olive de la Gasûne , 
îrion, Durmont et de Nouvillers." 

L X V. 

$ieur Claude Beaulard, Agé de cinquante-deux ans, sergent- 
major du régiment de Flandre, compagnie de Chnninagniet , 
demeurant à Versailles, hôtel Ripaille, a\enue de Paris; npiêi 
serment par lui fait de dire et déposer vérité \ qu'il nous a re- 
présenté copie de l'assignation à lui donnée hier par ledit 
Fayel, huissier : lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire 
susénoncés , et de l'ordonnance stisdatée , a déclaré n'être pa- 
rent , allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance. de 's faits contenus aux 
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pièces dont mus venons <& loi Taire lecture ; net» akène f« 
ld nommé Rocher , fourrier du régiment de Flandre, uàgti' 
, comparaître par-devant nous , cet actuellement en semestres. 
Virerais ) qui est tout ce que le déposant a dit curât 
lecture à hit faite de sa déposition, a dît icclle contes* ' 
vérité, y a persisté , a requis salaire , k lui taxé dix Un», 
et a signé arec nous , le greffier et lesdits sienrs adjoîsu»' 
' Ainsi signé , Beaulard . OUivier, Brion , Olive dé la Gastinc, 
Durmont et de Nouviliers. '....! 

: . < " i*y*. .. .■■■'■'-:■. ".!' 

Sieur François Thierry , an' de quarante-quatre ans , ta» 
gent-major du régiment de Flandre , compagnie du clietslirr 
Durre , demeurant à Versailles , caserne place <l\irmes j tprèt 
serment par lui fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a re- . 
présenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier 
pir Fayel , huissier : lecture à lui faite de* arrêté et réquisi- 
toire susénoncés , et de l'ordonnance susdatée 9 a déclaré n'être 
parent , allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des feiU 
soutenus es pièces dont nous venons de lui faire lecture ; qui 
est tout ce qu'il a dit savoir : lecture à lui faite de sa dépo- 
sition , a dit icellc contenir vérité, y a persisté , a requis sa- 
laire | à lui taxé dix livres , et a signé avec nous , le greffier 
et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signe, Thierry , OUivier, Olire 
de la Gastine , Brion , Durmont et de Nouvillcrs. 

L X V II. 

; "Etienne- François- Joseph Evrard j.âgé de v ïngt- trois ans , 
tambour au régi:n.?;it de Flandre, demeurant à Versailles, ca- 
serne place cTar»:i»»î ; après serment par lui dit de dire et dé- 
poser vérité ; qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui 
donnée le jour tî'Mer par ledit Fâyel , huissier": lecture à 
lui faite ries i\n\ ié or réquisitoire susénoncés*, et dc''l'ordon«' 
nance susdatée , ;* déclaré n'étrç parent , allié , serviteur ni do*, 
mestique des jmi tics. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faits 
contenus es piie^s dont nous venons de lui faire lecture ;' ob- 
serve que le Iti'uli _5, coînnie leur régiment étoît sous les ar-. 
mes, place d'innés A Versailles, il a vu des. hommes et àp& 
feihmes dans leS îaaigs } unis ne sait quelles conversations! il* 
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^■t tenue» , si ce n'est qu'ils souhaîtoîent le bon Jour ayx soi-» k 
tbl» T et leur faisoient amitié : ajoute qu'il a appris que le len- 
demain 6 | le nommé Sans-souci , tailleur du régiment , avoit * 
été poursuivi par un particulier qui avoit l'épée à la main $ ne 
fait an juste le motif de cette querelle , mais qu'on lui a dit 
çue l'assaillant lui avoit demandé pour qui il tenoit , et qu'il 
«toit répondu qu'il étoit' citoyen , qui est tout ce qu'il a dit 
. «avoir ; lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle conte- 
_ mit vérité , y a persisté , a requis salaire , à lui taxé dix livres , 
et a déclaré ne savoir écrire ni signer, de ce interpellé , suivant 
" et conformément à l'ordonnance , et avons signé avec le greffier " 
et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, Ollivier , Brion , Dur- 
jnont , Olive de la Gastine et de Nouvillers. 

L X V I I I. '"/ 

Du vingt- cinquième Jour du mois de février mil sept cent qu a* 
tre-vingt-dix , en l'une dés salles du Châtelet de Paris , en 
présence de MM. Brion et Dunnont ? adjoints. 

Sienr Pierre - Marie Maugé , âge de trente-un ans > capo* 
• ysl an régiment de Flandre , compagnie de Champagniet , de- 
«étirant à Versailles , caserne avenue dé Paris 5 lequel, après 
serment par lui fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a re- 
présenté copte de l'assignation à lui donnée le 23 de ce mois 
par ledit Fayel : lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire 
ansénoncés , et de l'ordonnance susdatée y a déclaré n'être 
parent 7 allié , serviteur ni domestique des parties. - 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance des faits contenus aux 
pièces dont nous venons de lui faire lecture , et ne peut nous 
Sonner aucun renseignement 5 qui est tout ce qu'il a dit sa- , 
TOÏr : lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle contenir 
Térité , y a persisté , a requis salaire, à lui taxé dix livres y et 
a signé avec nous , le greffier et lesdits adjoints. Ainsi signé , 
Maugé , Ollivier , Olive de la Gastine , Durmont , Brion et de 
Nouvillers. \ 

/ L X IX. 

'Sieur Jôsepli-Philippe Coulange, âgé de quarante ans", quar- 
tïer-moître-trésorier au régiment de Flandre , demeurant à 
Versailles , â l'hôtel des gardes de la porte $ après serment par 
Iuj fait de dire et déposer vérité } qu'il nous a représenté copie 
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\ 3e .l'assignation à lui donnée le a3 de et mois par ledit Fayel, 
kuissier : lecture à lui faite de3 arrêté et réquisitoire ausénon- 
cét , et de l'ordonnance susdatéê , a déclaré n'être parent, 
allié , serviteur ni domestique des parties. 
' Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière ies faits 

- énoncés et détaillés es pièces dont nous menons de lui faire lec- 
ture ; observe que dans l'après-midi du 5 octobre dernier , il 
à été 9 ainsi que son régiment , sous les armes , et partie, de U 
nuit du 5 au 6 | mais n'a rien remarqué qui pût causer «Talaf- 

. sues , ni autres , et que quelques-unes des femmes qui se sont 
présentées au régiment , ont dit : Nous' venons demander dit 
pain /qui est tout ce que le déposant a dit savoir x lecture à 

~ lui. faite de sa déposition , a dit icelle contenir vérité y j a per- 

- eisté | n'a requis salaire , et a signé avec nous , le greffier et 
lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé) Coulange 9 OlUvier^ Olive 
fie la Gastine, Brion , Durmont et de Nouvillers» 

: *~Y ' \ "* ■"■ t'xX. "' \ .'"•■'. * . -.. ' 

-* v_. ■ 

Sieur Jean -François-Marie Harvoin, âgé de quarante-cinq 
ans, écuyer , ancien capitaine de dragon*, commandant in t > 
bataillon de S. Roch , de la garde nationale parisienne , de- 
meurant à Paris , rue Vantadour , bute, et paroisse S. Rocn; 
après serment par lu Hait de dire et déposer vérité ; qu'il nous 
a représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier 
par Fayel , huissier à verge en cette cour : lecture à Ici 
aite des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance 
susdatéê,, a déclaré n'être parent, allié , serviteur ni domes- 
tique des parties. ' ^ 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance de ce qui s'est passé à 
Versailles les, 5 et 6 octobre dernier,, étant resté à Paiis pour 
maintenir le ton ordre et éviter tout maUieur 5 qui est tout 
ce que le déposant a dit savoir: lecture à lui faite de sa dé- 
position | a dit icelle contenir vérité , y a persisté , n'a requis 
salaire , et a signé avec nous , le «reHEer et lesdits sieurs ad* 
joints. Ainsi signé , JHarvoin , Ollivier , Olive de la Gastine; 
Durmont , Brion et de Nouvillers. ' . 

LXXI. / ^ 

Sieur Pierre- Joseph Cavalier, âgé de quarante- quatre anS| 
chirurgien-major du régiment de Flandre , demeurant à Ver- 
sailles , rue Monboron ; n°, 12 5 après serment j>ar lui fait fo 
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fireet imposer Tè!rïté j qu'il nous a représenté copie de Passï- 
gnation. à lui donuée avant-hier par ledit Faycl , huissier : lec- 
ture à lui faite des arrêté et réquisitoire s'usénoncés , et do 
l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être parent , allié , serviteur 
.ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faits 
énoncés aux pièces en question 5 observe que le sieur Massé 9 
capitaine y a dît qu'un soldat qui lui rend 1 des services particu- 
liers y nVy^mt pas le 'soi la veille , a paru avoir beaucoup d'ar- 
gent le lendemain , et que ces veille et lendemain peuvent se 
reporter aux 4 * 6 ou 7 octobre dernier $ observe encore qu'il 
t tntendu dire à MM. Dupuis et Duqncnclct , que M. Valfond 
t-ûit parlé à M. le comte de Mirabeau , à la tête du régiment , 
et que ce dernier a voit alors un sabre et des pistolrts ; que 
M.de»Valfond ayant dit à M. de Mirabeau : Que pensez-vous 
décela? Quand cela jinira-t-il % Ce dernier a voit répondu : 
Il n'y a que Dieu qui le sache ; ajoute encore avoir entrndu 
dire ù M. de Valfond , qu'une femme Payant abordé, en lui 
demandant du paiu , il lui avoit offert sa bourse ; cette femmo 
en secouant sa poche , où il y avoit de l'argent , lui avoit dit : 
Nous n'en avons pas besoin , nous demandons du pain ; que 
lé dimanche 4 octobre , lui déposant , étant chez M. le duc 
d'Avray, il a entendu dire par M. de la Dominiere , ancien 
capitaine du régiment de Flandre , et actuellement major de la 
citadelle ou fort d'Angers 5 que d'après les bruits du Palais - 
royal il présumoit que les gens de Paris se porleroienl le lende- 
main à Versailles ; qu'il a entendu dire par l'aumonier du ré- 
giment j que des femmes toutes mouillées et crottées, en se- 
couant leurs poches où il y avoit de l'argent , elles disoient : 
Voyez comme nous sommas arrangées , nous sommes faites 
tomme des diables } mais la hou presse nous le payera chcr$ qui 
est tout ce qu'il a 'dit savoir : lecture à lui fuite de sa déposi- 
tion , a dit icelle contenir vérité ,ya persisté , a requis salaire , 
à lui taxé douze livres , et a signé avec nous , le gieflior et les*- 
«ils sieurs adjoints. Ainsi signé , Cavalier, Oilivier , Durxr.ont 9 
Olive de l'a Gastine , Brian et de Nouvillers. 

LXXIL 

. -Sieur Biaise Etienne , ftgé de trente-neuf ans , fruitier de la 
reine , demeurant ordinairement à Versailles , rue de Maurc- 
T as ) n°. 14 j et en r.c moment au château des Tuileries ; après 
arment par lui fait de 'dire et déposer vérité 5 qu'il" nous a re- 



Ïrésonté copie de l'assignation à lui donnée Lier par Mit 
t ayel , huissier : lecture à lui faite des arrêté et requialoir* 
, , «usénoncés , et de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être pa- 
rent, allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépote que tout ce Qu'il sait des faits contenus es pièces 
dont nous venons de lut taire lecture , c'est que le mardi 6 oc- 
. tobre au matin y sur les cinq heures et demie six heures, nos 
foule considérable d'hommes et de femmes armés de piqncs t 
bâtons et autres iostrnmens , sont entrés au château de Ver- 
failles | en faisant un tapage horrible j ont enfoncé la premico 
porte de la salle des gardes de la n-iae | qu'ils. scTsont saisis des! 
gardes du roi qui se sont* trouvés 1.1 { car lui 9 déposant , et 
d'autres personnes ont caché 9 autant qu'il a été en leur pou- 
voir , des gardes du roi pour les soustraire à ce peuple $ sût 
Îu'un garde du roi a prévenu le déposant , et autres personne 
e service , et eux ont prévenu madame Thibault , qut étoit do 
service près la reine , de ce qui se passoit ; sait aussi Qu'aucun . 
de ces individus ne sont parvenus jusque dans la chambre k 
. coucher de la reine ; observe même que lui , déposant , et d'au- 
tres personnes qui étoient de service chez la reine 9 ont «lé* 
* couchés en joue par quelques-uns de ces gens ; qu'ils se soat 
' retirés pour éviter les suites qui n'auroient.pu qu'être fâcheu- 
ses ; qui est tout ce qu'il a dit savoir : lecture à lut faite de si 
déposition , a dit i celle contenir vfrité ,J a persisté r n'a requis 
salaire , et a signé avec nous , le greffier et lasdits sieurs ad- 
joints.' Ainsi si^iié , Etienne , Ollivier , Olive de la Gastiae , 
Durmont , Brion et de Nouviilers. % • r . 

* ■ • h lxxiii. : .V.:':: . 

Du vingt-six février mil sept cent quatre-vingt-dix,, du matin, 

. en l'une des salles du CinUelet de Paris , en présence de 

MM. Durmont et Brion , notables adjoints. ' * 

Sieur Alexis Grincourt , âgé de quarante-deux ans environ , 
marchand tapissier , demeurant à Versailles y nie de la paroisse 
Notre-Dame 5 après serinent par lut fait de dire et déposer vé- 
rité ; qu'il'nous a représenté corlie de l'assignation à lui-donnée . 
le .vingt-quatre de ce raoi3 par Fayet 9 huissier à verge en celte 
cour: lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire su se nonces » 
et de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être parent , allié, ser- 
titeur ni domestique des parties. » . . 

t Dépose que le repas donné par les gardes du roi aux ©G- 
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tiers 3a régiment de Flandre et autres , avoit donné quelque! 
inquiétudes aux habitans de Versailles , avant la journée du 
S octobre dernier ; que ce même four , lui déposant , vers 
cinq heures du soir , étant place d'armes , il a vu arriver do 
Parla des femmes du peuple ; que leur arrivée a causé quel- 
que inquiétude : les gardes du roi se sont rassemblés susdite 
|kce; qu'un particulier vêtu d'un babit de garde nationalo 
parisienne , ayant traversé les rangs des gardes du roi 9 l'un 
d'eux est couru sur lui le sabre nud à la main , en voulant 
loi en porter des coups , coups que le particulier éyitoit avec 
ion sabre 9 et s'est réfugié dans une baraque ; que deux autres 

finies du roi sont aussi allé3 sur ce particulier , soit pour 
arrêter , soit pour éviter des suites fâcheuses , et que c'est 
dons ce moment que M. de Savonniercs a reçu un coup de 
fusil qui lui a été tiré par un particulier vêtu très-mesquine- 
ment; qu'on a battu la générale : alors les soldats nationaux 
de Versailles se sont mis sous les armes et rassemblés au 

End corps-de-garde , place d'armes \ que vers Luit heures oit 
r a donné ordre de se retirer , ce qu'ils ont fait 5 que les 
gardes du roi se sont pareillement retirés ; et comme ils se 
wliroient ,_ ils ont été hués par des gens du peuple ; que la 
queue de la colonne ayant tiré quelques coups de pistolets , 
«ans deute. pour en imposer au peuple , car personne n'a été 
blessé , au moins à la connaissance de lui déposant ; qu'une 
décharge de soixante fusils environ a été faite sur les gardes 
ou roi , ne sait si quelques-uns de ces derniers ont été blcs- 
*és,n'en ayant pas connoissance 5 que le mardi 6 octobre > 
^erssept heures ou environ du matin , il a vu porter au bout f 
«e piques deux têtes ; qu'il est allé cour de marbre , où il a 
*u le cadavre d'un particulier qui avoit la tête fracassée 5 
^e deux particuliers vêtus de l'habit de garde nationale pa- 
risienne tenoient au collet un garde du roi qui paroissoit sortir 
«es appartemens r auquel il faisoit voir ce cadavre , et lui im- 
putaient la mort ; que ce garde du rbi protestoit de son in- 
nocence sur ce malheur. Nonobstant ses protestations le peuple 
crîoit : Il faut le pendre , et il faut le tuer 5 que lui dé- 
posant et d'autres personnes s'étant mis à crier : Il faut 1<* 
conduire à Paris , à Paris , sont parvenus à le conduire jus- 
qu'au grand corps-de-garde , où M. de la Fayette étant venu , 
a retiré ce garde du roi des mains de ceux qui vouloient le 
sacrifier ; que quelques jours après M. Canceande , garde du 
roi y a dit à lui déposant , que ledit jour 5 octobre , pendant 
que les gardes du j»oi étoieut rassemblés |ur l'avenue ito 
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taris , lut | de concert avec plusieurs autres de ses camarade* 
qui étalent dans ce moment au château , avoîent commença 
k écrire une adresse à la garde nationale , et à la inunitfpa- 
lité de Versailles , à l'effet de les persuader que l'intention d» 
leur corps n'a voit jamais été d'insulter personne ; que si quel- 
ques-uns d'eux s'étoient* écartés de ce principe, ils et oient 
S rets à les faire punir ; que . cette adressa , qui auroit sans 
oute produit le calme , a été empêchée par leur capitaine; 
ne sait ce qui s'est passé, lesdits jours 5 et 6 octobre dernier 
dans le château de Versailles', que par ouî-dires ; qui est tout, 
ce que le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa dé-^. 
position , a dit icelle contenir vérité , y a persisté , a requt^ 
«salaire , à lui taxé dix livres , et a signé avec nous, le greffier e>^ 
lesdits sieurs adjoints. Grincourt , Ollivier , Olive de la Cas. - 
iine , Durmont , Brion et de Nouvillêrs. 

' 'l xxiy.. .:"':■■ 

Charles Vil feu , âgé de 4 3 a 4^ ans , machiniste , deme 
faut à Versailles , rue de l'Orangerie ,' n Q . 34 ; après se 
nient par lui fait de dire et déposer vérité 5 qu'il a repr— 
sente copie de l'assignation à lui donnée le 24 du présent m<zz 
J>ar Fayel , huissier à verge en cette cour $ lecture à loi fai 
"des arrêté et réquisitoire susénoucës , et de Fordonnance si 
datée , a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni dômes 
tique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune counoissaitce particulière des faL_~ 
énoncés aux pièces dont nous venons de lui faire lecture f 
vu , comme tout le inonde , arriver la troupe de Paris lun_- 
t oir , et porter le mardi matin deux têtes sur des piques^^- 3 
mais ne peut nous rien dire de positif sur ces* malheureu**- -^ 
événemens : observe même que ces jours-là il n'étoit pas c-^t ^ 
garde. Observe, de plus , que tout Versailles a eu des inqui^^^ ***" 
tudes , après' le repas donué par les gardes du roi aux officie -^"^ 
du régiment de Flandre et autres ; qui est tout ce que le â^ — 
posant a dit savoir : lecture à lui fuite de sa déposition, aii^ 
icelle contenir vérité , y a persisté , a requis salaire , à lt** 
taxé neuf liv. , et a signé avec nous , le greffier et lesdits sieur*^ 
adjoints. Ainsi signé , Vilfeu , Ollivier , Olive de la Ga$tine> 9 
Durmont j Brion et de Nouvillcrs. 
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L X X V. 



Sieur Philibert- Augustin Lefevre ', Agé ie 20 ans , ingé- 
nieur-géographe militaire , demeurant à Versailles , rue Saint- 

. Louis, n°. 22 $ après serinent par lui fait de dire et dé- 
poser Tenté ; qu'il nous a représenté copie de l'assignation à 
lai donnée le 24 de ce mois par ledit Faycl ; lecture 
à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés , * et de l'or- 

• donnance susdatée , a déclaré n'être parent , allié , servi- 
teur ni domestique des parties, 

• Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faits 
énonces es pièces dont nous venons de lui faire lecture ; 
a tu le lundi 5 octobre dernier arriver les femmes du peuple 
à Versailles 5 a vu et entendu un jeune homme pérorer pour 
elles à la barre de l'assemblée nationale pour demander du 
pain j a vu le lendemain les cadavres de deux gardes du roi , 
qu'on lui a dit avoir été massacrés par un homme à grande 
barbe , mais n'a point vu commettre ces assassinats , et ne 
peut nous donner sur ces malheurs aucuns renseigne mens pré- 
* ris 5 qui est tout ce que le déposant a dit savoir :' lecture 
& lui faite de sa déposition , à dit icelle contenir vérité , y 
A persisté , a requis salaire , à lui taxé dix livres , et a signé 
avec nous t le greffier , et lesdits sieurs adjoints. Ainsi sipné f 
Lefevre , Ollivier , Olive de la Gastine , Durmont , Brion 

et de Nouvillers. 

» 

.'.-...- ...LXXYI. : 

Sieur ' François Colman y âgé de 36 ans , traiteur , mar- 
chand de vin /demeurant à Versailles , avenue de Sceaux , 
hôtel des chevau-légers ; lequel , après serment par lui fait de 
dire et déposer vérité j qu'il nous a représenté copie de Ta s si - 

{ 'nation à lui donnée le 24 de ce mois par ledit Fayel , huissier : 
ecturc à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés , et do 
l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être parent , allié > serviteur 
ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faits 
qui se sont passés à Versailles \ que la nuit du 5 au 6 octobre; 
plusieurs particuliers, qui lui ont paru officiers de la garde na- 
tionale parisienne , sont venus manger un morceau chez lui y 
mais n'ont tenu aucun propos séditieux , ni tendant a. sédition \ 
qu'un garde du roi qui logeoit chez lui y a été blessé d'un coup 

. * d« 
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. de feu à l'épaule , mais ne sait par qui il lui a été tiré j a vu, _, 
comme tout le monde, le lendemain 6 , deux téu-3 portées au 1 ^ 
bout de piques ; n'a point vu commettre ces assassinats « et ne ., 1 • 
sait quels en sont 1rs auteurs 5 qui est tout ce qu'il a dit savoir; I. j 
lecture à lui fait*» de sa déposition , a dit iceile contenir vérité, 
Y a persisté , a requis salaire , à lui taxé neuf livre* « et a si"»é 
avec nous, le fiivn:*»r cl lesaits sieurs' adjoints. Ainsi si°né , 
Colm.in , OUivirr , Olive de la Gastinc , Brion , Dunnont et de 
KouvilIcr>. 

LXXYII. j 

Du vingt-sont fè\rier mil sept crut quatre-vingt-dix du matïu, 
eu l'une (1rs salles du ChAlelct, en présence de MM. Brion 
et Bouclicr-Duriiiont, notables adjoints., 1 

' - • 
Sieur Pbnre Gaudron-DuliHoy, Ap5 do cinquante ans, major 
des gardes de la prévùh' do l'iiotel du roi, demeurant à Paris, 
rue Saint -Honoré, n°. 4IÎ4 j après serment p.ir lui fait de dire 
eï déposer vérité; qu'il nous a représenté copie do l'assigna tînif 
à lui donnée le ?.j du pré ient mois parFayel, bui*sier à vergé 
en cette cour : .lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire sus- 
énoncés, et de l'ordonnance su;datée, a déclaré n'être parent, 
allié, serviteur ni domestique, des parties. 

Dépose que tout ce qu'il sa ir des faits dont est question, 
c'est que le lundi, 5 octobre dernier dans Paprcô-dîner, étant 
cbez lui , il fut averti qu'un no.nbre considérable de pee.'de ss 
•présenti»it pour entrer dans la s.'lïe de l'Assemblée national* : 
il s'est rendu d m-; «a cour iîc ladite salle pour prendra cor.nois- 
sance de ee qui se passoit; qa'élaet au milieu de ce peuple, 
leur demandant a ver. amitié re qu'ili vou loi -uiî , un çrand 
partienii* r., a:.s-\: mal velu, l'a pris par les épaules, i-.n Ici 
demandant tin, l'es éîoiî ni les épaub-ttes qu'il portait, et qui il 
<5to:t ; qu'il lui répondit A ces qr.esïions; que dans cette r.iéléo 
il s'éleva d*;s voix qui crioient A la lanterne} d'autres crièrent 
que lui dép.-.-:àiit étoit un filant homme, qu'il falloit le laisser $ 
alors .un p ai liculier , vêtu de mur, (jr.c ces gens appelioient 
Maillard , et dans lequel il paroissoit que Ces gens avoient 
beaucoup de confiance, s\idre«»sa à lui d 'posant, et causèrent 
ensemble sur le motif de la démarebe de* ce peuple $ que 
d'après ce que lui déposant di! audit Maillard qu'il alloït parler 
à I\l. le présid.-nl de l'Assemblée , Maillard pérora ces cens de 
manière (pie le calme et le silence se manifestèrent aussitôt j 
Informations du Chiite ht* X» H 
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^ne d'après le récit fait à M. le président, ce dernfer ordonna 
qu'on fît paroi tre à la barre une vingtaine de x:es femmes , ce 

" qui fut exécuté ^ mais il en entra un plus grand nombre, et 
toujours Maillard à leur tête , lequel Maillard demanda pour 
«lies la diminution des entrées et du pain , et accusa des 
membres de l'Assemblée d'accaparer les grains; que sur les 
questions faîtes par l'un des membres de l'Assemblée , quelles 

% Jetaient ces personnes en définitif , quelques femmes, qu'il n'a 
"pif remarquer , désignèrent M. l'archevêque de Paris commo 
ayant donné 200 livres à un boulanger pour ne pas cuire ; quo 
l'Assemblée ayant levé la séance, et MM. retirés, ces gens, 
en grand nombre , sont restés dans la salle, y ont couché; que* 
lui déposant , le malin du mardi , avant que la séance commençât, 

* engagea ces gens à se retirer ; ce qu'ils firent amiablement 1 

observe que le particulier qui l'aveit pris par les épaules, a dit 

«A lui déposant, qu'il avoit manqué d'être pendu pour avoir 

- sonné le tocsin; et ce. fait lui a été confirmé par quelques- 
iXnes de ces femmes , qui lui dirent avoir coupé la corde; qui 
est tout ce que le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de 
«a déposition, a dit icelle contenir vérité, y a persisté, nV 
requis salaire , et a signé avec nous , le greffier et lesdirs sieurs 
adjoints. Ainsi signé, Gaudron-Dntillôy, Olli vier , Olive de 

laGastine, Brion , Durmont et de Nouvillers» ♦ . 

• . ■ * ' 

LXXVIIL 

Jean-Baptiste Gaillard, âgé de vingt-quatre à vingt-cinq ftn* f 
Compagnon serrurier , demeurant à Paris , rue Saint-Avoye 9 
n°. 7.5 , maison de M. Bouchu , architecte ; après serment par 
lui fait de dire et déposer vérité; qu'il nous a représenté copié 
do l'assignation à lui donnée, le 25 du présent mois par Fayel, 
huissier à verge,, en cette cour : lecture à lui faite àcs arrêté et 
réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance sùsdatée , a dé* 
claré n'être parent , allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance des faits contenus es 
pièces dont nous venons de lui faire lecture , n'ayant pas sorti 
de chez son père, n'ayant pas été à Versailles ni le 5 ni le 6 
octobre dernier; qui est tout ce qu'il a dit savoir : leoture à lui 
faite de sa déposition , a dit icelle contenir vérité , y a persisté, 
a requis salaire, à lui taxé trente sols, et a déclaré ne savoir 
signer; de ce interpellé , et avons signé avec le greffier et lesdits 
sieurs adjoints. Ainsi signé, Ollivicr, Olive de la Gasliiie) 
$rion, Dtfrinoat et de NouyiHere. 
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m Sieur Allcauine- François. -Charles- Nicolas de Vkllcloogaei 

Agé do trente-neuf «ns 9 ancien capitairie^ommandant da regt* 

aient Royal-Auvergne 9 commissaire au comité militaire «tt 




huissier, le »5 de ce mois i lecture à lui faite de* arrêté et 
réquisitoire susénoncés 9 et de l'ordonnance susdatée, a déchri 
n'être parent f allié , serviteur si domestique des parties* 
Dépose qu f il n'a aucune conn o iisancc particulière des nûts 

Juise sont passés à Versailles les 5 et 6 octobre dernier 9 quoiqu'il 
kt à Versailles ces jours « là s observe que lé dimanche» 4 
octobre 9 on proposa dans son district d'aller à Versailles f 
suais comme on ne désignoit aucun chef 9 lui déposant ne bat 
compte de cette proposition y et se retira chez lui 9 d'où il 
.partit le lendemain matin, lundi 9 par les voitures de la cour, 
pour Versailles ; observe encore qu'il ne sait si dette insur- 
rection étoit préméditée depuis long-temps; niais se rappelle 
qu'au mois de juillet. dernier, les i3 et i4 1 étant ches un de ses 
amis | rue de Bourbon , il a vu , entre onze heures et midi de ces 
deux (ours ,' plusieurs jockeis venir à grande course de cheval, 
et appeler Lescaze , inspecteur de police , qui demeuré ,« marché 
de Boullainvillicrs $ que le i4 entre autres , il a tu' quatre 
jockeis , dont un vctu eu veste rouge galonnée en argent, ayant 
sur la tête un bonnet de velours noir avec houpète en or , qu'il 
présume être la livrée de M. le duc d'Orléans, ayant toujours 
vu ces jockeis ainsi habillés; lequel, aj>rès avoir appelé Les- 
caze, se sépara des autres jockeis, et fut se mettre à la tête 
- d'une bande rie gens armés de piques, lances et bâtons, qui 




tout ce qu'il a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition , 
a dit icelle contenir vérité , y a persisté, n'a requis salaire* efc 
a signé a\ec nous, le grtttier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 
signé, de Villelongue , Ollivicr, Olive de la G as Une, Briou, 
Durmont et de Nou ville rs. 
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Sieur Jean -Pierre Marquié, âgé <Te trente-sept ans , sous- 
'ïieutenant des grenadiers du district de Sainte-Marguerite, 
^faubourg Saint-Antoine , demeurant rue de Laval, porte Saint- 
. «Antoine; après serment par lui fait de dire et déposer vérité 5 
-<pi'il nous a représenté copie de l'assignation à lui donnée le 
Tingt-cinq de ce mois par Fa yel , huissier a verge en cette cour : 
lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susdits , et de l'or- 
.dbnnance aussi susdatée, a déclaré n'être parent, allié, servi- 
teur ni domestique des parties. 

* Dépose que tout ce qu'il sait des faits dont est question , que 
le lundi 5 octobre dernier, lui déposant et sa compagnie , et la 
milice nationale parisienne, sont partis pour Versailles, où ils 
sont arrivés vers minuit 5 qu'ils furent cantonnés aux graudes 
écuries du roi 5 qu'ils firent "quelques patrouilles pour s'assurer 
qu'il n'y avoit aucun danger, et tout étoit calme r que le mardi 
- 6 au matin, sur l'avis que le peuple se portoit au château de' 
Versailles, lui déposant s'y rendit avec les grenadiers, et eii 
posta en nombre suffisant aux issues pour empêcher qu'aucuns 
de ces gens ne s'introduisi§scnt dans les appartenons 5 qu'il a t 
avec ses camarades, secouru les gardes du roi, autant qu'il leur 

• a été possible 5 de manière que desdits gardes du roi qui se sont 
.présentés à eux ou trouvés sur, leurs passages, aucuns. n'ont été 

maltraités : observe qu'avant leur départ pour Versailles , il a 
entendu deux grenadiers $ dont un qu'il connoît pour se nommer 
Mercier, actuellement sous - lieutenant de chasseurs , dire à 

• ! M- de la Fayette : Mon général , il faut que nous allions à Ver- 
sailles 5 tout le peuple le veut : que M. de la Fayette demanda 
'Ce qu'il pouvoit y aller faire ; que sûrement ils n'avoient pas 
envie d'aller faire la guerre au roi 5 à quoi Mercier répondit: 

- Mon général, nous n'en avons point envie, car nous l'aimons 

* beaucoup, il ne nous quittera pas, et s'il nous quit toit, nous. 
javons le dauphin; que cependant ces dernières paroles ne pou- 

. voient que motiver S3n attachement pour le dauphin, lui dépo- 
sant connoissnnt Mercier pour un bon; fidèle citoyen très -atta- 
ché à la famille royale , et qu'il n'a vraisemblablement été poussé 
à cela. que par l'effervescence du peuple ; quKest tout ce qu'il a 
dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition, u dit icelîe con- 

, tenir vérité, y a persisté, n'a requis salaire, et assigné avec 
nous, le greffier etlesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, "Marquié , 
Ollivier, Olive de la Gastiae, Brion, Durmoat et de Nouvil- 
lers/ .-,••- 
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Stanislas-Marie Maillard , âge de vingt-six ans , capitaine dc$ 
volontaires de la Bastille , demeurant à Paris rue de Béthizi, . 
paroisse Saint-Germain-PAuxerrois ; après serment par lui fait 
de dire et déposer vérité; qu'il nous a représenté copie de l'as- 
signation à lui donnée le jour d'hier par Fayel, hfuissier à verge 
en cette cour : lecture à. lui faite des arrêté et réquisitoire sus- 
énoncés, et de l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être parent, 
allié , serviteur ni domestique des parties. • < 

Dépose que le lundi 5 octobre dernier , sur les sept heures du* 
matin , il se transporta à la ville à l'effet de faire une réclama- 
tion à la commune au nom des volontaires; mais que la corn-, 
mune n'étant point assemblée, les salles étaient au contraire 
remplies de femmes qui cïierclioicnt à enfoncer et enfoncoient 
toutes les portes_des salles de i'hôtel-de- ville , ce qui le fit des- 
cendre à l'état-major, à l'effet de demander des ordres à M. de 
Gouvion pour remédier et éviter les dégâts que ces femmes pou- 
voient commettre. M. de Gouvion pria instamment, lui dépo- 
sant, de ne point l'abandonner et de Paider à calmer tout le ' 
peuple. Dans ce moment on vint annoncer à M. de Gouvion une 
insurrection dans le faubourg Saint- Antoine , et comme la 
compagnie des volontaires étoit à la Bastille et proche du fau- 
bourg, dans la crainte que lesdits volontaires n'auroient point 
•eu de munition, M. de Gouvion lui délivra un ordre pour avoir - 
trois cents cartouches pour les volontaires; lui déposant s<* trans- 
porta au district de Saint-Louis-la-CuIture, où il fit viser cet 
ordre; il se rendit où étoient lesdits volontaires, leur demanda 
et fit l'inspection pour savoir s'ils avoient assez.de munitions; 
qu'en ayant trouvé suffisamment pour leur défense , il ne fit 
aucun usage dudit ordre, ordre qu'il nous représente; que les 
ouvriers de la Bastille se portèrent alors sur la compagnie des 
volontaires qui étoit sous les armes dans la cour; que le sieur 
Hulin , commandant en chef de ce corps, dV;ccord avec lui 
déposant, ont employé toute l'honnêteté envers le: dits ouvriers, 
en les assurant qu'ils ne vouloient se servir de leurs armes que • 
contré les ennemis de la liberté , et non envers eux , comme ils le 
prétendoient, et que pour les en convaincre, ils firent ciettre 
fes armes bas -auxdits volontaires ; que le calme étant rétabli 
parmi ces ouvriers , et après qu'ils ont eu évacué la place de la 
' Bastille , lui déposant quitta le sieur Hulin , et vint à Phôtel-de- 
ville seul , sur la prière que lui en avoit faite M. de Gouvion de 

H 3 
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lit l'aider > se trouvant seulj lui déposant, dans ce momen^ 
put monter à l'hôtel-de-vilic ; il étoit occupé par une affluence ' 
femmes qui ne vouloient pa s d'hommes parmi elles, et qui 
4£toient sans cesse que la ville étoit composée d'aristocrates ; 
**^* lui .déposant fut pris pour un membre de la ville, parce 
•^* il étoit vêtu de noir, et elles se refusèrent à son entrée, ce 
^*i l'obligea d'aller changer de vêtement 5 maïs en descendant 
^^Begrés de l'hôtel-de-ville , il fut arrêté par cinq ou six femmes 
!^*J* le firent monter , en criant à toutes les autres que c'étoit un, 
^**^»taire de la pastille , et qu'il n'y avoit rien à craindre de sa 
J^- 3 *^; qu'alors lui déposant ayant pénétré au milieu d'elles, il 
^* trouva les unes en forçant les portes d'enbas, les autres arra- 
j^**^nt les napîers dans les salles , disant que c'étoit tout ce qu'on. 
^^jDit fait depuis l'époque de la révolution ,'et qu'elles les brûle-' 
2^1 ent; que lui déposant les invita h rester tranquilles, à l'aide 
^y* "toi nommé Richard Dupin ; que ces femmes répétoient que les 
^^Ojmpes n'avoient point assez de forces pour se venger , et qu'elles 
^^ inontreroient mieux que Jes hommes; que dans un moment 
^|Tie lui déposant étoit au fond de la cour , en se retournant il vit 
^ïionter une quantité d'hommes armés de piques , lances , fourches 
*%t autres armes, ayant forcé les femmes de les laisser entrer 5 • 
*)ue ces hommes se jetèrent sur les portes où ces femmes avoient 
Commencé -à frapper, qu'ils enfoncèrent à l'aide de gros mar- 
teaux qu'ils avoient, et de leviers qu'ils trouvèrent dans Phôtel- 
de-villej qu'ils prirent toutes les armes qu'ils trouvèrent, en 
"*■ donnèrent aux fomines} qu'on vint dire a lui déposant , que des 
femmes arrivaient avec dos torches pour brûler les papiers qui 
- % restaient dans ledit hôteMe-ville 5 que lui déposant sortît de 
l'hôtel-de-ville , se précipita sur ces mômes femmes au nombre 
de deu^ , qui tenoient chacune une torche alumée , et qu£ 
gagnoient l'hotel-de -ville $ qu'il leur retira ces torches, ce qui 
faillit lui faire perdre la vie , parce qu'il s'opposoit à leur projet ; 
Jl leur observa qu'elles pou voient se porter, par une déptitatîon , 
i la commune , à l'effet de demander justice et de représenter la 
situation où elles pouvaient être , puisque toutes demandaient 
du pain} mais elles répondirent cjue toute la commune étoit 
• composée de mauvais citoyens qui inéritoient tous d'être à la, 
. lanterné, M. Bailly et M. de la Fayette les premiers. 

Attendu qu'il est une heure et demie sonnée, avons remis la, 
continuation de la présente déposition à mard i prochain , 3 mars , 
peuf heures du matin : lecture faite , le témoin déposant a per-. 
fisté | et signé avec nous ^ le greffier et lçsdiçs sieurs adjoints. 
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Ainsi signé, Maillard, Ollivier, Olive de h Gostins, Brka, g f 
Dunnont et de Nourillers. ' 




leur devoit aucun compte, et que, si elles y allôfent , elles 
causeraient une rumeur , et empêcheroient les députes de s'oc- 
cuper sérieusement des affaires importantes relatives à la cir- 
constance présente ; que ces dames persistant toujours dans 
leurs desseins , lui déposant crut prudent qu'il se retirât de 
nouveau auprès de mondit sieur Derminy , pour lui faire part 
de la résolution de ces femmes , en ajoutant audit sieur Der- 
miny , que , s'il jugeoit à propos , lui déposant accompagnèrent 
ces femmes à Versailles, pour prévenir et leur faire connoitre 
le danger où elles s'exposoient en faisant une démarche aussi 
-peu réfléchie \ à quoi ledit sieur Derminy répondis à lui dé- 
posant , qu'il ne pouvoît donner un ordre de cette nature : 
que ce seroit contre les intérêts des citoyens , et que lui dépo- 
sant pouvoit faire tout ce qu'il lui plairoit , pourvu que cela 
ne portât aucun préjudice à la tranquillité publique : lui dépo- 
sant ajouta audit sieur Derminy , que cela ne pouvoit préjudi- 
cier, et que c'étoit le seul moyen de débarrasser 1 -hôtel- de*»' 
▼Me et k capitale} que par ce même moyen Ton parviendront à 
f H4 



Du troisième jour de mars mil sept cent quatre -vingt-dix i , ■ ] 
' aeuf heures du matin, en l'une des salles du Chàtekt it 
. Paris , en présence de mesdîts sieur» Boucher - Durmont et 
. Brîoif| notables-adjoints , -' 

• Est compara ledit sieur Maillard , ci-devant dénommé , qua- 
lifié et domicilié x après serment 'par lui fait de dire et déposa 
mérité , continuant sa déposition , a dit que y pour éuter k 

, danger et le malheur qui menacoient tant les deux têtes 4 

ÎMM. de la Fayette et Bailly*), ainsi que ITjô tel-de-ville, lai 
éposant crut qu'il étoit nécessaire qu'il se transportât le 
nouveau à l'état-major dudit hotel-de-viUe , où il ne trouva que 
atf. Derminy 9 aide-major* général, à qui il demanda quels 
moyens Ton pouvoit employer pour calmer tout ce peuple oui 
ne demandoit que le carnage. M. Derminy fit réponse à lui 
déposant, qu'il le prioit de faire tout ce que. sa sagesse et sa 
aagacité pourraient lui suggérer pour rétablir le calme au seia 
de la capitale ; à quoi , lui déposant dit au sieur Derminy que 
toutes ces dames ne vouloient entendre aucunes raisons, 
et qu'après avoir mis en ruine Fhôtel-de- ville, elles vouloient 
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mettre les districts sur pied ; que , pendant le tem s qu'elles 
.feraient quatre lieues, l'a rmëe pourrait prévenir les malheurs 
, que ces femmes se proposeraient k de commettre. lut déposant 
prit un tambour à la porte de l'hôleî-de- > ille" où les femmes 
Ctoient déjà assemblées en très-grand nombre ; et des détache- 
mens d'elles partirent dans différons quartiers pour faire recrue 
«fautres femmes, à qui elles donnèrent rendez-vous à la place 
. Louis XV 5 que lur déposant vit plusieurs hommes qui s^ por- 
taient à leur tète, et qui lour faisaient des harangues propres à. 
exciter une sédition ; crut qu'il étoit de son devoir d»v faire 
connoître à ces femmes que ces hommes les induiraient à erreur $ 
observe qu'il n'a pas assez remarqué tous ces hommes pour 
pouvoir les signaler 5 en a seulement remarqué deux, l'un vêtu 
d'une grande culotte et d'une veste de marin , cheveux 
jouges , et marq.é de "taches de rousseur, et l'autre vêtu 
•d'une redingote bêche, «portant 'un drapeau blanc qu'il disoit 
avoir conquis à la Bastille, et qui avoit été arboré en signe de 
paix; que lui déposant dit à ce dernier particulier , que s il 
•voulait* le confier à ces dames, qu'elles le porteraient de même 
eh signe de paix : ce particulier s'y refusa constamment, et plu- 
sieurs d'elles, d'accord avec le premier particulier, lui arra- 
chèrent son drapeau^ et le mirent dehors des rangs où il s'étoit 
porté; qu'au premier tambour dont il a parlé plus haut, deux 
autres se réunirent, et prirent leur route le long du quai des 
Orfèvres, de l'Ecole, jusqu'au**dernier guichet du Louvre où, 
au milieu tic la place , une dame avec son mari étant dans une 
voiture , plusieurs de ces femmes se portèrent à ladite voiture 
et firent descendre ladite dame que son mari n'abandonna' 
point/et pria lui déposant de s'intéresser auprès de ces femmes 
pour qu'elles les laissassent libres, ce à quoi il n'a voit pu par- 
venir, malgré toutes Iqs honnêtetés qu'il avoit mises en usage. 
Lui déposant fit faire halte aux femmes, et leur dit que cette 
dame ne se refuserait peut-être pas d'aller à Versailles avec 
elles, mais qu'au moins elhs divoient consentir qu'elle allât 
dans sa voiture avec son mari 5 elles refusèrent cette proposition , 
et il n'y eut que les pleurs do cette dame qui parurent attendrir 
«juclqucs-uhcs de ces femmes; que d'autres étoient inexorables, 
ce qui occasionna une rumeur entr'elles, et elles se bâtirent ; 
que pendant ce tems lui déposant pria celles des femmes qui 
tenoient cette dame, de la laisser aller, et il obtint sa liberté ; 
que ces femmes continuèrent leur route, et forcèrent lui dépo- 
sant à passçr par le jardin des Tuileries : il leur objecta que 
cela n'étoit pas possible , que les suisses s'y opposeraient 3 et 
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que ce «croît insulter sa majesté que de passer ainsi par ce. 
jardin , et sur- tout en aussi grand nombre ; toutes se récrièrent, 
.que puisque lui , déposant , ne vouloit point condescendre k t 
leurs volontés , qu'il rut à se retirer de leur tetc , et plusieurs, 
d'entre elles se mirent en devoir de le frapper, ce qui oblige?, 
le' déposant de leur dire qu'il alloit le faire, mais au moins i 
qu'elles lui permissent d'employer toute la prudence qu'exi- 
geoit une démarclie aussi inconsidérée ; ces femmes lui per- 
mirent : il demanda une des femmes pour aller prévenir le. 
suisse qu'il n'ayoit rien à craindre , et que c'étoit ces dames. 
qui demandoient à passer par le jardin , qu'elles ne commet- 
traient aucun dégât , et qu'elles se comporteraient de manière i 
à ne point lui attirer de jreproches 5 cette femme , nommée ma-, 
dame Lavarcnne, portière, rue JBaillcul , petit hôtel d'Aligre,, 
chargée de cette mission de la part de lui, déposant , alla vers 
ce suisse pour lui faire part de ce dont elle étoit chargée. Ce 
suisse refusa de l'entendre , tira son épée de son baudrier avec. 
le fourreau , et poursuivit cette femme qui avoit un manche à 
bah»i à .-m maiu , et qui se sauvoit en criant à son secours:' 
toutes I»'* femmes, indignées du procédé du suisse , vouloienf 
se p«:ter sur lui , et lui arracher la vie ; que* lui , déposant,. • 
leur fit connoître le tort qu'elles avoient , et leur objecta 
qu'une sentinelle ou un suisse qui étoit dans un poste quelcon- 
que , et qui étoit confié à sa garde , représentait la personne, 
du roi , et étoit aussi respectable ; **lles ne voulurent point, 
écouler ce qi«e lui * déposant, pouvoit leur dire pour les en- 
gager à piTudre une autre route , ce qui engagea le déposant à 
dire a ces fermes qu'il alioit aller lui parler : il y fut en effet} 
mais ce suisse , toujours inaccessible , tira son epec hors de 
son fourreau , pour en j)ortor plusieurs coups à lui , déposant, 
coups (pj'il pri'i sans chercher à en porter audit suisse , mais 
seulement pour se défendre £ que c»>tte femme Lavarcnne , 
voyant ainsi lui déposant, traité , vint à son secours, crut 
de-.oir donner un coup de son luandie a balai sur les deux 
épét;> qui se croisoient 5 que de ce coup , lui déposant et 
le suiss? , furent désarmés ; le suisse reçut un coup d'uus autre 
femme qui le fit tomber 5 un particulier, armé d'un fusil au bout 
duquel élcil: ur.e baïonnette, vint foncer sur le suisse qu'on di- 
soit reirlre la vie , vouloit l'achever on le perçant de sa baïon- 
nette ; que lui, déposant, arrêta le coup, et s'empara de la baïon- , 
nette de ce particulier , comme de l'épée du suisse ) que lui 7 
déposant et les femmes traversaient les Tuileries pour gr- 
gncrla place Louis XV, lieu du reud^z-y^ms que ces fenuno* 



ê'étoicnt donné ; mais comme le peuple itoît assemblé es . 
grand nombre , et que cette place ne devenoit plus propre 
Au Ken convenu de leur assemblée , elles décidèrent d'aller 
au milieu des champs-élysées., pl*ce d'armes, d'où lui dépo- 
sant rit arrirer dé toutes paru des de ta clic m eus de femme* 

• armées de manches à balais , lances , fourches , épées , pisto- 
lets et fusils , sans cependant aucune d'elles avoir de muni- 
tions , puisqu'elles vouloient le forcer à aller chercher de la 
Sudrc à l'arsenal avec un détachement d'elles, mais que lui 
posant se servit de l'ordre ^qu'il avoit de M. de Gouvion , et 
leur exhiba , prétextant que cet ordre avoit été donné pour 

, elles , mais qu'il n'y avoit point de" s poudre audit arsenal . 
quoique cependant lui déposant savoît le contraire 5 mais qu'il 
croyoit prudent que puisqu'elles ne vouloient aller à l'Asscra- . 
Mée nationale que pour demander justice et du pain , elles 
pou voient "y aller sans armes , et qu'elles attendri roient plu- 
tôt cette assemblée en se présentant sans armes , qu'en em- 
ployant la force : à force de prières et de protestations , il 
parvint de faire mettre bas les armes à "ces femmes , à l'ex- 
ception de quelques-unes qui s'y refusèrent ,'mais que d'autres 
pins sages firent céder. Cependant deux se présentèrent avec 
chacune un fusil , et exhibèrent une cartouche 9 l'une de 
aept ans et l'autre de quatre et demi , disant qu'elles àvoîent 
été vivandières , et qu'elles étoient en état, de se défendre y 
et qu'elles le prioient de les laisser armées 5 qu'elles 
lui serviraient d'avaut-garde , ainsi qu'aux autres "femmes : il 

. leur objecta qu'il étoit impossible > parce que cela excitoit 
de la jalousie aux autres femmes , qu'il pria de les faire 
rentrer parmi elles 5 mais une douzaine de femmes se por- 
tèrent sur ces deux , et leur firent rendre les armes , disant 
qu'il n'y auroit point d'exception 5 qu'au son de la voix de 
ces deux femmes, et ti la taille de l'une, il soupçonna que 
ce pourvoit £tre des hommes déguisés 5 que lui déposant s'étoit 
acquis la confiance de ces femmes au point qu'elles dirent 
toutes , d'uno voix unanime , qu'elles ne soufïriroient que 
lui à leur tête : une vingtaine se détachèrent pour faire Yen - 
rer tous les autres hommes derrière elles 5 prirent la route de 

». Versailles , ayant devant elles huit ou dix tambours ; que 
ces femmes alors pôuvoient être au nom lire de six A sept mille, 
et passèrent par Chaillot , le long de la rivière 5 que toutes 
les- maisons étoient fermées , dans la crainte , sans doute , du 
pillage ; que dos femmes , malgré cela , alloient frapper à 
toutes les portes 5 et -quand on se refusoit d'ouvrir, elles voû- 
taient les enfoncer,, et se mettaient cil devoir d'enlever les 
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enseignes ; voyant et -roulant prévenir la rainé la. ces luli- 
tans , il .fit faire balte à totftes ces femmes, et leur dit qu'elles 
se se feroient point honneur en se comportant -de cette m-' 
nîère y et que lui déposant se retirerait -de leur téte t si elles 
ae comportoient ainsi , et qu'on pourroit regarder, leurs actkms 
de mauvais œil \ au lieu que si elles alloient paisiblement , 
avec honnêteté 9 tous les citoyens de la capitale leur en sau- 
rotent ljon gré. Elles cédèrent enfin aux remontrances et avis 
de lui déposant , et continuèrent leur mute avec sagesse jus- 
qu'à Sèvres j que cependant 9 dans cet intervalle de chemin , 
elles interceptèrent le passage à divers courriers et voitures 
de la cour , qui*alloient du côté de Versailles , dans la craiste, 
disoient-elles , qu'on ne fit fermer le pont, de Sèvres* pour les 
empêcher de passer » sans faire aucun mal à' ces personnes. . 
Arrivé au pont de Sèvres 9 il fit faire halte 9 et pour prévenir 
des malheurs * il demanda s'il 'y a voit des hommes armés; 
mais au lieu de réponse satisfaisante de la part des habitons 
de Sèvres | à qui on s'étoit adressé 9 ils dirent seulement 
que Sèvres étoit dans la plus grande consternation 9 que 
tout étoit fermé | et qu'il serait impossible de trouver au* 
cun rafraîchissement pour ces dames. Ne sachant quel parti 
prendre 9 il avisa le moyen de proposer à ces 'femmes de 
celles qui lui paroissoient les moins animées , et .qui mareboient 
forcément , de. demander s'il y avoit des hommes de .Paris 
armés à leur suite ; que plusieurs répondirent qu'oui , et en 
furent chercher huit , qui se présentèrent à lui déposant 9 dont 
un d'erirr'eux lui demanda la permission de commander aux 
sept autres ; que comme ce particulier étoit en veste d'ordon- 
nance y et que lui déposant croyoit au fait du service , y con- 
sentît et Jui donna pour consigne d'aller à Sèvres , de s'informer 
et de découvrir où étoient les boulangers du lieu , demies inviter 
à donner et à distribuer le pain qu'ils pou voient avoir chez eux , 
en les assurant qu'ils pouvoïent compter qu'on ne leur feroit au- 
cun mal ni tort*, ces femmes en ayant assure lui déposant. D'après 
cet ordre donné 9 lui déposant et les femmes continuèrent leur 
chemin , sans rencontrer aucun obstacle dans Sèvres , même 
aucun garde \ qu'arrivés à Sèvres , ils trouvèrent effectivement 
les boutiques de limonadiers et cabaretiers fermées : une ordon- 
nance de la part du particulier par lui dépéché à Sèvres avec 
6ept hommes , vint apprendre à lui Reposant qu'il avoit couru 
tous les boulangers , et qu'il n'avoit trouvé que huit pains 
de quatre livres $ que les boulangers les coupoient par mor- 
ceaux , à petite portion , pour les distribuer aux femmes } à 
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déposant répondit , qu*il ait à retourner à son poste , 

l y fût ferme , et engage ses camarades d'armes i 

;r , et sur-tout qu'il observe la piudencc et l'honnêteté. 

posant fut obligé de rendre compte à ces dames du rap- 

uu'on venoit de lui faire , ce qui excita àos murmure* 

'elles* et les fit disperser ci et là , pour teuir tt former 

» complots , ce qui fit craindre à lui déposant pour le s lia- 

tans de Sèvres. Il crut devoir faire rappeler , pour rassem- 

bx toutes ces femmes : un grand nombre s'approchèrt nt , 

^ une quantité aussi restèrent derrière , ce qui fît croire 

» lui déposant qu'il y avoit" de l'obstination de la pai t de 

W8 dernières pour faire le mal. Le déposant, se servit de la 

*oix de celles qui paroissoient soumises , et les engagea à se 

£>rter dans les .pelotons des autres , pour leur iiupin r une 
çon de penser différente de celle qu'on' disoit à lui déposant 
Celles avoien t. Elles ne purent rien gagner, et hieutol le* 
wlotons se dispersèrent et les femmes se portèrent à t Mites 
*5* portes et boutiques des marchands de vin , aubergistes f 
' "^wnar'iers et' autres « citoyens ,- entrèrent même daifs une 
Co . Ur j prirent des bancs et autres morceaux de bois , et se 
dirent en devoir d'enfoncer les portes et abattre 1rs en- 
*^ J gnes de tous les marchands ; lui déposai* fit b:ittre la 
€«aérale pour rassembla r les citoyens de Sèvres , et l»\s meltre 
** état de défense contre les malheurs dont ils étaient nuna- 
Ty*i niais au lieu de ces citoyens, il vit arriver une foule 
hommes arir.és , qu'il croyoit d'abord être «les habitons de 
, e lieu 5 au contraire , c'était (\vs hommes affamés do 1 \ perte 
es citoyens de Sèvres , et qui se portèrent , avec les finîmes , 
c?j^ C ^ ureur i sur toutes les portes où elles étaient; alors lui 
^posant prit le parti encore de faire rappeler, et d'aM*omblcr 
°"Us les hommes et les femmes , et ler.r i\t entendre qu'on. b»s 
j**>ndroit plutôt pour des bandits que pour des citoyens , comme 
■*** s'annonçoient; qu'il valoit mieux qu'ils restas. eut tranquilles, 
H\ie lui déposant alloit aller frapper à diverses portes pour 
^voir des al i m eus et du vin si il y en a\oit ; qu'effectivement 
H se porta ù une en face de la grille du parc , qu'il se pa- 
tenta un homme malade , et lui dit , sur la demande do 
lui déposant , de donner du vin et du pain s'il en avoit; 
qu'il n'avoit point de pain , mais qu'il avoit du vin ; que lui 
déposant lui en fit tirer dix ou douze brocs qu'il fit dis- 
tribuer par des hommes armés à toutes ces femmes ; les unes 
payoient et les autres ne payoient pas : lui déposant dit à 
ce particulier qu'il en donne cependant tant que ces femmes 



en ▼oiulroîfnt , que lu! déposant lo payerait de son argent; 
et que s'il uVn avoit pas a$y-z, il lui donne roi t un bon pour 
être payé à la ville ; mais ce particulier" dit qu'il regrettait 
de ne pas en avoir il ivantape ; qu'il en auroit fait le sacri- 
fice sans aucun e rétribution : plu. rieurs femmes le remercièrent, 
et lui dépo>wit cii[ , ; , g , -a uni* vingtaine, do femmes à prendre 
dcshallt-lunlcs pour pouvoir former un barrière devant elles , 
afin qu'ancMies d'elles no puissent passer en avant : ellw % 
furent dé.»ar.aer trais ou quatre hommes,- et apportèrent des, 
hallebardes et f .nnèient une barrière J elles se mirent en, 
route | les l.nniines n ^tùr^nt derrière , ce qui ne bissa pas 
moins d' 1 craiilc à 1 •• i déposant ; mais un particulier .tans 
col , et qui a dit a lui déposant , avoir" man-me d'être pervlu 
pour avoir sonné le tocsin dans une église de. Paris, lui ajouta 
que lui déposant v >u!o t le chirgcrdu commandement des 
lioinin-s qui re^outnit , iï le fèrnît avec Mule Li prudence; mais 
que lai du •■■osa rit lui répondit , quM nVioit pas plus le maître 
de l;:i diritif-r le comrund. m;*nl ,* que lui d'être co ni maniant 
lui-nenir ; rjne s'il vou'oit faire le bien , on lui en sa u roi t tou- 
jours bon gré , et qu'il viendroit trouver, lui déposant , "et 
qu'il rond roi t compte à la \illc de ses actions pour -lui mé- 
riter des reiuercîin ns ; ce particulier n'ayant aucune arme, 
et en voyant nluiirr.ri A lui déposant , le pria do lui en prêter 
une , ce que lui déposa t f t , Vu lui abandonnant la sienne 
au li» u do relie du suis." , comme devant en rendre compte:. 
ce parli'uli'M- h» rsi'iï! i cl vint lui rendre compte de sa con- 
duite à V \s^rn\\,\,' t * ii:i[[n-\\}r , (u lui disi'nt que tous ces MM, 
s'étoicnl r.oiupurfi'» a\c tout»» l'iionné'toté possible, et qu'il. 
■ rcmettriiit A lui dî'j oi sr.t vu époe à Paris. Le déposant avec 
ers feinnes rbeininoê i-A pour canner Versailles , et passi 
Vind'lïay , elles renconîîèreiit plusieurs particuliers a cbeval , 
qui paroissien t étr»- des bourgeois ayant des cocardes noire3 
à leurs clnpe.iu\ ; r\\i ]**, arrêtèrent et vouîoient se porter 
•\ des excès co. !*■•«• eux , di^nt qu'ifs falloit qu'ils périssent 
•pour subir le cbAriinru! de l'insulte qu'ils avoient faite et qu'ils 
laisoîent A 1 1 coemî ■ • > : !i Mille ; elles en frappèrent un , le dé- 
montèrent de sou c}-,-\ il , en lui arrachant sa cocarde noire 
qu'il np de ces femmes remit à lui déposant : il iit faire h ilte 
aux autres femmes , qui ne passèrent pas leur barrière , et lui 
déposant fut' au secours du particulier qu'elles maltraitaient \ 
qu'il obïïnt sa eracê "sous condition qu'il donneroit son cbe- 
val , qu'il marcbero't derrière 'elles , et qu'au premier lieu elles 
lui inettroicut un écriteau derrière lui , ( comme ayant insulta 
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la cocarde nationale ). Ce particulier- consentit à tout, pourra 
qu'on lui laissât la -vie: une de ces femmes monta sur le efte- 
1 ▼al et partit avertir à Versailles qu'elles ailoient arriver : un 
peu plus loin elles apperçurent dans une avenue 9 qui fait 
fourche au grand chemin , deux autres particuliers vêtus de 
même en bourgeois , et qui ailoient à grande courte de cheval 
Vers Versailles * plusieurs femmes sortirent des rangs et in- 
terceptèrent le passage à ces deux particuliers 9 qui avoimt 
sur leurs tètes des chapeaux ronds avec des cocardes noires , 
€\vd leur furent pris. Ûno de ces femmes, qui a voit l'un des 
deux chapeaux , et connue sous la nom de femme Tournay , 
deux autres femmes remirent à lui déposant les deux cocar- 
des noires , et deux femmes montèrent sur les chevaux , et 
.Ces deux particuliers se placèrent derrière les femmes. Cette» 
expédition faite , il fit mettre ces femmes sur trois rangs , au- 
tant qu'il fut dans son pouvoir 9 et fit former un cercle 9 et 
leur dit que les deux pièces de canons qu'elles a voient , no 
dévoient point être traînés à leur tête ; que malgré qu'elles 
n'eussent point de munitions 9 on pourrait les soupçonner de 
mauvaises intentions ; qu'elles dévoient plutôt montrer do 
la gaieté que de causer une émeute dans Versailles ; quo 
cette Tille n'étant point informée de leur démarche 9 les habi- 
tans pourraient soupçonner d'autres vues , et qu'elles seraient 
«victimes de leur dévouement : elles consentirent à faire ce 
que lui déposant voudrait ; en conséquence les canons furent 

S lacés derrière elles et invita lesdites femmes à chanter : Vivo 
Tenri IV } en entrant à Versailles, et à crier x'Vivc le roi : c© 
qu'elles ne cessèrent de répéter au milieu du peuple de cette 
•ville qui les attendoit et qui crioit : Vise nos Parisiennes. 
Elles arrivèrent à la porte de l'Assemblée nationale , où lui 
déposant dit qu'il ctoit imprudent de se montrer plus que cinq 
OU six femmes : elles se refusèrent et voulurent toutes entier; 
qu'un officier des gardes qui étoit à l'Assemblée nationale se 
{oignit à lui déposant , et invitèrent ces femmes à ne point 
jnonter davantage que douze. 

Et attendu qu'il est deux heures sonnées , nous avons ré- 
cris la continuation de la présente déposition à demain huit 
heures du matin. 

Lecture faîte de ce que dessus, le déposant a persisté et 
aîgné avec nous , le greffier et lesdits sieurs Brion et Dunnont , 
adjoints. Ainsi signé , Maillard , Ollivier , Olive de la Gastine 7 
purmont , Brion, et de Nouvillers* 
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Ihi quatre mars mil sept cent quatre-vingt- dix , en Tune dd 
•allés du Chatclet , huit heures du matin, en présence 4l 
MM. Brion et Boucher -Du rmont , adjoints. 
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Est comparu ledit sieur Maillard , ci-devant dénommé j » 

Sualifié et domicilié ; aprôs serment par lui fait de dire et ^ 

époser vérité , continuant sa déposition , a dit que d'aprèa * 

plusieurs débals entre ses femmes , il s'en est trouvé quinze t 1 

qui entrèrent avec lui déposant à la barre de l'Assemblée na- 
tionale ; que de ces quinze femmes il n'a connu que La femma 
Varenncs dont il a précédemment parlé, et qui vient d'être gra- 
tifiée d'une médaille par la commune de Paris. Où étant , il & 
engagea lesdites femmes à se taire et à le laisser seul faire 
part à l'Assemblée de leurs demandes qu'elles lui avoient 
communiquées en route ; à quoi elles ont consenti. Alors lui 
déposant demanda la parole du président , M. Mounier alors 
président , la lui accorda } et lui déposant dit que deux oïl 
trois personnes, dans une voiture de la cour, qu'ils avoient ren- 
contrées sur la route , lui avoient dit qu'ils étoient instruits 
3u'un abbé attache* à l' Assemblée , avoit donné à un meunier 
eux cents livres pour l'empêcher de moudre , avec promess» 
de lui en donner autant par semaine : l'Assemblée nationale 
demanda fortement que lui déposant le nommât 5 il ne put 
satisfaire leur demande, attendu qu'il ne se rappeloit ni des 
noms de ceux que ces gens lui avoieat dénoncés , ni des dé*, 
nonciateurs mêmes ; que ce qu'il put dire , c'est qu'il se ra- 
peloit qu'ils demeuraient rue du Plâtre Ste. Avoye ; que l'As- 
semblée persistant toujours À vouloir connoître le dénoncé, M. 
de Robespierre , député d'Artois , prit la parole $ et dit, que* 
l'étranger introduit dans Li dictte auguste , avoit fortement 
raison , et qu'il croyoit qu'il en avoit été. question le matin; 
que M. l'abbé Grégoire pourront donner des éclairrisseinens ; 
ce qui déchargea , lui déposant , d'en donner lui-même. Lui 
déposant ayant li parole , il dit ; que pour établir la tran- 
quillité , rendre les esprits plus calmes et prévenir des mal- 
Jieurs , il prioit MM. do l'Assemblée de nommer une dépu- 
tiUion qui voulût bien se transporter près MM. les gardes- 
du-çorps , à l'effet de les engager ù prendre 'la cocarde na- 
tionale , et de faire réparation de l'injure qu'on disoit qu'ils 
avoient faite à cette même cocarde : plusieurs membres de 
l'Assemblée élevèrent la voix , ci dirent qu'il «toit faux que 
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tfcs gardes du mi n'a voient jamais insulté la cocarde ii.itioni» 
k^ que tous ceux qui vouloient être citoyens , pomoirnt 
' Yètre de bonne volonté, et qu'on ne pouvait foirer per- 
sonne. Lui déposant prit "la parole, et ait en mont nuit trois 
tocardes noires. , "qui étoient celles dont il a ci-dey. ut t par- 
te, qu'au contraire, il ne devoit exister aucune p^rionue 
'■tj/î ne se fit honneur de l'être j que si il y a voit parmi 
. cette auguste Assemblée , des membres qui se trouvassent 
j", . Jeshonnores de ce titre , ils dévoient en être exclus snr-le- 
:■ ' champ: il fut fait plusieurs appliudissemcns , et dos rri> re- 
. fentirent dans la salle*: a Oui , tous doivent l'être vt noxs 
£ tommes tous citoyens. » Pendant ce3 applaudisscmens ,.on 
apporta à lui déposant une cocarde nationale de la part dos 
garâes-du- corps qu'il montra à toutes les femmes pour faire 
» connoître la soumission de ces premiers ; les femme* cii^rent 
.toutes: Vive le roi, et MUT. les gardes -du- corps ; lui déposant 
demanda ensuite la parole au président, et dit qu'il étoit essen- 
tiel aussi, po\ir prévenir des malheurs, et les doutes qui étoient 
répandus dans la cïipitale sur l'arrivée du régiment de Fl.in.Jro 
à Versailles j de faire éloigner ce régiment, parr.e que les 
citoyens craignoient une révolution de leur part. M. IMounier 
répondit qu'on instruirbit îc roi le soir à son retour de la chasse, 
Où on le disoit être: lui déposant répliqtia qu'il avoit bien du 
plaisir à croire le contraire des soupçons et des cris qui parnîs- 
sbient se répandre et agi Ter la capitale 5 que cependant il 
Croioit, pour le bien des citoyens, qu'on engagea! le roi ;\ 
prononcer le renvoi de ce régira» nt , en lui dounaul l'idée q*M 
c étoit toujours mille bouches à nourrir, et que dans lemoment de 
calamité et de disette de pain où nous étions, que ce régiment 
pourroit plutôt se pourvoir dans une ville de province, que si 
près de la capitale où le pain valut 3 livres 1?, .sols les qu.i!;\j 
I. livres. Un membre, chevalier de Saint-Louis, prit la parole, 
1" «t dit qu'il étoit £111x5 qu'il arrivoit de Paris : qu'il sivoit 
f qu'on avoit beaucoup de peine à avoir du pain , mais qu'il ne 
» Valoit pas plus dé 1 2. sols et demi , et que lui déposant m 
j. linposoit à l'Assemblée.: lui déposant répliqua qu'il nlli.it 
(Tonner preuve de ce qu^il avancoit, et dit qu'aucune femme ne, 
. ponvoit se mettre dans la foiïle à la porte d'un boulanger j 
qu'un homme seul ponvoit le faire 5 (pie par ce moyen cet 
homme perdant sa journée il perdoît 3 livres et 12, sols que lux 
cbûtoit* le pain'; çà lui faisoit u:i total rlc 3 livres 12 sols; 
ijui éloit essentiel , pour provenir de pareils désordres qui 

étoient 




Soient causés par des villes de province qui se pèfoiettoteàt 
d'intercepter des voitures de grains ou farinés qui étaient des- 
tinées pour la capitale , sous prétexte qu'ils en munquoienC 
dans leurs villes 9 et qu'on pourroit lancer un décret contrt 
toutes personnes qui se' permettraient ces faits sans une cause 
légitime ; M. le président répliqua qu'on forme roi t une dépu- 
tât ion vers 6a majesté, pour lui faire agréer tout ce que lui 
déposant vçnoit de demander 9 mais qu T on iroit que le soir/ 
attendu que le roi ne faisoit que d'arriver de la citasse : lui 
déposant dit que s'ils ne vouloient sur-le-champ se transporte* 
vers sa majesté , qu'il se croyoit obligé d'y aller lui-même pou? i 
la prévenir des malheurs qui menacoient la capitale lors Je leur 
départ 5 -que sa" majesté sans doute ne se refuserait point à 
recevoir la dépuration de MAI. les députés } que sa majesté 
avoit vraisemblablement vu ou pu savoir que les femmes de 
Paris étoient à Versailles eu très-grand nombre, et que cela 
de voit lui causer des inquiétudes $ le président dit qu'il alloit 
nommer sur-le-champ la dépuration; qu'il se joindroit à elle > 
et qu'ils croient ensuite chez sa majesté. Ils partirent en effet y 
en lui disant de faire prendre patience à ces daines ; qu'il falloit 
le temps d'assembler les ministres du roi, et que nous pouvions 
compter qu'il fcrôit tout son pouvoir pour remplir nos vœux. 
Lorsqu'ils furent partis , lui déposant crut devoir prévenir encore 
des propos que ces femmes répandoient, et que leurs têtes 
•'échauflbient contre MM. du clergé 5 la preuve qu'il en eut 
dans le moment , c'est qu'un abbé , portant une croix , vint 
proposer à une de ces femmes, pour Pcngager à la tranquillité , 
de lui baiser sa main 5 mais cette femme lui donna un coup 
dessus, en lui disant qu'elle n'étoit pas f.... pour baiser la patte- 
d'un chien 5 que cet abbé s'e-t retiré \ que les femmes se ré- 
crièrent toutes : A bas la caloiïe j c'est tout le clergé qui fait 
notre mal. Pour éviter la fureurde ces femmes se seraient portées, 
lui déposant «lemar.di la parole au piésident; qu'elle lui fut 
accordée, etdk : Pour préveuir et satisfaire ces dames, que 
tous les citoyens de la capitale étoiept tons assurés qu'on 
s'occupoit sérieusement , dans celte auguste Assemblée , à 
former une bonne constitution •, niais qu'il avoit entendu , et 
ce qui étoit le cri général dars la capitaie , c'est que le clergé 
6aus cesse étoit à la cor.rn^ier. Un membre sur la gauclie du 
président, chevalier de Sciint-T ou?s , prit 11 parole, et dit: 
Que lorsqu'un étranger , introduî: dans ur*v Uèle auguste, se 
permettoir d'inculper uVs membres de l'Assemblée, il devoit 
*ubir une pUâiiîivi*. exemplaire sur-le-champ ; niaL» lui déposant 
Informations du Chiite le t. \, I 
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demanda ftu président d'être entendu , et dît : Qu'il n'avoir 

jamais prétendu inculper aucun membre 5 qu'il croyoit an 

Contraire rendre service à ces MM. du clergé qu'il ne croyoit 

"point coupables , mais qu'il s'imnginoit que lorsqu'un dénonce 

v ' ne connoissoit point le motif de sou accusation , il ne pou voit 

, le justifier) qu'il prioit MM. du cierge de ne point lui en 

vouloir ; qu'il n'avoit dit cela que dans l'intention de prévenir 

les désordres que le clergé ne connoissoit point ; que M. an 

' Robespierre fit à la suite un discours plein de patriotisme ; 

ï- 'ce qui rendit toutes les femmes tranquilles pour le moment : 

un instant après , le major âes gardes de la prévôté vint dire 

' 1 lui déposant , qui étpit toujours à la barre , qu'on avoit 

répandu dans toutes ces femmes qu'il avoit été empoisonné » 

et qu'elles forçoient absolument les gardes à les laisser entrer : 

lui déposant sortit avec ce major, se montra à ces femmes, et 

les rassura; elles demandèrent toutes à entrer : lui déposant, 

leur dit qu'il n'étoit pas possible; qu'elles pouvoient compter 

t qu'elles seroient victorieuses ; qu'il étoit plus beau de l'être de 

f cette manière, que si elles eussent répandu du sai.* comme 

elles le vouloient faire dans la capitale et eu route Elles lui 

promirent toutes d'être tranquilles 2 il rentra à l'Assemblée na- 

"tionaleoù il attendit le retourde MM. les députés qui étoicut chez 

I© roi. Dans ce moment s'est présenté le particulier qui avoit 

l'^pée de lui déposant , et dont il a parlé ci-dessus , qui dit 

^ AlM. ces députés qu'il avoit manqué d'être pendu , et 

•Ju'il se permit des invectives contre plusieurs particuliers qui 

•soient attenté à sa vie , &dit à lui déposant , que les gardes- 

**u-corps venoient de faire feu , et que s'il vouloit donner 

•^s ordres , il ail oit sur-lc-eliamp se porter avec les femmes 

*lui étoient dehors chez les gardes-du-corps , qu'ils les brave- 

■"oient tous et qu'ils se rendroient maîtres d'eux ; mais , lut 

déposant , bien loin de condescendre à ces vues , lui fit 

Connoître l'horreur d'un pareil projet ; et que ce n'étoit pas se 

*Ûen montrer que de se porter à des excès semblables ; que 

tôt ou tard on coanoîtroit la vérité , et qu'on puniroit les 

coupables. Lui déposant lui montra la cocarde de la part de 

MM. les gardes du roi , et lui dit qu'ils paroissoient soumis ; 

3u'il ne falloit pas être avide de sang. Au môme moment ou 
parloit , une douzaine de femmes entrèrent dans l'Assemblée 
nationale , et dirent que les gardes-du-corps venoient de faire 
feu «ur elles ; qu'il y en avoit un d'arrêté : elles attendoient 9 
disoient-elles , que lui déposant fut en bas pour fixer le genre 
ic mort qu'il méritoit. A ce même instant on entendit une dé- 
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CÎifirge de mousqueterie , ce qui causa l'alarme dans l'assem- 
blée , et fut 9 lui déposant 9 engoué par plusieurs députes à 
redoubler le pas et son activité , pour empêcher ces mal- 
heurs ; il descendit au milieu du ces femmes ; il aperçut u& 
garde-du-corps qui étoit tenu par la bride de son citerai; 
qu'il vouloit descendre de dessin ; niais les iernni's s'y op- 
posèrent , sans lui faire Aucun mal , que de lui tenir des propos 
injurieux. Lorsque le garde-du -corps vit lui déposant s'appro- 
cher de lui pour lui parler , il tira* un stbre et coupa les 
rennes de son cheval : le bout porta sur l'épaule d'une i 
femme et se saura. Lui déposant voulut courir après, il ne 
put l'attraper , & le garde-du-corps , en se sauvant , tira un 
coup de pistolet en arrière , qui n'atteignit point lui dépo- 
sant. Lui déposant rentra dans l'Assembleie nationale , après 
c avoir engagé toutes ces femmes à ne point se porter- davantage 
^ vers le château ; que vers les huit heures du soir, le président 
revint , arcompigné de sa députitiou } de chez le roi ; il rap- 
porta les paroh-s du roi , que toute l'assemblé? entendit , et que 
le peuple parut respecter , puisqu'elles ne tendaient qu'à re! i- 
blir la tranquillité parmi son peuple : ensuite il fit lecture de 
cinq pièces relatives à la demande que la garde nationale a voit 
faite auprès de l'assemblée nation île et du roi pour l?s subsis- 
tances. Si majesté avait ordonné que ce fût deux officiers qui 
accompagnassent lui déposant pour retourner à Paris, mais, Jes 
femmes s y opposèrent et dirent toutes nu'cll^s seules l'cscorte- 
roient: ils furent transcrit* sur les registres de V \ss-..\iibh'e. les 
copies délivrées à lui déposant par M. h» vicomte de Mirabeau: 
et lui déposant imiuéiliatemcut après , revint à Paris avec une 
partie de ces femmes dans une voiture «le la cour, et rencon- 
trèrent dans l'aven ie de Versailles la garde nationale parisienne. 
Arrivé à Paris, lui déposant se fit conduire à l'horcl-de-vilic où 
il entra "accompigné d'environ cent cinquante femmes qui 
l'avoient précédé dans la salle où étoient les représentais de la 
commune, M. le maire siégeant ; que lui déposant rendit compte 
de tout ce qui s'étoit pis^'», et remit à M. le maire cinq pièces 
qui lui avoient été confiées, comme il nous l'a dit plus haut* 
après cependant qu'il en eut fait lecture; qu'ensuite lui dépo- 
sant dit à l'Assemblée qu'ayant désarmé le suisse des Tuileries 
et ne voulant pas profiter de cette dépouill *, il rcmctîoit ù iM. le 
maire l'épée de ce suisse, et en effet la lui lui présenta. M. le 
maire, au nom de l'AsseniMée, en fit présent à lui déposant 5 
disant qu'elle étoit bien entre ses mains, et dit A un secrétaire 
nommé M, Brousse des Faucherçts , de lui expédier uu reçu. 



fci cinq pîfeces que lui déposant lui axoit remises,et le don 

Vé \>ee g qui fut signé par M» le maire , M. Bourdon de la Ci 

nifere et dudit sieur Brousse des FaucîiereU. M. le maire ofrVi 

lOupcr à toutes ces dames, qu'elles acceptèrent, en charge 

Vm ddposant,au nom de FAssembléc,de leur faire donner ce 

ftoït nécessaire* et sans aucune rétribution de la part de 

femmes. A six heures du matin , le mardi 6 , M. le maire en 

pA ces femmes à se retirer chacune chez elles , ce qu'el 

Srcnt; et huit à dix vinrent accompagner lui déposant en 

demeure, alors rué et hôtel de Grenelle Saint-Honoré. Sur 

Wt heures du matin dudit jour 6 octobre, dix à douze ferai 

Tinreat le chercher et le forcèrent de marcher avec elles p 

aller tu devant delà garde nationale , et présenter à M. le m 

ijius de la Fayette une branche de laurier , à son retour 

Tenailles; mais qu'un cour ier passant devant elles, leur 

qu'il alloit faire apprêter le château des Tuileries pour y re 

>oir sa kajesté qui venoit à Paris ce soir : elles engagèrent 

déposant à aller avec elles au-devant de sa majesté; que 

i tnt,, avec ces femmes, y alla, et rencontrèrent le rc 

Virofilay : elles se mêlèrent parmi les femmes qui étoient i 

tête de la voiture du roi , et revinrent à Paris jusqu'à l'hôteln 

ville, où lui déposant quitta toutes ces femmes; qui est tout 

que le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa dépositic 

s dit icelle contenir vérité ,' y a persisté , et requis salaire , à 

tzxé douze livres, et a signé avec nous, le greffier et lesc 

•leurs adjoints. Ainsi signé, Maillard, Ollivier, Brion, 01 

delà Gastine, Durmont et de Nouvillers. 
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Dtt cinq mars mil cept cent quatre-vingt-dix, dix heures 
mafia, en l'une des salles du Châtelet , en présence 
MM. Brion et Boucher-Durmont , notables adjoints. 

Jeanne Martin, âgée de quarante-neuf ans, garde -malad 
femme de Jean Lavarenne, portier du petit hôtel d'Aligre , a 
lequel elle demeure rue Bailleul , paroisse Saint-Gcrnia 
1* Auxerrois ; après serment par elle fait de dire et déposer véri 
qu'elle nous a représenté copie de l'assignation à elle doni 
par Fayel, huissier à verge en cette cour : lecture à elle fr 
clés arrêté et réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance susdat 
a déclaré n'être parente, alliée, servante bà douiez tique i 
parties, 



Déposé que le lundi 5 octobre dernier, dans la matînte, cBt 
a été forcée par une quarantaine de femmes, dans le passage du 
Z«ouyre | près le jardin de l'Infante , d'aller arec elles à Versailles; 
qu'elles fui ont mit un bâton à' main , la menaçant de la mil* 
traiter si elle ne mardi oit point; qu'elle déposante leur observa 
qu'elle n'avoit point déjeuné; qu'elle n'a voit pas le sol} elle* 
lui répondirent : Marche , marche , tu ne manqueras de rien; qae 
pour éviter les mauvais traitemens dont elle étoit menacée : elle a 
suivi ces femmes; que parvenues aux Tuileries, et ayant touIu 
passer par le jardin , le suisse nommé Frédéric s'y étant refusé , cela 
a donné lieu à une ri xe entre ce suisse et le sieur Maillard, qui étoit 
avec elles et à leur tête; qu'elle déposante voyant deux épées 
tirées et craignant un malheur , elle a porté sur les deux épées. 
Un coup de bâton qu'elle avoit, duquel coup les combattons ont 
été désarmés ; qu'un homme armé d'une baïonnette ayant voulu 
tomber sur ce suisse , une femme assez mal vêtue , ayant à la main 
une lame d'épéc rouillée , sans garde, ayant voulu lui porter on 
coup à ce suisse, elle déposante et d'autres femmes s'y sont 
opposées, et dans cette bagarre, elle déposante a été blessée à 
la main ; qu'elles sont toutes passées par les Tuileries, et ont 
continué leur route vers Versailles, avec d'autres femmes qui 
les ont rejointes à la place de Louis XV, dans, le Cours-la-Reine 
et après la barrière \ que, parvenues à Sèvres, près la manu- 
facture de porcelaine , elles ont rencontré deux Messieurs, dont 
un ayant le cordon noir, l'autre vêtu d'un habit vert, qui leur 
dirent : Où allez-vous , mesdames ? qu'elles répondirent : Nous 
allons à Versailles , demander au roi du pain pour elles , pour 
leurs maris et leurs enfans , et l'approvisionnement de la capi- 
tale; que ces particuliers dirent : Allez, mes enfans, comportez- 
vous bien , ne faites d'insolence à personne , la paiar soit avec 
vous; qu'alors une femme qu'elle déposante ne connoît pas, 
mais qui étoit armée d'une épée , dit : Oui y oui, nous allons à 
Versailles ; nous apporterons la tete de la reine au bout d'une 
épée ; que les autres femmes lui imposèrent silence. Observe la 
déposante que dans la route elle avoit vu passer différens cou* 
tiers; qu'un entr'nutres , que les foin mes avoient voulu arrêt* r, 
leur étoit échappé , après avoir jeté à la rivière un porte-feuille 
dont il étoit chargé ; qu'on avoit laissé passer librement un autre 
Courier appartenant à M. le duc d'Orléans, et qui partait do 
Passy pour aller à Versailles 5 que le long de la roule elles ont 
vu d'autres courîers 5 que qu.nd elles sont arrivées à. Versailles > 
le régiment de Flandre étoit sous les armes sur la gauche du 
château , et les garde$-du-corps en.fa.ee de la grille du château* 
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*»' {faVUes se sont présentées pour entrer dans' les cours', maïs 
■; 5 l,, ! B ^ t,s e ? 0l,t &té -empêchées ; qu'un homme \ ôtu de Puni forme 
*)m ■ de la garde parisienne, armé d'un sabre, ayant traversé les 
§ nngs des pâmes du roi, un garde se détacha , r ou rut sur lui, le 
n m nfcre à là main . et lui en porta un coup qui jeta son chapeau 
8 » en bas ,* que trois autre s gardes «ïu roi sortirt-ut également des 
*■• n !¥ 6 ' le sabre rurl a la main , pour courir après cet homme du 
■j» . cô té de h caserne: alors elle déposante les a perdus de vue;quc 
■■" les femmes n'ayant pu pénétrer dans les cours du château, 
allèrent y ainsi qu'elle déposante, à l'Assemblée nationale; 
'!■■ • pWet a voient toujours à leur tôle le sieur Maillard et uno 
nngtaine de femmes , dont elle déposante ctoit du nombre; 
'.- forent introduites à la barre de l'Assemblée nationale ; qu'tlleg 
ftrwit rei lies avec grande joie et affabilité ; qu'on les fit asseoir 
furone banouette 5 que ce fut ledit Maillard , seul d'abord , 
, oui portant fa parole pour aller demander du pain pour elles, 
faire marif et leurs enfans,et l'approvisionnement de la capi- 
tale; qce<dei'x niemby.es de l'Assemblée furent députés avec 
• neuf femmes d'entrVlles pour aller chez le roi 5 que sept seule- 
ment sont entrées , lui a-t-on dit ; qu'elle déposante est restée à 
laibarre de l'Assemblée; que la dépuration n'est revenue de 
des le roi que sur les dix heures; qu'on a fait lecture de , 
h réponse du roi , qui a été remise ensuite à M. le Vit (mite de 
Mirabeau , des mains duquel elle déposante l'a reçue pour la 
«mettre audit Maillard , qui devoit les apporter le plus prompte- 
jnratài'hùttd-de-wlle; que la séance ce l'Assemblée ayant été 
' le\ée vers une heure du- matin , elle déposante et* beaucoup 
d'autres femmes ont couché dans ladite salle; qu'elle n'a rc- 
mrrquéaiicun homme déguisé en femme, et qu'il ne sYst r:«.ii 
pass^ contre l'honnêteté et la décence ; < A u"à cinq heures dit 
mata, <îu rn^rcli 6" , elle déposante et cîiux autres feu. mes dont 
W«" ignore 1rs noms et démentes , sont sorties de 1) salie, et 
«Hit fthVe* su- l:i place, d'armes, et ensuite au château où ello 
ft mi arriver la populace en grand uomlnv , cj m i grimpoit aux 
grillas pour s'iptroduire dans le chat' au , lesquelles n Y-tant 
pas ouvrit; s; que, dans ce moment , plusv.-urs {;."».rdcs du roi, 
de l'intérieur dii château , ont tiré des coups de mousquets sur 
le pouph • elle, déposante en a remarqué et reconnu trois ou 
9"«'!tro à leurs habits et bandoulière:-. 5 que de cette décharge un 
citoyen a éîé tué dans la cour de marbre; que le garde du roi 
9*i avoit tué ce citoyen a éié saisi par la populace , qui l'a 
touaiili place dV.rïe.ès où il a p< nlu la vie ; qu'un autre gardo 
Ctt roj ayai»t porté un coup de poignard da^s le bras 4' UI > c *" 
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£oyenqui en A dtd cruellement blessé eteortéà 
que ce gaule du roi a été tout Je suite blessé fan 
fcacfce qui lui a abattu la moite de la ligure, et de Jàcodhukt 
la place d'armes où il a été tué à coté du premier; a 
knne du faubourg S. - Antoine , ayant une tondue bute, * 
armé d'une Jiache 9 a coupé la tété anxditt gardes-ifo-corp^sn 

_ plusieurs garde du roi| également menacés par* lu fana» 

"ont été taures par les grenadiers^de la garde nationale ;nAk 
même déposante en a secouru un pour parer le coup « ImV 
qui lui étoit porté , coup qu'elle déposante a reçu ad bras tait, 
jet dont elle a été blessés dangereusement} que, peudeteaa 
àprus, M* de la Fayette* a annoncé que le roi alloit paroh» v 
en effet le roi et la famille royale ont paru au balcon. Akn ■ 
peuple s'est écrié : Vive lejroh vive la nation, vive le dauMl 

. qu'elle déposante et quelques autres femmes ayant crié Vink 
reine ', des femmes du peuple les ont frappées pour les faire tarn; 

' que le rot et la famille royale s'étant retirée ou balcon, la rebs 1 
« été se placer à une petite fenêtre , et , tandis qu'elle était et ! 
ce dernier endroit, des femmes du peuple Tomirent coatrVBe] 
•toutes sortes d'injures qu'elle déposante ne nous répétera psi 

- ici. Lo peuple a crié s Vive le roi! Le roiâ Pane! le roi à Psritl ] 
que sa majesté y ayant consenti, d'autres cris de Vive le mm 
sont faits entendre $ que la reine, accompagnée de M. le marqas 
de la Fayette, se présenta au balcon , et ce dernier., portant k 
parote , a dit : « La reine est fâchée de voir ce qu'elle tok 
t> devant ses yeux ; elle a été trompée; elle promet qu'elle*) 
» le sera plus; elle promet d'aimer son peuple, d'y être attachée 
s> comme Jésus- Christ Test à son église » ; et, en signe depro- 
bation , la reine , yersant des larmes , a levé deux fois la nain* 
Le roi a demandé grâce pour ses gardes, et le peuple à répéd 
ses paroles. Les gardes du roi de leur côté ont crié: Vive h 
roi, vive la nation, et ont jeté leurs chapeaux, bandoulières, e 
même quelques-uns leur argent par le3 croisées. Les grenadier 

■ ' ont coëfTé les g-irdes du roi de leurs bonnets, -et out aussi crié 
Vive le roi 9 vive la nation; et dans ce moment le roi a déchu 
qu'à midi il partirent ponr Paris 5 qiie d'après ce elle est part 
Seule pour revenir 5 et chemin faisant, et parvenue au haine; 
•du Point-du- Jour, des personnes nui étoient sur une charet 
l'ont reconnue, Font fait monter avec elles, et Pont ramen 
chez elle* Observe la déposante qu'il y a quelques jours ,\i 
femme étant venue pour louer dans la maison où elle déposar 
demeure, lui a dit avoir été également arrêtée et forcée d'al 
A Versailles j que dans la routo elle avoit proposé* à une de < 

14 
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femnei de la laisser en aller , parce qu'elle âvoît laisse diez elle' 

va jeune enfant qui avoit besoin de ses soins $ que pour ob« 

•tenir sa liberté , elle lui avoit proposé de boire une cl: opine de 

vin; qu'elles étoient entrées dans un cabaret) et là, qu'elle 

areit observé à cette femme qu'elle étoit nu - pieds, à quoi la 

fume avoit répondu : Ce ri est pas faute d'argent , et avoit 

tué de sa poche environ une dixair.c nécus de six francs , tous 

earelopés séparément dans des papiers qui étoient de ces feuillet 

-r an'on crie dans les rues \ qui est tout ce qu'elle déposait? a 

. gît lavoir ; lecture à elle faîte de sa déposition , a dit icrlle 

contenir vérité, y a persisté, a requis salaire, à elle taxé 3 liv. » 

.;. ai a déclaré ne savoir signer, de ce requ ; s;et noue a\ons sigiié * 

avec le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signe, OUivicr| 
• OJjre de la Gaatine f Brjon, Dunnont et de Nouvillers. 

IiXXXIII. 

. Madeleine Glain , âgée de quarante-deux ans , faiseuse de 
' J*&ftgc* 9 femme de François Gailîard , garron de bureau au 
' district de l'Oratoire , avec lequel elle demeure rue Froid- 
'manteau, n° 4o; après serment fait par elle de dire et déposer 
vvériré | qu'elle nous a. représenté copie de l'assignation à elle 
donnée par Fayel , huissier "à verge en ctttc cour : lecture à 
elle faite des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordon- 
nance suâdatée , a déclaré ivètre parente, alliée j servante ni 
domestique des parties. 
1 . Dépose qu'ayant été forcée , comme beaucoup d'autres fem- 
mes, de suivre la foule qui se portoit à Versailles le lundi 
5 octobre dernier, étant arrivée à Sèvres près la manufacture 
.de porcelaine 9 un monsieur ayant un cordon noir , leur ayant 
demandé où elles alloient, qu'elles lui répondirent q-iVlles 
alloient demander du pain à Versailles ; que ce monsieur les 
:«du>rta à se bien comporter ; mais qu'une femme qu'elle srût 
tore femme du. monde , et qui , depuis , a demeuré chez 
I*grement, limonadier, rue Bailleul , ayant dit qu'elle alloit 
à-Versailles pour en rapporter la tête de la reine, cette femme 
fut fort réprimandée par les autres 5 qu'arrivées aux avenues 
w Versailles , cette même femme a arrêté un garde du roi 
qui étoit à cheval, auquel elle dit beaucoup d'injures, le me- 
naçant d'une mauvaise épee rouillée qu'elle avoit à la main 5 
» .que ce garde du roi lui dit qu'elle étoft une malheureuse , et 
f°P r lui faire lâcher la bride de sou cheval qu'elle tenoit , lui 
■ÏW* Un coup donf elle % été Mççsçe au bras } que s'étant eivj 



fcutte portées an château , dans l'intention de prévenir ta, ma- 
* jesté des motifs de leurs démarches , qu'elle déposante se trou- 
vant enfermée , c'est-à-dire , les jupes prises dans les deux 
montant de la grille, dont un Suisse l'a débarrassée: après quoi 
elle est allée avec les autres femmes à la salle de l'Assemblée 
nationale où elles sont entrées en grand nombre ; que quel-* 
ques-unes de ces femmes ayant demandé le pain de quatre livres • 
pour huit sols 9 et la viande au même prix , elle déposante * 
pria qu'on fit silence 9 et après elle dit qu'elles demandoient 
qu'on ne manquât de pain , mais non pas au prix que cesditea 
femmes vouloient l'avoir \ qu'elle n'est pas allée en députation 
au château , mais est revenue avec le sieur Maillard , et deux 
autres femmes , à l'hôtel- de- ville de Paris , rapporter les dé- 
; crets qu'on leur a voit donnés à l'Assemblée nationale ; quo 
M. le maire et les représent an s de la commune ont été très-sa- 
tisfaits , les ont reçus avec joie , et qu'ensuite elle , déposante f 
a été conduite par la garde nationale au district de l'Oratoire 
faire part de ces bonnes nouvelles ; qu'elle ne peut nous donner 
aucun renseignement sur ce qui s'est, passé le mardi 6 à Ver- 
sailles , mais a appris , sans pouvoir dire par qui, que le nom- 
mé Nicolas , modèle à l'académie 9 qui demeuroit chez Poujet* 
jrue Champfleury ,• a-\oit, ledit jour mardi, coupé la tête de 
deux gardes du roi , qui avoient été massacrés par le peuple f 
et que, «Jepurs } cedit Nicolas' n'a pas reparu dans le quartier; 
qu'elle reconnoitroit parfaitement cet homme , lui ayant donné 
à manger pendant «teux ans environ ; qui est tout ce qu'elle 
déposante a dit savoir : lecture à elle Élite de la déposition , 
a dit icelle contenir vérité ,'ya persisté , a requis salaire , à 
été taxé trois livres , et a signé avec nous , le greffier et les- 
dits sien rs adjoints. Ainsi signé , Glain , OUivier , Olive de la 
Oastine , Brion 9 Durmont et de Nouvillers. . . s 

i xx xiv. 

pu six mars mil sept cent quatre-vingt-dix, du matin, em 
l'une des. salles du Chàtelet , en présence de MM. Bou— i 
cher. - Durmont et Briou , notables adjoints. 

Sienr Louis Lescaze , âgé de cinquante-un ans environ, ca- 
pitaine invalide , pensionnaire du roi , demeurant à Paris , ma 
du Bac , marché de Boiillainvilliers 5 après serment par lui fait 
de dire et déposer vérité; qu'il nous a représenté copie de l'as— 
figiiatipa 4 lui donnée le jour d'hier jar Fayel, huissier .à vcrg« 



"■" 'H^: "»'* !■■ 1 1 1 !LJ ,,„ 



en cette cour : lecture à lui faite des arrêté. et réquisitoire 
«usénoncés , et de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être pa- 
ient, allié , serviteur ni donicstique des % parties. 
\ I^P^se qu'il n'a absolument aucune connoissance particu- 
lière des faits dont est question aux pièces dont nous venons 
de lut faire lecture , et ne peut donner aucun renseignement ; 
«jut est tout ce qu'il a, dit savoir : lecture à lui faite de sa de- 
position , a dit icelle contenir vérité, y a persisté , n'a requis 
?*. re> et a 81 o 11 ^ avec nous , le grenier et lesdits sieurs ad- 
joints. Ainsi signé , Lescàze , OUivier, Durmont, Olive de la 
Gastîne et de Nouviilers. - -'- 

IX XXV.- 

Jeanne - Dorothée Délaissement , âgée de vingt - huit ans , 
maîtresse-couturicre , veuve de Philippe Brenair , demeurante 
à Paris 9 rue Mauconseil , maison du Charron , en face de la 
tae Françoise ; après serment par elle fait de dire et déposer 
▼Jrité 5 qu'elle nous a représenté copie de l'assignation à elle 
donnée par Fayel , huissier à verge en cette cour : lecture à 
elle faite des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordon- 
nauce susdatée /a déclaré n'être parente , alliée , servante ni 
domestique des parties. 

» Dépose que le. lundi 5 octobre dernier , dans la matinée , 
«lie déposante a été forcée , comme beaucoup d'autres femmes , 
j*ar la foute qui vouloit aller à Versaillrs ; que les femmes qui 
l*6nt ainsi entraînée l*ont d'abord conduite à l'hôtel-de- ville > 
et de suite à Versailles ; qu'elle n'a rien remarqué dans la route 
tjitl ait mérité son attention ; qu'elle sait qu'un particulier 
Qu'elle ne couuoissoit pas alors, mais qu'elle a su depuis se 
nommer Maillard , s'est donné beaucoup' de peine pour main- 
tenir les femmes qui étaient armées de piques , bâtons , mor- 
ceaux de fer et autres , et qu'il est parvenu à les faire désarmer 
en route; qu'avant d'arriver à Versailles, un soldat \êtu d'un 
Itahit blanc, qu'elle a appris être 'du régiment de Flandre , 
«Taprèsles questions qu'elle déposante lui a faites, de qui elles 
ftvoient à se méfier , ce soldat lui a dit que le régiment de FlansLro 
ne leur feroit aucun mal, mais qu'elles dévoient craindre les 
gardes du roi, qui, dans un repas, avoient foulé la cocarde 
nationale aux pieds 5 qu'elle déposante n'est point allée au 
èhàreâu ni à la salle de l'Assemblée nationale' 5 qu'elle dé- 
jouante , et cinq autres femmes , ont été recueillies par un 
<Htïcier du roi , rroinuié M. Baille 5 que quatre d'elles ont soupe 
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■ et «oûeM chea lui $ qu'elle a passé h unît la plus cruelle, W 
tocsin et la générale ayant été sonnés et battus k atueore ptN 
tie de la nuit | que le mardi matin elle n'est sortie de deib 
sieur Baille que vers Irait heures du matin \ a appris slor* <jm 
lesroi aToit annoncé son départ pour Paris 5 qu'elle déposa* 
est revenue de Versailles à Paris , deniers une Toiture de tf 
majesté * qui est tout ce qu'elle déposante a dit «avoir : ke- j 
ture à elle laite de sa déposition 9 a dit icelle contenir vérité, 
y a persisté , a requis solaire , à elle taxé quatre livres, et t 
signé arec nousf, le greffier et lcsdits sieurs adjoints. Ainsi signé, 
Délaissement , Ollivier , Oljje de la Gastine , Durmont,Bm 
et de Nouviilers. 

" . ' . LXXXVI. ■■"■" V: : v 

.-..\ ■ ■ ;' - : •■'; . . :■- ■ -"'. y; 

Du neuf mars mil sept cent quatre-vingt-dix , du matin j 

- "en l'une des salles du -ChAtelet de Paris 9 en présence de 

MM. Boucher-Durmont et Brion , notable*, adjoints. -) 

Demoiselle Marie-Elisabeth Noïïe, âgée de soixante-un ans, 
veuve de sieur Pierre Thibauft, première femme-de-enambre 
dé la reine y demeurante à Paris , rue des Perits- Augustin* t 
n p . 16 \ après serment par elle fait de dire et déposer Térité; . 
- qu'elle nous a représente copie de l'assignation à elle donnée W 
jour d'hier par Fay cl , huissier à verge en cette cour : lecture! 
elle faite des arrêté et réquisitoire susénoncét , et de l'ordon- 
nance susdatée , a déclaré n'être parente , alliée , servante ni 
domestique des parlies. • \ * ■"".*. 

-. Dépose que le 5 octobre dernier elle, étoit de service preste 
reine 5 qu'elle n'a pas quitte ce jour l'appartement de sa ma J 
jesté , et ne sait que par ouï-dires ce ' cfiii s'est passé à Versailles 
dans cette journée 5 que sa majesté couchée, elle déposante. 
s'est jetée sur son lit flans un cabinet qui- précède la chambre 
à coucher de la reine ; que le mardi 6 octobre , sur les six 
heures un quart du matin , elle a entendu beaucoup de bruit 5* 
qu'elle s'est levée pour savoir d'où pirtoitcè bruit , et ce cpiî 
l'occasionnoit ; qu'elle vit que c'étoit des femmes du peuple 
qui étoient sur la terrasse ; que la reine , dans ce moment » 
ayant soirné , elle déposante entra dans la chambre à coucher \ 
que la reine lui ayant demandé qu'est-ce que c'étoit que ce 
bruit y elle lui répondit que c'étoit ces femmes de Paris, qui. 
vraisemblablement n'ayant pas trouvé à- coucher, se prome- 
noicnt j que cette réponse parut tranquilliser la relue ; et elle 
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déposante se retira ; qu'environ un quart-d'hèure après elle en v «? 
tendit un bruit bien plus grand qui partait de la salle des gar- 
des ; qu'elle déposante, et madame Augué , autre, femme-de- 
chambre de la reine , ouvroïent la porte de la pièce où elles 
étaient , et Tirent que des brigands vouloient forcer les gardes 

Cur entrer % ce que ces derniers empêchoient , en formant une 
rrîère avec leurs fusils qu'ils plaçoient en travers la porte ; 
qu'elle déposante , effrayée , entra précipitamment dans la 
cnambre où la reine était coucliée 5 qu'elle l'a fait lever , lui a 
passé un jupon et des bas , et par un passage dérobé elle l'a f 
avec ladite Augué , conduite chez le roi, et là elle n'a pas 

Suitté : ne sait ce qui s'est passé à l'extérieur du château , que 
'après les récits qu'on lui en a faits ; qui est tout ce qu'elle dé- 
posante a dit savoir : lecture à elle faite de sa déposition , a dit 
icelle contenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire , et a 
signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 
signé , Nolle , OUivier , Olive de la Gastine , Brion , Durmont 
•t de Mouvillers. 

. . X X XX VIL 

. Sieur Louis de Massé, âge de cinquante ans, chevalier d» 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , capitaine-commandant 
au régiment de Flandre > demeurant à Versailles à l'hôtel des 
gardes de la porte du roi ; après serment par lui fait de dire et 
déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie de l'assignation 
\ lui donnée le jour d'hier par ledit Fayel : lecture à lui faite 
des arrêté et réquisitoire susénoncés, et de l'ordonnance sus- 
datée, a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domestique 
des parties. 

- Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faits 
contenus aux pièces dont lecture vient de lui être faite ; que 
le 5 octobre dernier au soir il était à la tête du régiment de 
Flandre , quand les femmes de Paris sont arrivées \ que lui 
déposant et les autres officiers s'opposèrent, axitant qu'il fut 
en eux , à ce que ces femmes ne s'introduifissent pas dans les 
rangs ; mais que malgré leur vigilance, des femmes se sont intro- 
duites dans les rangs , mais n'a rien vu d'extraordinaire ; que 
Sarmi ces femmes ily en avoit qui , à leur tournure , leur son 
e voix', leurs gestes avoient l'air d'hommes déguisés ; mais lui 
déposant n'en a aucune connoissance personnelle : observe que 
le nommé bel OEillet, soldat de la compagnie de lui déposant % 
garçon honnête , tranquille , bon sujet } qui fait les commis*» 



.::*: 



■ >. 



■-■V-*- 

r" î-, .' ' 



■> -**■ 



t ■ . 



■■:•■: ;c»4») 

lions de lui déposant, et qui est présentement ea kom, , 
ayant demandé à lut déposant vue pièce de'ia sob k û"*^ 

toctobreoulelundi5, il la lui donna; nue le mercredi artn,*; 
i dépotant fat surprit de voir audit bel Œillet des écai «A :* 
fiants qu f il sToit dans une. bourse } lui en témoigna* supittf j 
à quoi ce soldat lui répondit t (Test fue j'ai rcce de ttrfft 
pot de êtes camarades à cause de travaux par nous fût)* 
je n'ai pas encore** k tempe de les payer. A su "ta déposât 
depuis, que ledit bel Œillet a paye o uelques «sommes àralr 
ignore si tout l'argent que bel CEI]* 
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ques soldats m ^ w 

avoit f a. été* ainsi distribué. Ajoute que' ledit jour 5, à ^ K 
chute du jour 9 . un particulier de la taille d*eariioe du ™ 
pieds trois pouces,, vêtu d'une redingote 9 sous laquelle if* 
( roissoit y avoir un habit noir ou bleu, à ce qu'il lui a pu» 
1 s'est présenté devant le front du régiment , et a crié aux ioUu 
stu'un de leur camarade venoît d'être tué 'et un autre blessétiès- 
dangereusement par les gardes du roi | que lui dépensât n 
tourna vers sa troupe pour attester que ce ait n'était pu vw, 
•t effectivement il s'est trouvé faux* que lui déposant soupçons 

Îue la démarche de ce particulier n'avoit pour but que dWîfcec, 
ans le régiment de Flandre une fermentation qui a eu lieu, à 
ce qui lui a été dit depuis par d'autres officiers, car die ne fat 
pas sensible au lieu où lui déposant étoit s a entendu dire «fil 
a été rendu compte à M» de Yalfond, par le. sergent d'artûbrii 
attaché aux pièces de canons amenées de la Fère par Mit 
sergent , que des gens avoient voulu tirer ces deux pièces Je 
canons, qui étaient* chargées à cartouches, sur les gardes-dû* 
corps $ qu'il a voit représenté à ces gens qu'ils écraseroient le 

}>reraier bataillon du régiment de Flandre qui étoit placé devant 
es dits gardes du roi , s'ils tiroient , et qu'il n'est parvenu qu'avec 
beaucoup de peine d'empêcher que ces canons fussent tirés* 
Ajoute ledit déposant qu'il y a lieu de présumer qu'on avoit 
cherché à débaucher les soldats, et qu'il a été dit que beaucoup . 
de femmes publiques avoient été employées à cet effet ; qui est 
tout ce qu'il a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition, 
a dit i celle contenir vérité, y a persisté, a requis salaire, à 
lui taxé i5 livres, et a sigué avec nous, le greffier et lesdits 
sieurs adjoints. Ainsi signé de Massé, Ollivier, Olive de h . 
' Castine, Brion, Durmont et de NouVillers.. 

LXXXVIII. 

; Sieur Jean Durai de Nampty, âgé de trente-huit ans envi* 



Km', capitaine au régiment de Flandre , demeurant a Versailles 
mx menus-plaisirs du roi, avenue de Paris; après serment par 
lui bit de dire et déposer vérité; qu'il nous a représenté copie 
fa l'assignation à lui donnée le jour d'hier par ledit Fa y cl : 
lecture à lui faite des' arrêté et réquisitoire susénoncés, et do 
ïordonnance susdatée , a déclaré n'être parent, allié , serviteur 
ai domestique des parties. , 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance # particulière des faits 
contenus aux pièces dont nous venons de lui parler ; a vu , 
Comme tout le monde , le lundi 5 octobre , l'arrivée des femmes 
de Paris à Versailles j que deux ou trois jours après l'arrivée du 
toi à Paris , le sieur Groux , garde du roi , a dit , dans un 
-dîner où lui déposant étoit, que le mardi, 6 octobre dernier, 
entre six et sept heures du matin , il avoit vu M. le duc 
d'Orléans en grande redingote grise, qui étoit mal boutonnée, 
lui avoit laissé entrevoir son crachat , indiquer du bras au 
jeuple armé qui étoit là le grand escalier du château , et 
notant signe de tourner à droite ; que lui déposant , étant sur 
la place alarmes le matin dudit jour 6, il a entendu le peuple 
crier à grands cris , pendant cinq ou six minutes : Vive le roi 
• ^Orléans; a entendu dire par quelques soldats de sa compagnie, 
qu'on avoit distribué beaucoup d'argent aux soldats' le lundi 
on le mardi , même les deux jours , et depuis a entendu dire 
•Qu'on donnoit un .petit écu à chaque soldat pour quitter ses 
drapeaux , et venir à Paris ; que même un d'entreux étoit re- 
tenu à plusieurs fois , disant qu'il n'avoit pas reçu , et par ce ■ 
moyen a touché trois petits écus 5 ajoute que le mardi 5 , étant 
à dîner avec plusieurs de ses camarades , un particulier vêtu de 
de l'uniforme parisienne , qui s'est dit cliarcuitcr à Paris f 
petit de taille , et brun , et être de Dreux , ayant des cartou- 
ches plein ses poches , étant ivre , et ayant dîné avec eux, mal- 
gré eux , leur dit : Mes frères , je vous conseille de venir tous 
. te soir couder à Paris , sans quoi vous serez tous egorges dans 
la nuit ; qu'il dit -même que s'il descendoit, il scroit le maître 
de les faire tous égorger s'il donnoit un coup de sifflet 5 qu'il 
y avoit alors beaucoup de peuple à Versailles , retenu vrai- 
semblablement par le désir de piller 5 que lui , déposant , et 
tes camarades , achevèrent de griser tout-à-fait cet homme , et 
l'ont laissé dormir dans l'auberge , et s'en sont débarrassés 
comme ça ; que cedit particulier dit aussi qu'il' avoit , le ma- 
tin , pris un poulet dans la cuisine du roi , et qu'il l'a voit 
mangé de meilleur appétit que sa majesté 5 qui est tout ce que 
\ê déposant a dit savoir : lecturp à lui faite de sa déposition , 
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* dit icelle contenir vérité 97a persisté f a requis salaire, à 
# loi taxé doute livres , et a signé avec nous , le ^greffier et la ; _ 
. adjoints. Ainsi signé , Durai de Nampty • OUivier , Oltoéi J 

|a Gastine % Brion , Durmont et de NourUlers, , v ]"1 

Sieur Pierre-Séi»phiu-Jc*epli-Ronofë Dncmennelet 9 &gSds 
trente-trois ans , capitaine au régiment de' Flandre , armes* 
tant à Versailles y place d'amies ., hôtel des gârdes-dc-h- 
porte; après serment par lui fait de dire et déposer vérité; 
qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui «donné 
lier par ledit Fayel , huissier ; lecture à. lui faite des arrêté et 
•t réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance susdatée , a. dé- 
claré n'être parent , allié r serviteur f ni. domestique des 'i 
parties» ■ "■ 

"Dépose qu'il n'a aucun connoissance' particulière des fck* . 
.contenus aux pièces dont nous Venons de lui faire lecture 5 sait 
que le lundi cinq octobre dernier , dans' l'après-midi , le régi- 
ment étant sous les armes, des hommes et des femmes de Pari* 
étant arrivés à Versailles , plusieurs se présentèrent aux sol- 
1 data, leur disant x Mettes-Vouàde notre calé y tout-à-Pneure nous 
baillerons les gardes du -roi ; nous aurons de beaux habits y 




ment de Flandre à Versailles jusqu'au 5 octobre , les sol- 
dats qui avoient toujours été soumis aux ordres de leurs offi- . 
ciers , s'enivroiciit , manquoient aux appels, désobéîssoieat et 
' avoient des femmes du monde parmi eux : observe que ledit 
jour, cinq octobre , ils avoient reçu des ordres précis de ne'xom- 
mettre aucune hostilité, ordres qu'ils ont tellement exécutés, 

3ue quoique pendant la nuit on ait forcé la grille de la cour 
e la grande écurie, en abattant le cadenas qui la tenoit fer- 
mée, le régiment n'a fait aucun mouvement pour empêcher 
cette violence ; que le mardi six, après le départ du roi, lui dé- 
posant et d'autres officiers étant allés pour dîner, un particulier 
de petite taille, brun, qui s'est dit charcutier, qui étoit , à 
ce qu'il croit , vêtu de l'uniforme parisienne , les a suivis, s'est. 
mis à table malgré eux , leur a montré des cartouches à balles r 
leur a conseillé devenir à Paris , parce qu'ils courbient risqua 
d'être égorgés dans la nuit ; qu'il dit aussi qu'on Pavoit bien 
légale chez le roi ; qu'il avoit bu du bon vin, et mangé du 
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Joulet et tenu d'autres propos ; que cet homme qui ètoîi iiti 
peu pris de vin , s'est achevé en dînant , s'est endormi , et il* 
l'ont laissé à l'auberge; qui est tout ce que le déposant a dit 
•avoir :' lecture à lui faite de sa déposition, & dit icejle conte-* 
nir vérité ,ya persisté, a requis salaire , à lui taxé douze 
livres , et a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints* 
Ainsi signé, Duquennelet , Ollivier , Durmont , Olive de lai 
•Gastine f Brion et de Nouvillers. 

'"' * '. x c. ; 

Elisabeth Girard , dite Beaupré , fille âgée de vingt - neuf 
, bourgeoise de Paris, demeurant rue Comtesse d'Artois 9 



maison d'un bonnetier , près le passage de la reine d'Hongrie $ 
après serment par elle fait de dire et déposer vérité $ qu'elle 
nous a représenté copie de l'assignation à elle donnée par le- 
dit Fayel , huissier : lecture à elle faite des arrêté et réquisi- 
toire susénoncés et de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être 
parente, alliée, servante ni domestique des parties. 

Dépose que le lundi 5 octobre dernier , sur le midi , plu- 
sieurs femmes sont montées chez la déposante pour lifî dire 
qu'elles alloient à la ville , et la forcèrent de la suivre , en la 
menaçant de lui couper les cheveux, si elle ne mar choit pas 5 

3 n'obligée par cette violence de se joindre à elles , elle partit 
e compagnie 5 mais qu'au lieu d*aller à l'hôtel-de-ville , elles 
dirigèrent leur route à Versailles , où étant arrivées , après 
avoir fait quelques haltes dans la route , elles sont entrées 
dans la salie de l'Assemblée nationale , .où les femmes ont . 
demandé du pain et la diminution du pain et de la viande ; 

2ue les députés s'étant retirés , les hommes et les femmes qui 
toient entrés dans la salle ? y ont bu et mangé ; les femmes 
ont redemandé l'Assemblée , on a sonné la cloche , et l'Assem- 
blée s'est, reformée ; que s'étant occupé d'autres objets que 
ceux dea subsistances , les femmes en témoignèrent de l'impa- 
tience et interrompirent plusieurs fuis les opinans $ que M, le 
comte de Mirabeau se plaignit dp cette irrévérence , et de- 
manda , vu l'impossibilité de continuer la séance 5 qu'elle fut 
remise au lendemain , ce qui fut fait 5 la déposante toujours 
entraînée par la foulo alla dans le> cours du château , sur les 
six heures du matin du mardi six , où elle a vu un garde 3u 
roi tué , baignant dans son sang, et dans' une autre cour un 
autre sarde du roi , tenu par le collet . par des particuliers vêtus- 
des habits des gardes nationales 5 qu'elle vit dJiiuer à ce garde 

du 
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. (a lût Jeux coupa de crosse de fusil eut la tête, dont 3 Aie 
renversé à terre sans qu'elle déposante sût s'il étoit mort de 
ces coups; mais qu'incontinent après , un nomme à, grande 
barbe habillé en esclave 9 lui a coupé la tête d'un coup de 
Lâche y et que cette tête fut mise sm bout «Tune pique par 
lin autre particulier qui l'emporta ; que le cadavre fut traîné 
près une guérite $ que pendant tout ce teins , elle déposante 
m entendu proférer des paroles abominables contre la reine, 
jusqu'au moment où le roi ayant promis de se rendre à Paris 
avec sa famille 9 le trouble s'est anpaisé , et elle déposante 
étant parvenue à se retirer de la foule , a été prendre une 
voiture de la cour , et est revenue chea elle vers quatre 
' heures i observe qu'à Versailles tout' le peuple indistincte- 
ment et principalement des compagnons serruriers en grand 
JHombre y disoient qu'ils avoient perdu leur journée \ que 
ei le roi ne venoit pas à Paris , et si les gardes-du-corps 
n'étoient pas tués, il falloit mettre la tète de la Fayette au 
sVout d'une pique ; que ces menaces étoient accompagnées 
•d'autres propos injurieux contre ce général \ qui est tout ce 
^qu'elle déposante a dit savoir : lecture à elle faite de sa dé- 
position | a dit icelle contenir vérité y y a persité , a requis 
ealaire » à elle taxé quatre livres , et a signé avec nous le 
greffier, et les adjoints. Ainsi signé , à pareil endroit de la 
minute des présentes , Girard , Brion , Durmont , Ollivier • 
Olive de la Gastine et de Nouvillers. 

XCI. 

Du même jour neuf mars mil sept cent quatre-vingt-dix , 
en l'une des sallçs du Chàtelet, quatre heures de relevée , en 
présence desdits sieurs Brion et Boucher-Durraont , notables 
adjoints. • « . 

. M. François-Xavier Veytanl y âgé de cinquante-cinq ans^ 

Î>rêtre du diocèse de Cleriaont , en Auvergne , docteur dé la 
acuité de théologie de Paris , curé de la paroisse St. Gerçais > 
demeurant à Paris , rue du Long- pont \ après serment , la 
main ad pectus , de dire et déposer vérité; qu'il nous a re- 

Ïréseiité copie de l'assignation ' à lui donnée hier par Fayel , 
uissier à verge en celte cour : lecture à lui faite des arrêté 
et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance sus'd-atée , a dé- 
claré n'être parent , allié , serviteur ni domestique des 
parties. 
. Dépose que le cinq octobre dernier , sur les deux neures 
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«près micfi , MM. les gardes-du-corps instruits que la troupe* 
de Paris devoit venir à Versailles , se rassemblèrent devant 
la grille du château ; des femmes , dont quelques-unes assez 
bien mises , «'étant approchées des chevaux , trois gardes-du- 
corps sortirent des rangs pour les éloigner aussi bien que quelques 
hommes qui se laissoient aller à des propos injurieux aux- 
dits gardes-du-corps : que dans ce moment un soldat de la mi- 
lice nationale de Versailles tira , à 10 ou 12 pas de lui déposant , 
un coup de fusil , qui cassa le bras à un garde- du- corps y 
que l'on dit être le sieur de Savonnieres ; qu'aussitôt le peu-? 

51e en courant , cria qu'il falloit exterminer tous les gardes- 
u-corps 5 que toute la troupe de Paris étant arrivée le soir , 
une partie entra dans l'Assemblée nationale , comme hommes 
et femmes , armés de lances 9 fusils et autres armes ; qu'une. 
partie se mêla avec les députés qui étoient dans la salle f 
tandis que l'autre environna le siège du président > alors M» 
l'évêque de Langres , et le bureau des secrétaires , où M. 
Feydel , député de Cahors et secrétaire , v étoit resté seul \ 
qu il y avoit deux pièces de canon vis-à-vis de la salle , qui 
»*y étoient pas avant l'arrivée des gens de Paris 5 que le régi- 
ment de Flandre étoit sur deux lignes , dans l'avenue de 
Versailles, et qu'une dame, d'autres disent plusieurs , vêtue 
d'une redingote rouge , du moins autant qu'on en pouvoit 
juger dans l'obscurité, parcouroit les rangs des soldats, tenant 
une" corbeille à la main , où les soldats prenoient de petits 
paquets 5 à peu de temps ces soldats se retirèrent dans leur 
caserne 5 tfbserve qu'il a entendu dans ce moment donner le 
nom de Thérouenne à cette dame 5 que les gardes-du-corps 
essuyèrent plusieurs coups de fusils , sans opposer la moindre 
défense , parce qn'on assuroit que l'ordre leur en avoit été 
donné 5 que le mardi matin , six dudit mois , sur les neuf 
neures , il a vu le château assailli d'une troupe très - nom- 
breuse d'hommes et de femmes mal vêtus ; qui se répandit par- 
tout , armés de lances et de fusils ; que notamment là porte de 
l'appartement de la reine ayant été forcée, il fut rempli de ces 
même 9 gens qui poussoient des cris affreux , mais lui , dépo- 
sant , ne peut rapporter aucun de ces propos ; que l'on cher- 
chait par- tout les gardes-du- corps pour les égorger ; que plu- 
sieurs furent sauvés par la milice nationale , et sur-tout par \t% 
'gardes-françoises 5 que lui , déposant , a vu deux de ces gardes • 
'tués , et à qui la tête avoit été coupée , à ce qu'on lui a dit, 
par un malheureux , petit , mais assez gros , qui avoit les bras 
jtuds jusqu'aux coudes., une longue barbe ? ayant une plaqus 
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Manche snr la poitrine et une sur le dot , armé d'une naçue qu'il 
-agitoit en Pair avec fufeur : observe , lui' déj>osant , qu'il n'a 
point tu cet homme couper les têtes , mais qu'il a vu aa per- 
tonne telle qu'il vient de ta désigner , et qu'enfin le roi" et sa £*. 
mille partirent avec les gardes-du-corps , qui avoiont mis bas 
les armes, et les têtes des deux gardes portées au bout de pi* 




: qu'une pareil 
obnvenoit pas à la dignité de l'Assemblée , et qu'il suflisoit 
Renvoyer une députation $ ce qui fut fait : il ajouta que le vais- • 
ajpau de l'état ne s'avançoit qu'avec plus de rapidité vers le 
* port, faits que lui, déposant , croît être consignés dans le pro- 
cès-verbal de l'Assemblée ; qu'à ces propos plusieurs membres .' 
de l'Assemblée , indignés , se retirèrent y qui est tout ce que' 
lé déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition t 
- ^ ' a dit icelle contenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire 9 et. 
a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 
•igné , à pareil endroit et fin des pages de )a présente déposi- 
tion , Vey tard , Durmont ', Brion » Ollivier } Olive de la Gas* . 
tine et de Nouvillers. 

.■.'•■'■ '- "■;'.■■■■ .'. : . ïcil \ ; 

Messîre Charles-Bernardin Laugier de Beaureceuil, prêtre 
licencié en théologie de la faculté ue Paris , curé de la paroisse 
Sainte-Marguerite , faubourg Saint-Antoine , doyen des curés de 
Paris , âgé dé 78 ans , demeurant rue Saint-Bernard , susdiv 
faubourg Saint- Antoine ; après serment, la main ad pectus , de 
dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de Pas- 
signation à lui donnée hier par ledit Fayel , huissier ; lec- 
ture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénon ces Jet de 
Pordonnance susdatée , a déoiaré n'être parent, allié, servi- 
teur , ni domestique des parties. 

, Dépose qu'il ne sait autre chose sinon que le lundi 5 oc- 
tobre dernier , vers huit heures du matin , on frappa à coups 
redoublés à la porte de. son presbytère 5 que la porte ayant 
été ouverte , il se présenta deux particuliers assez bien vê- 
tus , dont l'un parô*issoit avoir une quarantaine d'années j l'autre 
étoit un jeune homme d'environ 20 ans , lesquels deman- 
doient au déposant de faire sonner le tocsin ; que le dépo- 
sant leur ayant demandé pourquoi > ils lui répondirent que 
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tHtoît pour avoir in pain , et le jeune Tiomme ajouta : On né 
iita pas que la récolte n'a pas été belle; le déposant leur ob- 
teru que ce n'étoit pas le bled qui manquoit , mais la fa- 
rine, et qu'il falloit se reposer sur le zèle du gouvernement , 
, et que le ministère d'un curé n'étoit pas de mettre le peuple 
à mouvement , mais au contraire de prévenir ou de paci- 
fier les troubles ; qu'en conséquence il ne pou voit consentir 
à ce qu'ils demandoient ; que ces particuliers se retirèrent, 
et un instant après , une femme qui ne paroissoit pas être du 
Commun , se présenta chez lui , fit la même demande , et 
tut la même réponse : malgré cela le tocsin fut sonné , le 
•bnneur y ayant été contraint ; qui est tout ce que le dépo-' 
tant a dit savoir. Lecture à lui faite de sa déposition , a dit 
Jcelle contenir vérité , y a persisté, n'a requis salaire , et a 
f, igné avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints , à 
Mreil endroit et en fin des pages de sa déposition. Ainsi signé , * 

j e .I*upierdeBeaureceuil , Brion , DurmOnt y Ollivier , Olivô 

*° U Gastine et de Nouvjllers. 

;; ; xciii. 

J*I essire Philibert Gennetet , âgé de 63 ans , prêtre dii dîo- 
x ^ de Cbâlons-sur-Saone , curé d'Etrigny audit diocèse » 

* ^eputé du même bailliage à l'Assemblée nationale , den 
J^ÎJ* ordinairement à Etrigny , près Cbîilons , logé en c • • ■«. 
^ *^ de Paris , rue du Doyenné, Saint-Louis du Louvre 5 ap. 1 -. 

^s^ent , la roafa. arfpectiis / lecture à lui faite des arrêté £"' 

^^-Tuisitoire ausénoncés , et de l'ordonnance susdite , a dé- 

^**^ n'être parent , allié , ser.iteur ni domestique des parties. 

j^ X^épose qu'il ne sait rien de bien positif relativement aux 

J^^nemens. qui se sont passés à Versailles les 5 et 6 octobre 

^**îrier ; qu'il a appris , par des bruits vagues , dont il ne 

**^*ïnoît pas la source, que trois semaines avant ces jours-là, 

* a ouï dire par diverses personnes qu'il ne peut désigner , 
^V\X*il y avoit à Passy d«»ux éi rangers qu'on disoit bien dan- 
%*reux pour la tranquillité , qu'on disoit s'appeler Clavière 
^t du Rouway 5 qu<* ces étrangers excit< ient le peuple à l'in- 
*lirrection , et répandoient beaucoup d'argent pour cela ; qu'ils 
assistaient tous lçc jours aux séances de l'Assamblée nationale 7 
et y tenoient des propos séditieux ; on disoit même les avoir 
vu redoubler de mouvrmens les 4 5 ^ et 6 octobre , aecom-' 

IKtgnés de plusieurs personnes , dont on ne lui a pas décliné 
es noms j mais qu'ils fréquentaient plusieurs membres d# 
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l'assemblée ; se rappelle le déposant avoir oui dire , ne peut 
dire par qui , que M. l'évêque de Chartres connoissoit bien 

!>lus particulièrement leur* menées ; mais lui déposant n'a 
amais entendu ce prélat en parler : qui est tout ce qu'il a 
dit savoir. Lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle 
Contenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire , et a signé 
•vec nous , le greffier & lesdits sieurs adjoints , à pareil en- 
droit et au bas des pages de la présente déposition. Ainsi 
* signé , Gennetet , Brion , Durmont , OllÎTÎcr , .Olive de la 
Gastine et de Nouvillcrs. 

CXIV. 

• Demoiselle Henriette- Adélaïde Genêt, âgée de trente-un ans 
environ , femme-de-chambr» de la reine, épousedeM. Pierre- 
César Augué , receveur-général des finances de la reine , de- 
meurant à Paris , ni*» neuve de Luxembourg , paroisse de la 
Madeleine de la Vill«-l'évèque , n°. *i5 ; laquelle , après ser- 
ment par elle fait de dirr et déposer vérité 5 qu'elle nous a 
représenté copie, de l'assignation à elle, donnée hier par ledit 
Fayel , huissier : lecture à elle faite des arrêté et réquisitoire 
cusénoncés , et'de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être 
parente, alliée , servante ni domestique des parties. 

Dépbse que le 5 octobre dernier et jours su i van s elle étoit ds 
•ervice près la reine ; qne ce jour elle n'a pas quitté les apparte- 
temens, et n'a rien vu de ce qui s'est passé à Versailles ; que 
la reine se coucha très- tranquillement, niais elle déposante et 
madame Thibault ne se couchèrent pas ; que le mardi 6 oc- 
tobre, à six heures et un quart , elles entendirent un bruit 
occasionné par dos femmes qui passoient sous les fenêtres de 
l'appartement da la reine, mais que ce bruit no les inquiéta pas; 
mais qu'un qir-irt d^ieure environ après, ayant entendu un bruit 
considérable du côté de la salle des gardes de la reine, elles 
ouvrirent la porte, et elle vit un garde du roi, qu'elle a appris 
depuis être le sieur de Mioinaudre , qui barroit la porte avec 
son mousqueton à. des pens qui vouloient passer; qu'il se tourna 
vers elle , et dit : ce Madame, sauvez la reine : ses jours sont 
» en danger ». Elle déposante ferma la porte au verrou ; après 
quoi, de concert avec madame Thibault, elle entra chez la 
reine , lui passèrent un jupon et dès bas, et la conduisirent chez 
le roi , par un petit passage qu'on a pelle le passage du roi $ 
qu arrivée, chez le roi * elle déposante n'est pas sortie des ap- 
.partemens , et n*a rien vu do ce qui s'est passé ce jour- là & 
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Versailles ; qui est tout ce qu'elle déposante a dît savoir: lec- 
ture à elle faite de sa déposition, a dit iceile contenir vérité, 
y a persisté , n'a requis salaire, et a sigiié avec nous, le greffier 
et lesdits sieurs adjoints, à pareil endroit et au bas des pages de 
l* présente déposition. Ainsi signé , Genêt , Brion, Durmont , 
Ollivier, Olive de la Gastine et de Nouvillers. 

'• ■'•■■■■■.--■. X c y. 

Du Jeudi onzième jour du mois de mars mil sept cent quatre- 
s vingt-dix , neuf heures du matin , en l'une des salles du 

. Chàtelet , en présence desdits sieurs Boucher - Durmont et 
Brion, notables-adjointe. 

. Sieur Guillaume Curtius, âgé de quarante-cinq ans, peintre 

ae l'académie de S.-Luc, sculpteur, demeurant à Paris, boule* 

tard du Temple, paroisse" S. -Laurent; après serinent par lui 

**it de dire et déposer vérité ; qu'il nous- a représenté copie do 

* assignation à lui donnée le jour d'hier par ledit Fayel, 

* u issier: lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés, 

•J de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être .parent , allié , ser- 

^teiirni domestique des parties. 

t)epose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faits 
foncés aux pièces que nous venons de lui faire lecture ; que 
* e s 5 et 6 octobre dernier, il n'est pas sorti de Paris 5 no sait que 
J*** ouï dire ce qui s'est passé à Versailles et en route 5 a vu, 
c ^inme beaucoup de monde, l'attroupement du peuple, lo 
^ octobre, à Paris, mais ne connoît pas les auteurs de cet at- 
troupement, et n'a absolument aucune connoissance person- 
nelle desdits faits 5 observe que cesdits jours 5 et 6 octobre , 
*^s occupations , comme capitaine des volontaires de la Bas* 
*ille,se sont bornées à maintenir le bon ordre 5 observe de plus, 
^Ju'il ne sait à quoi attribuer l'insurrection dont est question y 
^fciais qu'il sait que long-temps avant , il se formoit des groupes 
^u Palais -Royal 5 qu'on y faisoit des motions publiquement 
"Jnresque tous Ips jours, ce qu'il a observé en allant à son cabinet 
«ju'il a daiis le jardin de ce palais \ ne s'est jamais môle dans 
lesdits groupes , et ne sait l'objet de ces motions , mais que 
c'est par suite d'une de ces motions, que le dimanche \% juillet, 
quatre heures du soir , une foule immense de peuple s'est 
présentée chez lui , au boulevard , pour avoir les bustes do 
M, le duc d'Orléans et M. Nccfeer \ que la demande lui en 
fut faite p*vr deux personnes fort bieu mises } à coté desquelles 
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î)u vendredi douze mars mil sept cent quatrp-Vingt-dix du 
. matin) en Pane des salles du Châtelet de Paris , en présence 
• desdits sieurs Durmont et Brion, notables adjoints. 

Léonard Cnaillot, dit Trévoux , âgé de vingt-quatre ans, 
fiisïlier au régiment de Flandres , compagnie de Brune , de- 
neurant à Versailles , Lôtel de Ripaille , avenue de Paris ; 

• après serment par lui fait de dire et déposer vérité ; qu'il 
bous a représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour 

oyij L dtier par Fayel , huissier à verge en ce siège. Lecture à lui 
'■ - ftite des arrêté et réquisitoire snsénoncés , et de l'ordonnance 
iusdatée , a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni donics- 
tianc des parties. 

Dépose que le lundi cinq octobre dernier dans l'après-midi 9 
étant à boire une bouteille de vin avec un de ses camarades , 
ils entendirent battre la générale ; qu'ib coururent à leur 
caserne prendre les armes dans la cour du manège : lui déposant 
Ait abordé par un particulier, vêtu d'un surtout bleu , ayant une 
tfftée; qui lui demanda qui il étoit , et pour qui il étoit $ qu'à 
cette question , lui déposant dit : Je ne suis pas An'glois / je 
tokpovr le Tiers-Etat; qu'après cette réponse , ce particulier 
tira son épée,et voulut en porter plusieurs coups à lui déposant 
<}ui les para de la main 5 mais cependant a eu la main droite 
tt»ijrée intérieurement , et un coup de pointe dans la pomme 
de la même main , le tout assez légèrement \ que lui déposant 
n *vott alors aucune arme ; que sans le secours de gens qui 
ta^ulloient aux farines , qui sont accourus à sa défense , il 
*uroit succombé sous les coups 5 quia l'approche de ces gens 
c © particulier s'est enfui , et lui déposant n'a pu le remarquer 
darantage ; que lui déposant alla prendre ses armes , et se ren- 
dit place d'armes , où le régipient de Flandre s'assembloit ; que 
aur cette place d'armes, M. d/3 Montmorin ayant été instruit 
<jue lui déposant avoit été blessé , se rendit où lui déposant 
étoit | lui demanda comment et pourquoi il avoit été blessé ; 
[u'il fit la réponse convenable à sa question 5 qu'étant sur la- 
lite place d'armes, des femmes du peuple de Paris les ont abor- 
dés , leur ont demandé" qu'ils ne tirassent pas sur elles , leur 
proposoient de boire une bouteille , et qu'il en a remarqué une 
qui avoit des moustaches , d'après lesquels , et au son de voix , 
lui déposant est persuade que c'étoit un homme déguisé en 
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Comme ;~qtrî est tout ce que lui déposant a dît savoir s lecture 
à lui faite de sa déposition , a dit îcelle contenir mérité , y a 
- persisté , a requis salaire » à lui taxé neuf livres , et a signé 
arec nous | le greffier et les sieurs adjoints 9 à pareil endroit et 
au bas des pages de la minute de la présente déposition. Ainsi 
signé | Léonard Chaillot 9 Ollirier , Olive de là Gastine, Dur- 
mont et de Nouvillers. 

xc y iïl 

1 Sieur Charles-Augustin Dupuy ' de Saint-Martin , agi je 
trente ans , officier au régiment de Flandre , demeurant à Ver- 
sailles , place d'armes , hôtel des gardes de la porte ; après ser- 
ment par lui fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a re- 
Îrésenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier par 
ayel , huissier à verge en cette cour : lecture a lui faite des 
arrêté et réquisitoire susénoncés y et de l'ordonnance susdatée y 
a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domestique des 
parties. 

Dépose que le lundi , 5 octobre dernier, dans Paprès-midi, 
citant avec le régiment de Flandre sous les armes t place d'ar- 
mes à Versailles , des femmes et des hommes du peuple arri* 
Tèrent de Paris , les femmes s'approchant des soldats, leur pro- 
mettant tout , jusqu'à lever leurs jupes devant eux ; qu'il en 
a remarqué plusieurs qu'il a présumé être des hommes déguisés 
en femmes ; que le mardi matin il vit encore des hommes et àes 
femmes ; qu'une qui étoit monstrueuse par sa grosseur, le frappa 

Ï>lus que les autres ; que des particuliers qui étoient près de 
ui, la remarquèrent aussi ; Pun dit : Ah ! quelle grosse femme; 
l'autre dit : C'est , je crois , Aî. le duc d' Aiguillon ; on diroit 
que c'est lui / qu'il n'eu fut pas dit davantage 5 mais lui dépo- 
sant assure que ne connoissant pas M. le duc d'Aiguillon , il ne 
peut rien dire sur ce déguisement , et observe qu'au ton dont ce 
prppos s'est tenu , il a jugé que c'étoit une plaisanterie ; qu'il 
a vu périr sous ses yeux un grand jeune homme , garde du roi, 
malgré qu'il y eut beaucoup de gardes nationales dans les en- 
virons , et un homme à grande barbe lui coupa le col \ a vu ce 
jeune homme se débattre encore contre ces malheureux , comme 
ce même homme à grande barbe l'expédioit 5 que ce spectacle 
le fit frémir , et se retira chez lui ; qui est tout ce que le dé- 
posant a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition 9 a 
dit icelle contenir vérité , y a persisté , a requis salaire , à lui 
taxé douze livres , et a signé avec nous , le greffier et lesdits 
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aîeurs Adjoints , à pareil endroit *et au bas des pages de la minuté 
de la présente déposition. Ainsi signé, le chevalier Du puy r 
Durmont , Brion } Ollivier, Olive de la Gastine et de Nouvillers* 

XC1X. 

IHi seize mars mil sept cent quatre-vingt-dix du matin , en 
l'une des salles du Châtelet ; en présence de MM. Boucher- 
Durmont et Brion , notables adjoints. 

Jean Théodore Bercy, âgé de vingt-trois ans , valet-de-pied 
delà reine, demeurant ordinairement à Trianon , étant ce jour 
en cette ville de Paris 5 après serment par lui, fait de cHre et' 
déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de l'assignation à 
lui donnée par ledit Fayel , huissier , le 10 du présent mois : 
lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susdatés , et de 
l'ordonnance susdatée , a déclaré n r êtré parent , allié , serviteur 
ni domestique des parties. f 

Dépose que toute la journée du 5 octobre dernier , étant de , 
service près la reine , il n'est pas sorti des appartenons 5 n'a su 
ce qui s'est passé à Versailles cedit jour , que par le récit qu'on 
lui en a fait ; que le mardi 6 , six heures du matin, il a tu une 
certaine quantité de femmes du peuple passer sur la terrasse 
de M. le Dauphin 5 a vu emmener par le peuple un garde du 
iroi , mais ne sait ce que ce même peuple en a fait ; a su, 
comme tout le monde , que deux gardes du roi avoient été 
massacrés , la tête de chacun séparée de leur corps 5 n'a , lui 
déposant, aucune connoissance personnelle des autres faits ; 
ne peut nous donner, sur iceux aucuns renseignemens 5 a entendu ' 
tirer plusieurs coups d'armes à feu , mais ignore par qui ils ont 
été tirés ; qui est tout ce que le déposant a dit savoir : lec- 
ture à lui faite de sa déposition, a dit icelle contenir vérité, 
y a persisté, a requis salaire , à lui taxé 9 livres , et a signé 
avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints , à pareil endroit 
et au bas des pages de la minute des présentes. Ainsi signé , 
Bercy , Durmont , Bribn , Ollivier , Olive de la Gastine , 
et de Nouvillers. ' 



Jacques Rodolphe Bercy, âgé de dix-huit ans , valet-de-pied 
-de la reine , demeurant ordinairement à Trianon , étant ce jour 
«a cette ville de Paris"} après serment par luifait de dire et 
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déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie Je l'assignation 
à lui donnée le 1 1 de ce mois par ledit Fayel, huissier : lecture 
à lui faite des arrêté et réquisitoire s usénon ces 9 et do l'ordou- .1 ] 
Bance susdatée , a déclaré n'être parent , allié 9 serviteur ni I ■ 
. domestique des parties. *" Il 

Dépose qu'il éroit de service près la reine au mois d'octobre I * 
dernier 5 que le 5 de ce mois il est reste dans l'intérieur des I - 
appartemens à Versailles , et n'a appris ce qui s'est passé que 
par la voix publique; que le 6, vers six neures du matin, 
ayant entendu un bruit considérable occasionné par des femmes 
et des hommes du peuple qui passoient sur la terrasse ; qu'il a 
entendu du bruit à la porte des gardes de la reine j qu'un de 
ces gardes a crié : Sauvez la reine, il est temps; que les femmes 
de la reine ayant prévenu la reine , elle s'est retirée avec ses 
femmes chez le roi ; a entendu dire , sans pouvoir désigner les 

Personnes , en montrant l'appartement de la reine : Ccstpar- 
i | c'est par-là ; a vu dans la foule de ce peuple une petite 
femme , brune de peau, en criant : Ah ! la garce, la bougresfce, 
•i nous la tenions , nous l'arrangerions ; que sur les huit heures 
environ, étant descendu dans la cour de marbre, vêtu de ses. ' 
habits d'iieiduque , à la livrée de la reine, ayantété nommé par 
quelqu'un , le peuple se disposoit à s'emparer de lui , mais les 
gardes nationales l'ont garanti ; s'est retire dans les appartemens 
du château, et n'a su ce qui s'est passé à Versailles cedit jour 
que par les récits qu'on lui en a faits ; qui est tout ce que le 
déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition , a dit 
icelle contenir vérité, y a persisté, a requis salaire, à lui 
taxé 3 livres , et a signé avec nous , le greffier et les sieurs 
adjoints , à pareil endroit , et au bas des pages de la minute de 
la présente déposition. Ainsi signé , Bercy, Brion , Durmônt # 
Ollivier } Olive de la Gastiue et de Nouvillers. 

CI. 

Alexis-Nicolas Cliauchard, âgé d'environ cinquante ans, 
Capitaine d'Infanterie , chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, demeurant à Versailles, hôtel de Noailles , 
rué de la Pompe , étant ce jour à Paris; après serment par lui 
fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie de 
l'assignation à lui donnée le ia de ce mois par ledit Favelf 
huissier : lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncéS| 
.et de l'ordonnance susdatée, a déclaré u'etre parent, allié, 
serviteur ni domestique des parties. 
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..' Dépose (fpô le turidi , 5 octobre dernier, étant prévenu de 
Paierie , il monta à cheval , armé d'un sabre ; qu'il se rendit 
place d'armes, ensuite sur 'l'avenue de Paris ; qu'il remarqua , 
susdite avenue, des brigands, Hommes et femmes, armés de 
piques, de lances, et entre autres une femme assez jolie qui 
mvoit on sabre nud à la main , et qui assembloit d'autre* 
femmes; qu'il trouva inutile de garder son sabre, et le déposa 
dans une maison , et continua à se promener à cheval ; que 
les hommes et les femmes du peuple qui entourèrent un instant 
lui déposant , lui dirent : Allez dire à vos gardes du roi qu'ils 
sont proscrits , et que tout autant qu'il nous en tombera sous 
les mains, tout autant nous les égorgerons ; qu'il leur dit : Les 
voilà place d'armes , allez leur dire ] qu'il est resté à cheval 
jusque vers dix heures du soir, a parcouru les rues de Versailles 

^pour s'informer de ce qui se passoit; ayant reconnu qu'il n'y 
•voit aucun risque, il se retira chez lui, et s'est couchés 

c dhserve que les gardes du roi se sont conduits dans cette affaire , 
ledit jour 5, avec la plus grande circonspection; qu'il a vu le 

• peuple leur jetter de la boue et des pierres , et vomir contre 
eux toutes sortes d'injures, sans qu'ils aient fuit aucun mouve- 
ment pour repousser cette attaque 5 qu'à trois heures du matin, » 
lut déposant, étant couché, entendit du tumulte dans Ver- 
sailles, mit la tête à la fenêtre , et vit, au cbir de la lune, 

• deux hommes en habit de, garde nationale en faction à la portée 
de l'hôtel où il demeure : voulant savoir de quoi il étoit ques- 
tion, il descendit chez le portier pour prendre des informa- 
tions. En voulant entrer chez ce portier, il vit M. de Gouvion 

Î|uî en sortoit, lequel voyant l'étonnement de lui déposant, 
ui dit : Eh quoi ! mou ami , vous êtes étonné de me voir ici ; 
«jue lui déposant lui demanda qu'est-ce que tout cela vouloit 
dire ; il lui dit : Vous avez besoin de secours 5 vous nous en 
demandez, nous vous en avons amené ; nous sommes ici à la 
tète de vingt mille hommes. En disan^ cela , ils cheminèrent 
yrers le fond de la cour, et là, ledit sieur Gouvion dit à lui 
Reposant : Actuellement que me demandez-vous ; alors lui dépo- 
sant lui dit : Mon ami , dites-moi comme tout cela finira; il lui 
répondit : ce Vous me faites une grande question. Si vous m'a- 
«• ylez demandé ce matin par où je finirois , je vous aurois dit 
» que je finirois par être pendu 5 car pendant deux à trois 
a» heures je m'étois arrangé pour cela»; et lui rendit compte 
de ce qui s'étoit passé à Paris le lundi matin. Lui déposant lui 
dit: ce Et M. de la Fayette»? Le sieur de Gouvion lui dit: 
«c II a couru au moins autant de risques que moi j il est ici» 5 



que lai déposant lui marqua ton étonnemeut, en disant: «0», 
s» ment 9 M. de la Fayette est venu anse tout ce monde-là pour 
s» faire le roi prisonnier*? A quoi M. de Gourion loi répondit: 
* Il a bien fallu qu'il j tint} on l'y a bien forcé ». Que ledit 
aieur de Gouvion ajouta t « Mais pourquoi la cour ne s'est* 
elle pas en allée? » Lui, déposant lui dit s «c Vous avci èoroyi 
»" un Courier à la cour • oui à annoncé que Pbôtcl-de-viUt 
» étoit repris ; que M. de la Fayette commençoit à être maître, 
m des troupes , et que la tranquillité se rétablissait à Pari)»} 
^que ledit sieur de Gourion lui dit : « Vous devez avoir reçu 
» par un courier, sur les neuf heures An soir, avis que le 
s» désordre s'étoit remis dans la troupe, et que M. de la Fayette, 4 
■» marchoit à leur tête : au reste , lui dit ledit sieur de Gou- . 
s» vion , les gardes-francoises sont contenu , les postes sont re- 
» pris , nous repartirons demain matin , et le roi sera le maître 
» d'aller où il voudrait faire ce qu'à lui plaira»; qu'ils se 
retirèrent ensuite dans la cuisine du concierge pour se chauffer, , 
qu'ils y trouvèrent plusieurs officiers qui rendirent 'des comptes 
à M. de Gourion} que, pendant ce temps, le sieur Dumas 9 
colonel dans l'état-major- général de Fermée , Têtu en bourgeois, 
y Tint} dit qu'il avoit à parler à M. de la Fayette, et qu'il ne 
tortiroit pas avant que ce dernier fut revenu. La conTersation. 
alors devint générale, et roula sur ce qui se passoit à Versailles} 
que ^ le sieur Dumas dit: « Pour moi, je. suis enebanté de la 
» révolution j> ; et en parlant à M. de Gouvion:* Vous eh 
» savez bien les raisons»; que lui déposant alors se retira chez 
lui : le mardi 6, à six heures du matin, if monta au château:. 
le premier objet qui frappa sa vuf fut un garde du roi, en- 
traîné par dix ou douze gens armés de piques et de bâtons j 
qu'il a vu parmi ces gens un ou deux hommes vêtus de bleu ; 
que ce groupe a p*as&é avec sa victime par la grille royale, sans 
qu'aucune des sentinelles fît le moindre mouvement pourairêter- 
ce croupe 5 une vingtaine de pas plus loin , il a vu porter au 
garde du roi les premiers coups 5 que ce spectacle lui faisant 
norrenr, il s'est retiré; qu'il a vu , en dirigeant ses pas vers la 
cour des Cerfs, un homme tué que le pcuplo portoit dans la 
cour de Marbre , mais ignore comment et par qui ce particulier 
avoit été tu4 5 que, susdite cour des Cerfs, un particulier à 
lui inconnu, prit lui déposant pr.r le bras , et lui dit : Ahl en 
voilà encore un; croit lui déposant que ces paroles: Ahl en 
en voilà encore un , étoient prononcées pour un parle que cet, 
homme voyoitj que ce particulier étoit passablement bien vêtu, 
alla chercher ses camarades } et lui déposant monta chez M. 1© 
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duc d\Aven;a*vu le» gardes du roi péle-mélé arec les grena- 
diers de la milice nationale 5 a aussi vu du sang dans les àparte- 
xnens, des gardes-du-corps ensanglantés ayant des blessures 5 a 
Vu une glace cassée , mai* ne connoit pas les auteurs de ce 
dégât : a ouï dire que M. le duc d'Orléans s'étoit, dans la nuit, 
présenté au château et à l'Assemblée nationale , mais lui dépo- 
sant ne l'a point vu ; que M, de Roux , lieu tenant- colonel dans 
l'état-major général de l'armée , a dit à lui déposant, que M. le 
duc d'Orléans et M. de la Fayette étant la nuit du 5 au 6 chez 
le roi, M. de la Fayette avoit dit à M. le duc d'Orléans: 
«c Monsieur , j'ai reÇu la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
de m'écrire , mes affaires n'ont, pas permis d'y répondre » 5 qui 
est tout ce que le déposant a dit Ravoir s lecture à lui faite de 
" «a déposition, a dit icelle contenir vérité, y a persisté, n'a, 
requis salaire, et a signé avec nous, le greffier et lesdits ad- 
joints , à pareil endroit et au bas des pages de la minute de la 
présente déposition. Ainsi signé , Chauchard, Durmont , Brion } 
Ollivier, Olive de la Gastine et de Nouviilers. 

. •'■' •' '•'••_ *C II.' 1 '• \ ; >': .... ;"•; ■': ! 

Du dix - huit mars mil sept cent ' quatre-ving-dix du matin f 

en l'une des salles du Chàtelet , en présence de MM. Bou- 

' cher-Durmont et Brion , notables adjoints. f 

Françoise Miallon , âgée de quarante-quatre ans passés , 
inarchande à la toilette , femme de Pierre-François Carpentier , 
snaltre cordonnier à Paris y avec lequel elle demeure , rue Mau- 
coaseil > n°. 40 î après serment par elle fait de dire et déposer 
rérité ; qu'elle nous a représenté copie de l'assignation à elle 
donnée par Fàyel , huissier à -verge en cette cour , le joux 
d'hier : lecture à elle faite des arrêté et réquisitoire susénoncés^ 
et de l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être parente, alliée , 
servante ni domestique des parties. ' 

Dépose que le lundi 5 octobre dernier , sur les dix heures 
du matin , comme elle sortoit de chez elle pour vaquer à ses 
affaires , elle a été entraînée par une foule de femmes qui 
passoient dans la rue Montorgueil , et conduite à Versailles > 
où elle est arrivée avec d'autres femmes vers cinq -heures dtc 
soir ; que le hasard a voulu qu'une des femmes qui étoient à sa 
compagnie , a rencontré une femme limonadière , habitante de 
Versailles , qui les a reçues au nombre de huit chez elle ; 
qu'elles y ont couché } et eu sont sorties le lendemain sur les 
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tîx taures ; qu'elle déposante , et une autre femme, «ont allées 
du côté du château, où elle déposante a ru une têfe au bout 
d'une pique , qu'ayant demandé ce que c'étoit , on lui dit qui 
c'étoit la tête d'un garde du corps ; qu'il y en avoit déjà une 
de parti pour Paris ; ignore quels sont les auteurs de ces assas- 
- ftinats , n'a aucune connoissauce personnelle de ce qui s'est 
passé à Versailles 9 ne peut nous en rendre aucun compte , es: 
revenu de Versailles en cette ville de Paris , dans une voiture 
de la cour , arec d'autres personnes , et est arrivée vers deux 
heures de l'après-midi dudit jour mardi ; qui est tout ce qu'elle 
déposante a dit savoir : lecture à elle faite de sa déposition , i 
dit icelle contenir vérité , y a persisté y a requis salaire , à ella 
taxé quarante sols , et a déclaré ne savoir signer , de ce inter- 
pellé , suivant l'ordonnance , et avons signé , avec le greffier et 
Iesdits sieurs adjoints , à pareil endroit et au bas des pages de 
la minute de la présente déposition. Ainsi signé , Durmont a 
Brion | Ollivier , Olive de la Gastine et de No* ville rs. 

C I I I. 



* Marie Pierre Louvain , âgée de virtgt-nenf ans , marchande 
d'huîtres, femme de Denis Collinet > compagnon Charpentier, 
avec lequel elle demeure , rue Tireboudin , maison du serru- 
rier ; après serment par elle fait de dire et déposer vérité ; 
qu'elle nous a représenté copie de l'assignation à elle, donnée 
par ledit Fayel , ledit jour d'hier : lecture à elle faite des arrêté 
et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance susdatée , a dé- 
claré n'être parente , alliée , servante ni domestipue des par- 
ties. " ■ 

Dépose que le lundi 5 octobre dernier , sur les dix heures 
du matin, étant rue Montorgueil, elle a été entraînée, ainsi 
que d'autres femmes, par une foule de femmes à Versailles; 
qu'elles y sont arrivées vers six heures , sont entrées dans un 
cabaret pour se sécher et boire une bouteille de vin; qu'une ou 
deux des femmes de sa compagnie ayant reconnu dans ce ca- 
baret une femme habitante de Versailles , qu'elle les a reçues 
Chez elle au* nombre de huit, qu'elles y ont passées la nuit; 
que le lendemain 6 , vers six heures , elles sont sorties , «ont 
allées du c£té du château ; mais elle déposante n'a rien vu dô 
ce qui s'est passé à Versailles , ne peut, sur ce , nous donner 
aucuns rensoigneniens 5 qu'elle déposante , avec trais autres 
personnes , sont revenues à Paris dans un fiacre , et sont arri- 
féo% ici vers doux heures do l'après-midi dudit jour mardi 6 j 
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2uî est tout ce qu'elle déposante a dît savoir r lecture à elle 
ûte de sa déposition , a dit icelle contenir vérité ,ya persisté, 
a requis salaire , à elle taxé quarante sols j et a signé avec 
nous j le greffier et lesdits sieurs adjoints , à pareil endroit et 
au bas des pages de la présente déposition. Ainsi signé, Marie- 
Pierre Louvain , Durmont , Brion , OUivier , Olive de la Gas- 
tine et de Nou ville rs. 

.-. ':\'. •' ., civ. ' '; 

Louis-Poterne Antoine, âgé de vingt-sept ans , compagnon 
serrurier, travaillant chez le sieur Lefort , serrurier de M. le 
duc d'Orléans , demeurant à Paris y rue Pagevin , chez Collard f 
maître menuisier : après serment par lui fait de dire et dépose* 
vérité ; qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui don- 
née cejourd'hui par ledit Fayel , huissier : lecture à lui faite 
des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance 
susdatée , a déclaré n'être parent , allié , serviteui ni domes- 
tique des parties. ■ \ 
., Dépose que tout ce qu'il pnut nous dire > c'est que le mardi , 
quatorze juillet dernier, lui et beaucoup de compagnons serru- 
riers , ont travaillé à faire six. cents piques de fer ou environ , 
sous les ordres et dans les atteliers du sieur Faure , serrurier de 
M. le duc d'Orléans ; ignore qui avoit donné ordre à son bour- 
geois de faire ces piques , ni qui l'a payé ; que lui déposant , 
et une soixantaine d'autres compagnons , ont porté ces piques 
au district des filles Saint-Thomas 5 qu'on leur a même donné 
un louis pour boire ; qu'ayant travaillé les 5 et 6 octobre der- 
nier , n'ayant pas été à Versailles , il ne peut nous donner au- 
cuns renseignemens sur les faits détaillés es pièces dont nous 
lui avons fait lecture ; qui est tout ce que le déposant a dit sa- 
voir : lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle contenir 
vérité j y a persisté , a requis salaire , à lui taxé quarante soh , 
et a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints , à pa- 
reil endroit et au bas des pages de la présente déposition. Ainsi 
signé , Antoine , Durmont , Brion , Ollivier , Olive de la Gas- 
tine et de Nouvillers. 
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Du dix-neuf mars mil sept cent quatre-vingt-dix , du matin, ' ■ * 

• en Tune des salles du Chatelet , en présence de MM, Boa» ! ."m p 

• • cher-Durmont et Brion , «notables-adjoints. ' • «V- M n 

:-.•■:• : -si •- ■-. . "-*■■: 'M v 

, Marie-Catberine-Victoiro Sacleux > taée de trente-un ans , V a 
maîtresse teinturière , femme de Jean*Nemery , écrivain, de- M 1 
meurant à Paris , rue de la Calandre ; après serment par elle 

. lait de dire et déposer vérité ; qu'elle nous a représenté copib 
de Fassignation à elle donnée le jour d'hier par Fayel , huissier 
à verge en cette cour : lecture à elle faite des arrêté et réquisi- 
toire susénoncés , et de l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être 
parente t alliée • servante ni domestique des parties. 

Dépose que le samedi , le dimanche et le lundi matin, qe 
pou rant avoir de pain , sa boutique' fermée à la clameur pu-* 
blique , et ayant entendu dire que les femmes alloient à l'hA* ',, 

, tçl-de-viile pour avoir du pain, elle y est allée } qu'elle y trouva 
une infinité de femmes du peuple qui , après quelques propos >' 
dirent qu'il falloit aller à Versailles ; qu'elle déposante ^qui ne 
se soucioit pas d'aller à Versailles , prétexta qu'elle étoit mal 

' chaussée > qu'il falloit qu'elle s'en retournât chez elle ; qne les 




rent les canons jusqu'à Versailles ; qu'arrivées dans la place 
d'armes , elles rencontrèrent clés gardes-du -corps qui s'opposè- 
rent à leur passage ; que dans la mêlée , elle déposante a reçu 
une piqûre ou d'épée ou de sabre sur la seconde phalange du 
doigt annulaire de la main-gauche $ qu'un monsieur assez bien 
mis , qu'elle a entendu nommer M. de Guiche , leur a demandé 
ce qu'elles vouloient ; que celle3 d'elles qui étoient les pre- 
mières | dirent qu'elles venoient pour parler au roi pour 
avoir du pain ; qu'il leur dit qu'il alloit parler au roi , et leur 
feroit part de sa réponse ; que ce même monsieur fit entrer 

Juatrc d'elles qu'il conduisit à M. le 'comte d'Affry , et ce 
ernier à M. de Saint-Priest qui les introduisît chez le roi 5 
qu'elle a su que le roi avoit dit à ces femmes : Soyez tranquilles, 
sous quelques jours vous aurez de quoi manger , et vous n'en 
manquerez pas ; qu'elle déposante , et d'autres femmes se 
présentèrent par l'aile gauche pour entrer et monter au châ- 
teau } que des Suisses s'y opposèrent 5 qu'elle déposante s!ejtant 
Informations du Chdtelet. I. . -h • 
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© Incommodée , et absolument mal , elle a été portée, nie 

aryennes , chez le maître d'école du petit Montreuil , où 

est restée très-Ions- temps sans connoissance ; qu'on lui a 

né des secours nui l'ont fait revenir ; a passé la nuit chez ce 

tîculter, d'où elle n'est sortie que vers nuit heures , de ma- 

èro qu'elle n'a rien vu de ce qui s'est passé à Versailles : le 

aardi de grand matin , a vu le roi , la reine et la famille royale 

m balcon \ que dans la cour de marbre elle a entendu des 

femmes et des gardes nationales qu'elle n'a pas assez remarquas 

£r pouvoir les désigner ; qu'il falloit forcer le château pour 
«rie roi de venir à Paris y et d'autres soldats qui disoient 
qu'il falloit que ce fût seulement des femmes qui y montassent ; 
comme huit d'elles se disposoient à, monter , ou a annonce que 
. la roi viendrait à Paris avec la famille royale : cette annono & 
été confirmée par sa majesté , qui a demandé grarc pour &C* 
gardes ; que dans ce moment le peuple a crié : Gratc aux 
/Qrdes du roi ; et ces derniers ont jçté par les fenêtres leurs 
chapeaux et leurs bandouillières ; que le roi et la famille royale , 
parti! pour Paris , elle déposante est revenue chez elle ; qui est 
£ tout ce qu'elle déposante a dit savoir : lecture, à elle faite de sa 
/." ■ . déposition, a dit icelle contenir vérité, y a persisté , a requis 
/ _' . aalaire, à elle taxé quarante sois , et a signé avec nous , le gref- 
f '. fer et lesdits sieurs adjoints , à. pareil endroit et au bas des 
£ • pages de la minute de la pré;cnte déposition. Ainsi signé ,- 
* Sacleux , Ollivier , Olive de la Gastiue , Brion , Durmont et 

«b Nouv^llers. • 

CVI. 

Catherine Pothcau , âgée de quarante-cinq a, quarante-six 
ans , fille de boutique de la dame Chappé et de la dame du 
Bourgct, demeurant à Paris , rue d'Orléaus-Saint-ÏJonoré ; 
après serment par elle fait de dire et déposer vérité ; qu'elle 
nous a représenté copie de l'assignation à elle donnée le jour 
d'hier par ledit Faycl, huissier : lecture à elle fûte des arrêté 
et réquisitoire susénonecs , et de l'ordonnance susdatée , a dé- 
claré n'être parente , alliée , servante ni domestique des par- 
ties. 

'. Dépose que le lundi, 5 octobre dernier , dans la matinée > 
elle a été entraînée a, Versailles par une foule immense de 
femmes; qu'elle n'a rien ren ar pé d'extraordinaire dans la 
route; qu'arrivée à Ver.-.ailles , place d'armes , elle y a mi 
1** garde* du roi } a parlé ù deux , qui leur ont demandé 
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ce qu'elles vouloient ; qu'elles répondirent qu'elles vanoieot 
demander du pain , parce qu'à peine pouvoit-on en avoir deux 
livres , en passant une demi - journée £. la porte des boulan- 

Jers ; que lorsqu'elles sont arrivées à Versailles , il pouvait 
tre 5 heures environ ; qu'elle s'est esquivée des femmes et 
est allée chez des amis, avenue de St. Cloud , où elle est 
restée jusques vers 9 heures du matin du mardi , en sorts 
qu'elle n'a rien vu de ce qui s'est P&ssé & Versailles , et n» 
peut nous donner d'autres renseignemens $ qu'elle est revenus 
à Paris par la route de Montreuil afin d'éviter tout embarras ; 

3ui est tout ce qu'elle déposante a dit savoir : lecture à elle faits * 
e sa déposition y a dit icelle contenir vérité , y a persisté, a re- 
quis salaire , à elle taxé quarante sols , et a signé avec nous , 
le greffier et lesdits sieurs adjoints, à pareil endroit et au 
)>as des pages de la présente déposition. Ainsi signé , Po- 
theau , ilrion , Durmont } Ollivier 9 01ive de la Gastine et dt 
Nouviilers. 

cvii "../.'," 

Du vingtième jour du mois de mars mil sept cent quatre-vingt- 
• dix du matin , en l'une des salles du Chàtelet , en pré- 
sence de MM. Boucher - Durmont et Brion 7 notables ad- 
joints. * 

. Sieur Pierre Deroux , âgé de quarante- trois ans , cheva- 
lier de l'ordre royal et militaire de St. Louis , aide-maréchal- 
dos-logis de l'armée , avec rang de lieutenant-colonel , de- 
meurant ordinairement à Versailles , à l'hôtel du gouverne- 
ment , rue des Réservoirs , logé en cette, ville de Paris y 
rue des Capucins , chaussée d'Antin 5 après serment par lui 
fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de 
l'assignation à lui donnée le jour d'hier par Fayel , huis- 
. sier à verge en cette cour 5 lecture à lui faite des arrêté 
et réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance susdatée , a dé- 
claré n'être parent , allié , serviteur ni domestique des 
parties. 

. Dépose qu'il n'a aucune connoïssance particulière des faits 
dont est question j a su , comme tout le monde , ce qui s'est 
passé à Versailles j que le mardi matin , d^ns la matinée , il est 
monté au château , et alors tout étoit calme j qu'il a vu M. 
de la Fayette dans les appartemens du roi et sur le balcon « 
l'a entendu haranguer le, peuple, et l'exhorter à la tranquillité 

'La 



%[u 1 iî croît mime se rappeler avoir ru M. de la Fayette 
* parler à M. le duc d'Orléans ; et s'il ne se trompe , lui dire : 
. Monseigneur ,je n'ai pas pu répondre à la lettre que vous 
m'avez "fait l'honneur de m' écrire \ qui est tout ce que 1q 
déposant a dit savoir: lecture à lui faite de sa déposition , a* 
dit icelle contenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire , et 
a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints , à pa- 
reil endroit et au bas des pages de la minute de la présente 
déposition. Ainsi signé , Deroux , Brion J Durmout , Ollivierj 
Ouve de la Gastine et de Nouvillers. ■ , .> 

C V I I I. • . • 

N ~ Anne Forets , âgée de vingt ans , fille de boutique cher 
madame Chappé , marchande mercière , chez laquelle ello . 
demeure , rue d'Orléans St. Honoré ; après serment par ello 
fait de dire et déposer vérité $ qu'elle nous a représenté co- 

£ie de l'assignation à elle donnée le dix -huit de ce mois par 
>dit Fayel , huissier : lecture à elle faite des arrêté et ré- 
quisitoire susénoncés et de l'ordonnance sus datée , a déclaré 
N n'être parente , alliée , servante ni domestique des parties. 

ADépose que le lundi , cinq octobre dernier , dans la matinée , 
" étant rue St. Honoré au bout de celle d'Orléans , elle a 
.été entraînée par une foule immense de femmes à Versailles; 
qu'elle n'a rien remarqué d'extraordinaire dans la route \ que 
seulement au-dessus de Virofllay , un garde du roi , suivi d'un 
domestique > montés sur chacun un cheval , venus , vraisem^ 
fclablement, par curiosité, voir ce qui se passoit, que les femme» 
ayant remarqué que le garde du roi a voit une cocarde noire , 
quelques-unes sont courues sur lui 5 qu'il a jeté son cha- 
. peau et pris la fuite , mais son domestique a été obligé de 
recevoir le chapeau, après que la cocarde noire en a étéôtéej 
u'arrivées place d'armes à Versailles , elle a vu les gardea 
u roi rangés en bataille ; qu'un de ces gardes a porté un coup 
3e sabre à une femme qui a été effrayée , ayant pâlie , mai/» 
croit que cette femme n'a pas été blessée 5 a vu > comme les 
femmes vouloient entrer dans le château , une dépùtation de> 
•ix, avec des membres de l'Assemblée , a été introduite chea 
ta majesté 5 ignore ce qui s'est passé alors ; que parvenue à 
•!esquûer des femmes qifi l'a voient entraînée , elle s'est re- 9 
tirée chiez le sieur Lebrun , argentier de M. le' duc de Nor- 
mandie , avenue de St. Cloud , dont elle n'est sortie que le, 
lendemain matin, mardi , vers dix heures, heure à. laquelle ella 
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S mi est tout ce qu\™ -^ - — 
aîte de sa déposition, a oit icelle conterîr i 
•isté 9 a requis salaire , a elle taxé quarante 
avec nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints 
et au bas des paftes de la minute de la prés 
Ainsi signé , la Forets , Durmont , Brion, Olli 
Gastine et de Nouvillers. 

CIX. 



Sieur Joseph Faure , age de cinquante ans , 
à Paris | y demeurant rue Saint-Georges, pa 
tache ; après serment par lui fait de dire et dép 
lioun a représenté copie de l'assignation à lu 
d'hier par Fayel 9 huissier à verge en cette coi 
faite dos arrêté et réquisitoire susénoncés , et 
éusdatée , a déclare n'être parent , allié j ser 
tique des parties. 

Dépose que le mardi , jour de la prise de I 
réquisition et sollicitation du district des filles « 
Louvre , dont il étoit, il a fait fabriquer , p 
quatre cent trente piques qu'il a fait porter au 



jour, et où elles sont encore; que son district 
payer*, ce qu'il a refusé 5 a seulement reçu i 
pour boire de ses ouvriers , auxquels il l'a donr 
qtie le mardi 3 6 octobre dernier, dans la ma 
nvec sa compagnie à Versailles, où ils sont ai 
heure avant que sa majesté partit pour venir 
compagnie est restée à Versailles, après le déj. 
maintenir le bon ordre 5 n'a rien vu do ce < 
Versailles ledit jour mardi , et ne l'a appris 
publique ; cjui est tout ce que le déposant a di 
a lui faite de bx déposition, a dit icelle cont 
persisté, n'a requis salaire, et a signé avec 1 
et lesdits sieurs adjoints , à pareil endroit et a 
de la. minute de la présente déposition. Ains 
iJarmout , Brion , Ollivier , Olire de la Gastine 
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r : v~ ■■•"■' ;":'-vi--.'. • .-*•♦ "■•'-■•■ ' .'■- \ 
i ':■ ... *>.": "'-,• . ' . • ,. " ■ ." : 

Du lundi vingt-deuxième four du mois de mars mil sept cent 
- *• quatre-vingt-dix y quatre heures de relevée , en l'une des 
; malles du Chàtelet , en présence de MM. Boucher-Durmont 
\ «t Brion 9 notables adjoints* > 

• , » • . .• 

«Mesure Jean Diot, âgé de quarante-huit ans 9 prêtre du 
- diocèse d'Amiens , curé de la paroisse de Ligny-sur-Canche 9 
'] 'province d'Artois , député à l'Assemblée nationale , demeurant 
t ordinairement à Ligny, et logé en cette ville de Paris , rue 
Ç. Cocatrhc en la cité ; après serment par lui fait , la main ad 
V. F****** de dire ct déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie 
| 4* l'assignation à lui donnée le jour d'hier par Fayel , huissier 
" à Verge en cette cour: lecture à lui faite des arrêté et requî- 
"' aitotre susénoncés , et de l'ordonnance susdatée , a déclaré 
? m'ètre parent | allié , serviteur ni domestique des parties. 
. ' Repose que le lundi , 5 octobre dernier , vers 1rs sept heures 
; et demie du soir, passant par la place d'armes à Versailles, et 
" fêtant arrêté , pour quelques besoins , près d'une baraque à 
-'Feutrée de l'avenue de Paris , il entendit de l'autre côté de" 
. ' -Cette baraque. trois personnes qui causoient ensemble. La curio*- 

* wé Pavant porté à écouter, parce que cette conversation lui 
parut fort animée , il entendit l'une de ces personnes engager 
fortement les deux autres, même en leur proposant de l'argent y 
* se joindre à plusieurs autres personnes qu'elle nomma , et 
dont lui déposant n'a pu retenir les noms ,• pour entrer dans le 
wi^teau de Versailles ,1e lendemain matin , assassiner les gardes 

\ V* feroient résistance, et assassiner la reine } que les deux 

JMres personnes , après avoir refusé d'abord , acquiescèrent sur 

**saurance qui leur fut donnée qu'une personne, attachée à 

',?• le duc d'Orléans, leur payeroit la somme proposée 5 que 

'.. ^Je somme étoit de cinquante louis pour chacun, ou cinquante 

J 0Uj s pour lés deux , ce que le déposant ne peut se rappeler au 

f 1 ?? * l ue ' a conversation terminée , une de ces personnes , 

^Wllée en femme , de haute stature et d'une forte corpulence , 

y ^u'à la voix il a reconnu pour être un homme , ayant passé 

* u Coté de la baraque où étoit lui déposant , s'étant aperçue 

y 1 * leur conversation' avoit été entendue par lui déposant , 

1 *Vança vers lui avec une épée ou une canne à épée à la main , 

*?ec intention de lui en porter un coup , coup que lui déposant 

* paré avec sa canne qu'il tenoit à, ça main } et duquel coup 
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- cette personne fut désarmée } que vu Pobscurhc dans 
1 on étoit ) lui déposant ne peut pas désigner plus parti 

* renient ces personnes ; qu'après cette scène , et pénétré 
l'indignation de ce complot affreux, il avoit conçu le f 

• d'aller en donner connoissance au château , mais qu'il 
se faire un passage au milieu de ceux qui en remplissoiatW 
abords; et que d'ailleurs, insulté par un grand nombre M ^raj 
particuliers de la manière la plus outrageante, il 

3u'au moment mtme sa vie ir étoit pas en sûreté 
ép osant, qu'il n'a su ce qui s'est passé à Versailles le maifij 
- 6 octobre , que comme tout le monde , et par la voix public 
> qui est tout ce que le déposant a dit savoir : lecture i 
"laite de sa déposition 9 a dit icelle contenir vérité , y aperce 

n'a requis salaire , et a signé avec nous , le greffier et les&i 
■ sieurs adjoints, à pareil endroit et au bas des pages de k 

présente déposition et la minute d'icellc. Ainsi signé , Diot) 

curé de Ligny-sixr-Canche , Durmont, Brion 9 Ollivier, Oiitt 

de la Gastine et de Nouvillçrs. 

CXI. 

• I 

M. Pierre- Victor Malouet, âgé dp quarante-neuf ans, in- 
tendant de la marine , et député à l'Assemblée nationale, 
demeurant à Paris, place de la Ville-l'Evéque , paroisse de U 
Madeleine; après serment par lui fait de dire et déposer vérité \ 
qu'il nous a représenté copie «de l'assignation à lui donnée le 
jour d'hier .par Fayel , huissier A. verge audit CliAtelet 5 lecture 
A lui faite de* arrêté et réquisitoire susénoncés, et de l'ordon- 
nuice susd.it. -t; , a déclaré n'être parent, allié > serviteur ni 
domestique ths parties. 

Dépose ainsi qu'il suit : Je commencerai , dans la défiance 
où je suis de la fidélité de ma mémoire, et des impressions qui 
peuwnt în'étre restées, pour indiquer toutes les personnes crui 
îuMirroient avoir conservé mieux que moi la trace des faits et 
des avis qui nous a voient été donnés sur l'enlèvement ' projeté 
du roi et de l'Assemblée nationale. Vers le milieu du meis 
de septembre, mes- domesîiques s'entrclenoient de cet événe- 
ment : j'en ai deux ici , nommés lUauchoin et Bisson , qui m'ont 
rappelé que mon inaître-d'hotel , actuellement à TcJulon , leur 
en avoit parlé plusieurs fois comme l'ayant ouï dire à Versailles. 
Le jour de l'arrivée du régiment de Flandre à Versailles, et 
lorsqu'il défiloit dans l'avenue , je me pvomenois avec 
'MM. Lally -Tolendal et Mounier 5 nous rencontrâmes 

M 
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J, du Port , Barriave €t la Borde , qui rêgardoient passer 
1 _ xégiment; nous nous arrêtâmes un instant , pendant lequel 
Xos acosté par un autre député. Je ne suis point assez sur 
fc .** qui fut ait 4ans cette courte conversation, pour en rendre 
^VODpte aujourd'hui; mais je me souviens de l'impression vive 
J^^jelle fit sur MM. Lally et Mounier , et je suis persuadé quV/s 
^^-»i. rappelleront mieux que moi. Nous étions alors accablés 
^^» plus noirs pressentimens , et il nous revênoit de toutes parts 
L**TiI existait une conjuration contre le roi et contre les députés 
^3^*on connoissoît attachés aux principes constitutifs de la mo- 
^-•Hrctie^ Nous étions quinze ou vingt députés vivant dans une 
^Ocîété intime. De ce nombre étoient MM. de Marmezia,Henrj 



^g>B Longuêve, l'évêque de Langres, Lally . Mounier, Virieus^ . 

^çlfcden , Deschamps , Madier , Dufraisse , Feydel , Maison- 

^leuye 9 la Chaise , Pacquart, l'abbé Mathias , Durjet et autres 

^ont je ne me rappelle pas les noms. Je recevois chaque jour, 

s» *insi que MM. Lally et Môunier, des] lettres anonymes et des 
listes de proscriptions où nous étions inscrits. Nous avons en- . 
Toyé plusieurs de ces lettres au comité de police do l'hôtel-de- . 
ville de Paris , et je me rappelle en avoir communiqué à divers 
députés dans l'Assemblée, du nombre desquels est M. le Camus, 
^ Ces lettres annonçoient toutes une mort prompte et violente à 
tout député qui défendoit l'autorité royale. Dans le même 
temps, M. Redon vint me trouver à Montreuil où je logeois , et 
me parla avec effroi du danger que couroit le roi. Pour réunir 
ici tous les faits relatifs à noti^ situation personnelle , je rap- 

Slerai la dénonciation faite à l'Assemblée nationale par . 
\ m Cocherel, qu'il avoit été arrêté à, Sèvres, -dans sa voiture , 
par des hommes armés qui lui demandèrent s'il ne s^appeloit 
pas Malouct ou Virienx, en lui disant qu'ils cherchoient ces 
deux députés pour les tuer. Très - instruits des motifs de la 
persécution et de la diffamation à laquelle nous étions livrés 
comme partisans de l'autorité royale , que nous n'avons jamais 
défendue que dans ses -rapports avec la constitution et avec la 
liberté publique , nous avons essayé plus d'une fois d'exciter 
l'aniuiadvcrsion de l'Assemblée contre les libellâtes et les 
jnotionnaires .incendiaires qui entre tcnôient des attroupemens, 
■ habituels ait "Palais ployai 5 mais nos représentations et nos 
- . efforts,,*dç;y:ftuus suspects , ont été cpnstamment repoussés. Je 
sortoip do l'Assemblée, à trois hc \res après midi , le 5 octobre, 
lorsque j'ai rencontré dans la cour un premier détachement 
Sç ienuncs qui paroissoit commandé par un homme de 
^jnauVajçe juine , en liabjt nojr déclaré ^ ayant unie e'néçi 



à U taaîrt / tt demandant à entrer dans la salle. Plus loin $ 
je rencontrai une autre troupe de femmes et d'hommes » 
armés de piques et fusils , qui m'arrêtèrent en me demandant si 
j'étais député : je leur répondis que oui , et ils me laissèrent 
passer en me disant qu'ils yenoient demander du pain à l'As- 
semblée nationale. Je me rendis à Montreuil où je logeois f 
et ayant appris qu'il y avoit eu des' coups de fusils, de tires 
à Versailles , je retournai à l'Assemblée à sept heures du soir£ 
je trouvai les tribunes et les bancs des députés occupés par un* 
très-grand nombre de femmes et d'hommes, dont j'avois rencoo.- 
tré les premiers détachemens; M. l'évéque de Langres présidoit 
en l'absence de M, Mounier qui étoit chez le roi ; r Assena. - i 
blée nationale présentait en cette circonstance le spectacle 1« 
plus déplorable $ le président et les députés du clergé 
étoient insultés et menacés par plusieurs étrangers. La barsr^ 
rftoit remplie d'une troupe de ces forcenés, et un d'eux portoi* 
.en étendard une espèce de tambour de basque : je propos»* 
de lever la séance , et de nous rendre chez le roi , sur que^^ 
il s'éleva un bruit confus et menaçant de la part des étrais*— 
gers. Une femme qui étoit assise à côté de moi , nie demanda» 
de quoi je m'avisois ; j'appelai un huissier pour la faire sortir ^ 
.mais je ne pouvois être entendu : M. de Mirabeau se plai — ~ 
enit alors de l'audace de ces étrangers ^ et il y eut un moment 
de silence , bientôt interrompu par de nouveux cris des fem— ' 
mes. qui demandoient obstinément qu'on taxât le pain 9l 
deux sols la livre : je sortis pour aller chercher l'oflicîer de> 
garde , et ne pouvant point le distinguer dans un grand nom- 
bre d'hommes armés qui étoient à l'entrée de la salle , j'allai 
jne remettre à ma place. Bientôt après , le' tumulte croissant , 
et 'ne pouvant me faire entendre f et ne voyant prendre aucun 
parti raisonnable , je me retirai chez moi à dix heures et de- 
mie du soir i à onze heures et demie 9 des hommes armés 
frappèrent à ma porte 5* j'ouvris la fenêtre et leur demandai 
ce qu'Us vouloient t ils me dirent qu'ils # avoient faim , qu'ils 
précédoiént l'armée qui étoit en marche ; je leur demandai cp 
que venoit faire l'armée à Versailles 5 ils me répondirent 
u'ellc venoit chercher le roi pour le conduire à Paiis. Je leur 
s donner du pain et du vin , et bientôt après , j'entendis les 
tambours delà division qui passoit par Montreuil; j'appris alors 
que M. de la Fayette étoit à la tète de l'armée , et cette 
nouvelle ine rassura , persuadé que sa présence préviendroit 
les désordres : j'envoyai au château à six heures du matin 
cour savoir ce oui s'y passoit ^ et je m'y rendis aussitôt que j* 



1 



■M. i JUMJ. i j i .jp i M . Jf^ ipi y 



( KO ) 

.fus instruit des attentais «e^la nuit. Je ro\mèîai chez M. de 
Montmorin , où je trouvai I\î. l'évèque de Langres qui m\*p- 
prit le massacre des gardes- du-corps , et les dangers qu'il avoit 
courus lui-même, en sortant de F Assemblée : j'alhi de-là dans 
les appartenions , en tra\ersant la. cour de marbre , qui étoit 
remplie de gens armés et de femmes qui paroissoient f jrt ani- 
més 5 le roi étoit sur son balcon , avec la famille royale > 
les ministres et plusieurs gardes-du-corps ; je m'arrêtai un 
instant pour entendre ce que l'on disoit. Au moment où plu- 
sieurs gardes -du- corps jettoionî leurs bandoulières par la fenêtre, 
une femme qui étoit à côté de moi , me dit alors : Il faut 
leur faire grâce , n'est-i! pas vrai , Monsieur? Non , répondit 
xin ouvrier , qui étoit devant cette femme ; ils font les câlins 
c\ prosent y et si nous manquons l'occasion de nous défaire 
de toute cette race , nous ne la retrouverons plus. J'ob- 
serve que cette homme paroissoit être un boulanger , de la 
taille de cinq pieds six pouces environ , large de carrure > 
âgé de trente- cinq à quarante ans 3 ayant une mauvaise pïii- 
sionomic : je gagnai les appartemens par le grand escalier ; 
je rencontrai M. le duc d'Orléans dans l'œil- de -bœuf } il me 
demanda si on alloit s'assembler : je lui répondis que je îi'en 
savais rien , mais qu'il me paroissoit très -nécessaire de s'as- 
sembler tout de suite au château plutôt qu'ailleurs , et. de se 
tenir près du roi j j'allai a divers députés en dire autant , et 
nous convînmes de nous réunir dans le sallon d'hercule : nous 
nous y trouvâmes trente ou* quarante. M. le garde - des- 
sceaux y vint , et me dit qu'on étoit allé clicrclior le prési- 
dent } après avoir attendu près d'une heure, nous apprîmes 
que la séance étoit ouverte aux menus-plaisirs , et lorsque 
•j'y arrivai , on avoit déjà délibéré de ne pas se déplacer, et la 
discussion avoit lieu sur l'ordre du jour , qui étoit , si- je ne 
jn c trompe , les municipalités : j'étois trop vivement affecté 
'de tout ce que j'avois vu. Le spectacle de la famille royale 
. cploréc 5 les têtes des g:mIes-du-corps massacrés, que j'avois 
vues passer } les injures et les menaces qui m'avoienr. été per- 
sonnellement adressées , en traversant la place d'armes , par 
■plusieurs hommes armés de piques,, qui me nominoieut eu 
jurant 5 toutes ces horreurs m'a voient trop* ému pour que 
je pusse prendre part aune discussion sur les municipalités-; 
. j'allai me promener dans l'avenue où les milices qui retour- 
noient, à Paris , déchargeoient leur armes , faisoient un feu 
roulant ; ces démonstrations de joie prolongcoicnt encore les 
impressions de teneurs qu'iwoicnt produites ]e$ scènes aiïïcu- 
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r CCllC JOU léc j p » U ïprrhif lr it*i||| put)* Cr.fi! fit OT* 

tt d« &ajtg , qui BQffttiit an hwt d'une pique 1a t>*îe d'un 
de du toi- J'nli.'i 1 M)il flic* M. Moumer , et nnii&umn 
iniuir* Une vingtaine i Jé|MBti5> cta* M. Berças^ pmir 
ï*er au parti à prendre dans «ta telles circonstances i fc* 
violence* connut??:* dans la salle n.ttioualt $ V itndu 

tous le* yeux et il.tn.is le paUia du toi , ne mm* penuriLoifiit 
plttl iU' tr:; u tîor nos ilt'liÏK'iM lions rmntnc lil>rt ^ : MOQt t?M- 
liniiinvi'i ce que l'honneur et Ici devoir nous roui niait Unir n? > 
fct que l'empire dfefl circonstance K0113 iulcrdi*où*nti Ïïoiii 
>io fnmc« que neuf dHtvii de? dfnobotM a l'Assemblée aaïiofiak 
toui c-os Attentai* f et tl'en poursuivre l*i vengeance $ drs COn- 
vid. 'rations relatives à U *Aretd du roi nous arrêtèrent , mai* 
j\ii souvent gémi de ce lion i eux ÉUÇOfifi : enfin ? je le rompi-t 
fj*in« lu ténue* du ai novembre dernier j celle ou je fus moï- 
toiw I avoir demandé compte au comité âci 

recîuCrtkti des in forant lion* sur le* crimes* commis les 5 et 
6 octobre ; qui est tout cv q"c là di'posiuil a dit savoir : lcc- 
fur* a 1 il £ ftttti Je ta t!éf»o*tifOn > a dit icelle co»tc;tîr vé- 
rité , y a ju'.rtiuû j nV requb salaire 9 çt a ftïgpé avec nous , le 
crefGer et les stietir^ adjoint* j à pareil ettfîroît et ftfl M* 
(!>"; [-;, i du la j'i '.' •<■,:< déposition. Ainsi sï^né , Mllmiet, 
Pu nu ont ( 13 r ion } ûllivîcr , Olive de la GltfttUU - et de Nou- 
viller*. 

C X I I. 

"Me*frîrc JtMu Ij.mi;.!' Insppli de Lubcrsac 7 Âgé de ^o à 
îo tins f trvéquc du Chartres f demeurant ordlnairem^ol à 
. fJ, ; .ii ^ i 1-tnti e n cette, ville tle Pari* f rue lloynîe , plitrc 
limita XV j u°i 27 j abfés serruenE par lui fait, la jnahi c*/ 
peetf/s , de dire et déposer vérité ^ qu'il nous a représente ©oniu 
de Plaignait On ù lui donnée le jour dîner par ledit El 
J]iuo.i'i-: lecture à lui J'ai te des arrêt/» et teqÛtsîtQÎTÉ suséiton- 
cês, ot de l'nrJonilinice susdati'e^ a déclaré u'ètrc parent, nHlc, 
fcrvIU k ur ut domestique des pattie«- 

DJ'posiî qu'il n'a aile un £ roMiui^aure ]>*r5onneîle des fidli 
qui sr iiont passés à^cr&aïHcs, les 5 tt 6 octobre denrîerç a &u t 
comme tout tû monde , ce qui s*cst passé au château , pal <ks 
récita qu'on lu» a faits j et pur (nu -(.lire , sans pouvoir citer au- 
cune de:, personnes qui lui ont fait: ces rapports ;' qui est 
tout ce que le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa 
déposition j a dit icelle contenir vérité > y a persisté , n*a requis 
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salaire 5 et a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs «tel- 
îomts, à. pareil" endroit cl au bas dos p^iges de la minute de la 
présente déposition. Ainsi s»gné , t «T. 33. Jul , évêque de Char- 
tres , Ollivier , Olive de la Gasline , lîrion , Durmont et de 
3Mouvillers. 

C X I I I. 

Du vingt-trois mars in il sept cent quatre-vingt-dix du matin y 
en l'une des salles du* Chàlelet , eu présence de MM. Bou- 
clier- Du nu ont et Drion , notables adjoints. 

Sieur Gabriel d'Arsac , marquis de Ternay , âgé de soixante* 
et liuit ans, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Ixmîs , capitaine de dragons, député à l'Assemblée nationale, 
•demeurant ordinairement en son château de Ternay, logé en, 
cette ville de Paris ♦ rue Barberte , au marais 5 après serment 
par lui faitde dire. et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copia 
de l'assignation à lui donnée hier par Fayel, huissier à verge eu 
ce siège : lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénon- 
cés, et de l'ordonnance susdatée , a déclaié n'être parent, 
allié, seniteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissan.ee personnelle ni parti- 
culière sur les faits qui se sont passés au château de Ver- 
sailles les cinq et six octobre dernier 5 a appris tous ces faits 
par les récits qu'on lui en a faits ; ne p'eut absolument nous 
donner aucuns renseignemens 5 qui est tout ce que le dépo- 
sant a dit savoir. Lecture à lui faite de sa déposition , a dit- 
îcelle contenir vérité, y a persisté, n'a requis salaire, et a 
signe avec nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints, k 
pareil endroit et au bas" des pages de la minute de la 
présente déposition. Ainsi signé , G. d'Arec de Ternay y 
33oucher-Durmont 5 Brion , Ollivier , Olive de la Gastine et d$ 
JSiOnvillers. 

,C X I V. 

Sieur Charles-Gabriel -Hiîaire d'Arsac , comte de Ternay * 
5gé de dix-huit à dix-neuf ans , garde-du-covps surnuméraire, 
demeurant ordinairement à Paris, rue Earbcite , au Marais; 
après serment par lui fait de dire, et déposer vérité 5 qu'il nous a 
• représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier par 
ledit Payel, huissier r ; lectuie à lui faiie des arrêté et réquisitoire 
.cusénoiiccs , et de Pordonnuncc susdatée, a déclaré n'être parent, 
.-allié , serviteur ni domestique d*s parties. 

Dépose qu'il n'a. aiyune coanoiss rince particulière des faito 
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qui se sont passés à Versailles les cinq et six octobre dernier ; 
xi'a appris ce qui sVst pas.é an château que par les r • , : , j;.)rU 
qui lui ont été fats; ne peut donnera la justice aucuns r-m- 
seiçnemens positif,: observe c» peu -ïaîit que , ' dans i'inrè*- 
midi du c!>q , éî »nf A^ec le si: ur soi ne ri* ila*ir, les un. arlc- 
me:.s du châtra. i, il a vu entrer des femmes .••«; ! I'-. 
pûtes et (l'*s gird -s ."lu roi; qu'il entendit due qur. x -. ,,{ m.i:.^ 
venoi ut demander du pain ; qui est ton! c.ti qi-.* I j. «Jii si ,.»•', : 
et sur la demande fille audit sieur déposant, ] i: ; : s : ::^ 
ï« >faWes adjoints, si parmi les hommes' et ies feiir • s :l wt 
il vi'-nt de parler , il n'a pas remarqué, ou si ou n:-. !• i z 
pas fat remarquer quelques particuli ts : «à laquelle driaa.i^-) 
le sieur témoin déposant a dit qu'il croit avoir disti"gué ibm> 
le 3 appartenions M. de la Clos, vêtu d'un habit brun , et con- 
versant avec différens groupes de inonde 5 qu'il éloit lors 
cinq heures environ de l'aprù>-inidi du lundi cinq : observe 
au surplus, lui déposant , qa'ii coimoit ledit sieur de la Clos 
comme l'ayant vu plusieurs fois d.ins la tril)une dea supph-ins. 
Lecture à lui fuie de sa déposition, a dit icelie contenir vérité, 
y a perîi.ïl'j , n'a requis saliitv, et a signé avec" nous, le grcfii°r 
et leslits sieurs adjoints , à pareil endroit et au bas des pages 
de la minute de la présents déposition. Ainsi s<gné , d'Arsac, 
comte de Tcruay ; Ollivier , Olive de la Gastine 5 Brion^ Dur- 
jiiont et de Nouvillors. 

C X V. 

Sieur PrauVFrançoïV Jean-Nicolas de Baras , âgé de trente- 
deux ans , capitaine d'infanterie à j.i suite , demeurant à F;: ris, 
rue des Fossés Saint-Gev.iiain-l'Anxerrois , au coin de colle 
Jean-Tison , chez AL de jMirande ; après serinent par lui fait de 
dire et déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie de 
l'assignation à lui donnée le jour d'hier par ledit l'ayel , huis- 
sier; lecture à lui faite des arrêté et.requisitoire susénoncés , et 
de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être parent , allié , ser- 
viteur ni domestique des parties. 

Dépose que le lundi, cinq octobre dernier, vers lr-s t»ois à 
quatre heures, étai»^ sur l'avenue de Versai'les à Paris , il vit 
arriver un grand nombre u"JiQ:nraes et ôc femmes du peuple, 
qui disoient qu'ils \er.oie:i! demander du pain et se faire ensuis 
justice de ceux des nuunbrVs de l'Assemblée ' nationale epu 
n'éloienl pas dans les principes du peuple , et nettoient do 
©s nombre M. l'évoque do Langres , M. Mouuicr ci: autres 5 
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que plusieurs de ces hommes et femmes demandèrent du pain 
au déposant , en 'lui disant qu'ils n'avoient ni vivres , ni argent 
pour s'en procurer, et qu'ils mouraient de faim ; qu'il leur fit 
donner du pain, et tira de sa poche qnelcpi'argent qu'il leur 
donna pour acheter du vin \ que sur les quatre heures et demie , 
cinq heures, lui déposant a vu un garde du roi sortir de son rang 7 
poursuivre , avec son snbre nud, un particulier , même lui en 
porter des coups ; qu'à l'instant ce garde du roi reçut un coup 
de fusil de la part d'un homme vêtu d'un habit uniforme d* 
la garde nationale 5 qu'entre dix et onze heures du soir, le 
déposant étant à l'entrée* de la place d'armes , entendit la 
conversation de trois hommes qui étoient ensemble l'un des 
v trois , âgé d'environ trente ans , blond , figure ovale , taille 
d'emiron cinq pieds quatre pouces , vêtu d'un habit gris mar- 
bré , et que le déposant a reconnu , par diverses indications, 
demeurer rue Saint-Honoré ,. et être un homme au-dessus du 
commun , qui disoit aux deux autres , avec chaleur et agita- 
tion : Qu'on seroit bientôt cji forces 5 que les milices alloient 
arriver ; qu'il falloit aller au château ? se saisir de la person?ie 
du roi et de la reine , ainsi que de tous les coquins qui les en- 
tourent $ qu'on rtavoit pas besoin de tous ces gens ; que puis- 
qu'ils ne savoient pas gouverner , il falloit se débarrasser de 
et fardeau ; qu'au reste > il arrivoit u?i homme de la milice 
nationale dont ils étoient sûrs , et qui seconderait bit?? leur 
dessein ; qu'alors lui déposant leur dit : Quoi! messieurs , il 
y a donc des complots 1 c'est une horreur} le roi n'est pas 
cause si ses ministres ont prévariqué ,• qu'ils répondirent : 
Bon } bon , à quoi bon un roi ? plus de tout cela : au sur- 
plus , qu'êtes-vous , monsieur? êtes- vous de la milice natio- 
nale? qu'il leur répondit que non , mais qu'il étoit bon citoyen , 
et frémissant du propos , il s'éloigna. Observe le déposant qua 
c'est particulièrement l'homme qu'il a ci-dessus désigné, qui se 
livrait à toutes ces déclamations ; qu'un des deux autres disoit 
seulement : Oui , tu as raison , et que le troisième gardoit le 
silence $ que beaucoup d'autres personnes que lui déposant, 
entouraient ces particuliers, et entendirent ^ comme lui , les 
horreurs dont il vient de 'rendre compte ; que le lendemain 
rrifirdi , vers deux heures du matin., lui déposant se trouvant" 
dans la cour de marbre, qui étoit remplir* de peuple et de 
soldats , il entendit dire , ne sait par qui : Il faut demander, 
mémo insister pour que le roi vienne à Paris ; qu'au surplus, 
lui déposant ne sait rien de ce qui s'est passé avant les dis: 
lteun»c du dit jour, ; qui est tout ce que le déposant a dit savoir : 
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pcroiUe » requis salaire* f et a êîjuié avec noujj le £rtf- 

Ct lesdits ^ Ats adjoints , à pareil endroit et nu bas dei 
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VI. 



I 3p/" fie soixante- treïac ans , maître serruritT 

-a. t **eii) curant 4 Ver Sa in te -Anne ; après serment 

r lui IaU rlc dire ri rlÀpostfT vérité; qu'il nous a représenta 

MO dr Vû&iipmïicm a :;:j donné* fc \iiï£t du présent mnb 

. f F*ycl , htiïiskr à verge en cette cour ; lecture à lui hiiz de* 

SlB M letnuuimre susénonté* , et de l'ordonnance Miiihtée, 

u»i laré n cire parent, allie, serviteur ni domestique àti 

fep, 

>éi»o*e qu'il u*a flbfortia&nt aucune c on 11015$ au ce des fait* 
Mlle* es pièces dont nous venons- Je lui faire lecture : 
t|ni est tout ee qu'il ?i dit savoir : lecture à lui faite e!e 
•a déposition , n dit iceilc contenir vérité ,ya persisté , a requis 
salaire, a lui taxé ia liv. jet a aigri*!* avec nous } le greffier et 
tftidita sitan-* adjoints t ù pareil endroit île la minute delà pré- 
sente déposition. Ainsi signé, Lottij Gainai n, Brion j Duraient, 
Ollivicî | Olive de la Gattiaa et de Noinillers, 



C X V I I. 



Pierre Bisson , Agé de vingt-cinq ans, domestique de M. Ma- 
louct, chez lequel il demeure, 11 Paris, place de laVille-l'Evêqne, 
paroisse de lr Madeleine ; après serment par lui fait de dire et 
déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie de l'assigna lion 
à lui donnée le 20 du présent mois par ledit Fayel , huissier : 
lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de 
l'ordonnance susdatéc,a déclaré n'être parent, allié, serviteur 
ni domestique des parties. 

Dépose que le nommé Thomas , officier au service de M. et 
3V1 IC Malouet, qui est actuellement à Toulon avec madame 
JVÏalouct , a dit, en présence de lui déposant, qu'un parfumeur 
de Versailles, dont il ne dit pas le nom , lui avoit dit que la 
milice nationale parisienne viendroit enlever le roi pour le 
conduire à Paris , ainsi que l'Assemblée nationale , et que les 
députés qui s'étoient mal montrés pour le peuple seroient 
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traites comme ils le méritent $ que c'est' quelques Jours avant 
l'insurrection du 5 octobre dernier que Thomas a dit cela ; que? 
le lundi , 5 octobre au soir, comme le peuple venu de Paris 
pourchassoit les gardes du roi , qui à cet instant traversoient la 
place d'armes pour se rendre à leurs écuries, et l'officier qui 
étoit à la fin de la file fut isolé par le peuple armé de piques et 
de baïonnettes, à travers lesquelles il avoit peine à se défendre 
avec son sabre , il parvint a s'esquiver, et regagna la file ; 
qu'alors un particulier, vêtu d'un habit gris, tira sur ce garde 
trois coups de fusil , les deux premiers ayant raté; que même , 
pour ajuster ses coups , il posa son fusil sur l'épaule du dé- 
posant : ne sait lui v déposant si le garde du roi fut tué; que, 
peu d'instans après, lui déposant traversant la cour du Grand-' 
Maître, où un autre groupe de gardes - du - corps venoit do 
passer, il entendit un particulier, vêtu d'une redingote bleue , 
regretter de n'avoir pu fermer la grille de cette cour, ce qui 
auroit procuré le massacre entier de ces gardes du roi par la 
foule qui les poursuivait en tirant sur eux des coups de fusils ; 
que le, déposant étant allé ensuite à la salîe de l'Assemblée na- 
tionale rejoindre son maître , ils., se -étirèrent sur les neuf 
heures à Montreuil où il dcmeiiroit ; v que des particuliers 
venant de Paris frappèrent à la porte; que M. MaiouotJcur 
demanda par la fenêtre ce qu'ils vouloient ; qu'ils direut qu'ils 
vouloient manger ; que M. Malouet leur fit donner par lui 
déposant du pain et du \in ; que ces particuliers annoncèrent 
que l'armée de Paris arrivoit, ayant M. de la Fayette à sa tête ; 
que lui déposant leur demanda avec quel dessein arrivoit cette 
armée, et que ces gens, dirent que c'étoit pour demander du 
pain, et non pour faire aucun mal; que le lendemain 6 , sur 
le3 cinq heures et demie, étant allé sur la place d'armes , il a 
vu porter deux têtes , qu'on lui dit être celles de deux gardes 
du roi , portées au bout de piques 5 et dont il a vu les corps, 
cour (les Ministres ; que , sur les sept heures et demie, il a vu 
un carde du roi qu'on amenoit sur la place d'armes, et contre 
lotjufl on crioit A la lanterne ; plusieurs lanternes furent des- 
cendues pour l'y attacher; mais qu'il y échappa, au moyen 
efes instances de M. de la Fayette pour le sauver; que quatorze 
gardes du roi , également amenés de l'intérieur du chAteau ? 
furent également conduits sur la place d'armes, mais échap- 
pèrent à la fureur du peuple par la protection des grenadiers 
des g.irdes-francoisps, qui les partagèrent en deux bandes, et' 
les mirent sous leur sauve-garde. Observe que, la veille , étant 
£. 1? grille d'une des écuries, il entendit une sentinelle du régi- 

luent 
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ment de Flandre dire : ce Ils n'ont rien à craindre , îtou5 Kf 
» défend rons pas les gardes du roi» 5 qui est tout ce qu'il a. dit 
savoir : lecture à lui laite de sa déposition, a dit keile c*~> l *~ 
tenir vérité, y a persiste, a requis salaire , à lui taxé Zo 50 ^ s ) 
et a signé avec nous^ le greffier et lesdits sieurs adjoint* -> * 
pareil endroit et au bas des pages de la minute de la prése * * te 
déposition. Ainsi signé, Bisson , Durmont , Brion , Ollivic^ *~ ) 
Oli\e de la Gastiiie et de Nouvjllers. 

CXVIII, 



*3e 
Ha 



Jean Rlanchnin , âgé de trente-deux ans , domestique 
M. Malouct , chez lequel il demeure , place et paroisse de 
Madeleine de la Ville-PEvêquc ; après serment par lui fait -^ * e 
dire, et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de 1'^=- - s " 
situation à lui donnée le 20 de ce mois par ledit Fayel , huissier^""" ^* 
lecture à lui laite- des arrêté et réquisitoire susénoncés , et ^"~ 
l'ordonnance susdatée,a déclaré n'être parent, allié , service *"""' 
ni domestique des parties. 

Dépose que , quelques jours avant l'insurrection du 5 u-^ *' 
tobre, le nommé Thomas, qui est maintenant à Toulon , av - ^^^ 
madame Malouet, a dit en présence de lui déposant , qu'^ — ^ II 

parfumeur, qu'il m) nomma pas,avoit dit que la milice national lS 

parisienne viendrait sous peu emmener le roi et l'assemblée n " "^^ X \ 
tioiiale à Paris, et que ceux des députés qui s'étoient m — ^ 
montrée pour le peuple seroient récompensés comme ils le ni "*"" 

ritent; que le lundi 5, étant à la salle de l'Assemblée nationaL- J^? 5 
comme les gardes du roi défiloicnt , il entendit beaucoup cr^^ , 
bruit 5 a vu l'officier de l'arrièrc-garde entouré d'une infini ~î 

d'hommes et de femmes armés de piques et de fusils desquc=^" " 

il se débarrassa. Tandis qu'il rejoignoit sa troupe, un particule ^ " 
vêtu de gris tira sur ce! officier trois coups de fusil dont deu^^^ 

ratèrent, et ne sait si le troisième atteignit ledit officier 5 qi_ "^ 

passant dans la cour du Grand-JN'laître , deux, groupes de gard^^^ & ~'. 
du roi, composés, de chacun quinze a seize, traversoient 'au g-""" ^ 
cette cour, sans armes 3 et: étoicnl poursuivis par le peuple rj" ^*-~ ^ x 
les insultoil- 5 qirun homme , velu d'une redingote bleue , pa. " mr ^ 
roissoit fâché de n'avoir pas pu fermer la grille de cette co' — ~*~ 
pour y renfermer ces gardes, afin que le. peuple pii t exerc^^^ 
contr'eux toute sa fureur; que, sur les neuf heures, relire ave^" ^ 
son maître à Montreuil, quatre hommes mal vêtus sont vent- "* ^ 
frapper à la. porte et demander du pain 5 que M. TiTalou^^^J^ 
leur fit donner à boire et à manger 5 nue , sur les quesï-ior^ ""^ 

Informai ion s du ChàtcUt* I. M 
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«s^uï leur furent faites > ils diront qu'il arrivoît trente mille 
~liomir.cs de Paris, commandes par M. de la Fayette, qui ve- 
noient demander du pain; que le lendemain, éîant allé sur la 
place d'armes, il a été témoin des scènes sanglantes qui se sont 
passées à l'égard des g.irdes-du-corps, et en même temps de la 
sauve-garde, que M. de la Fayette et les grenadiers de la garde 
nationale donnèrent ;\ plusieurs autres qui furent par eux sous- 
traits à la rage du peuple ; qui est tout ce qu'il a dit savoir : 
lecture à lui faite de sa déposition, a dit icelle contenir vérité y 
y a persisté , a requis salaire , à lui taxé 3o sols , et a signé 
avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints , à pareil en- 
droit et au bas des pages de la minute de la présente déposi- 
tion. Ainsi signé, Biauclioiii , Durmont, Brion, Oilivier, Olive 
de la Gastine et de Nouvillers. 

CXI'X. 

Du vendredi vingt-six mars mil sept cent quatre-vingt-dix diï 
matin, en Tune des salles du Châtelet de Paris, en présence 
de MM. Boucher-Dmmont et Brion , notables adjoints. 

Sieur Louis, marquis de Foucauld-Lardimalie , député à 
l'Assemblée nationale, âgé de trente-quatre ans, demeurant 
ordinairement au château de Lardimalie , près Périgucux, loge 
en cette ville de Paris , rue de Verne uil , n°. 14 \ après serment 
par lui fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté 
copie de l'assignation à lui donnée ccjourd'Lui matin par ledit 
l 7 ayel, huissier : lecture à lui fiite des arrêté et réquisitoire 
susénoncés , et de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être; 
parent , allié, serviteur ni domestique des parties. 

Dépose que tout ce qu'il sait desfai*:? contenus es pièces dont 
nous venons de lui faire lecture , c'est que le dimanche , 
4 octobre dernier, dans l'après-midi, étant allé se promener 
au palais-royal, il a vu beaucoup de groupes d'hommes dans 
le jardin ; qu'il s'approcha de ces groupes pour tâcher de savoir 
quelles conversations s'y teitoicnt; qu'il remarqua que beaucoup 
de têtes étoïent échauffées; que dans cas groupes il entendit 9 
qu'il étoit question de la cocarde noire que l'on supposoit avoir 
été prise a Versailles ; qu'ayant vraisemblablement été reconnu 

Î>ar quelqu'un pour être député à l'Assemblée nationale , ou 
ui demanda si le fait de cette cocarde étoit vrai 5 qu'il répondit 
avec vérité qu'il n'en avoit aucune connoissance 5 qu'il parois - 
soit que dès-lors il y avoit un projet d'aller h Versailles, sur Jk 
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)u TÎngl-si^ nirîrs rail sept cent qualrc-vm^t-dï , 
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^irune lui dit : Faites attention que vous êles dans l'Assemblé© 
^mtionaîe 5 sî vous y manquez de respect , et que vous en 
insultiez les individus, vous méritez d'être puni 5 qu'il vit 
plusieurs femmes , parmi lesquelles il crut reconnoître des 
nommes déguises en femmes > ce qu'il jugea par la longueur 
de leur barbe, qui , s'étant approchées du bureau, menacèrent 
M. l'Evoque de Langres qui présidoit en l'absence de M. 
Momiier; qui étcît chez le roi ; et qu'une d'elles lui dit : Mets 
les pouces sur le bureau ; ce qu'il fît. Alors deux d'entre elles 
dirent : Nous sommes contentes ; il faut que tu nous embrasses. 
Dépose de plus que M. Durjet l'aîné, député de Franche-Comté, 
lui a dit que s'étant porté, ]e 5 au soir, sur la place d'armes, il 
p. voit vu mi homme, velu en garde national, ayant un bonnet 
de grenadier, vouloir forcer la garde pour entrer dans la cour 
du château ; qu'un garde du roi voulut l'éloigner; qu'alors ce 
particulier se retiroit en cherchant à lui donner des coups de 
sabre; qu'alors M. de Savoimieres lui donna un coup de plat 
de sabre sur son bonnet et le renversa; qu'en regngnant son. 
poste, un. homme, vêtu d'une redingote, lui avoit cassé 1$ 
bras d'un coup de feu. Dépose de plus que dans le commen- 
cement du mois d'août se trouvant au palais-royal, et s'étant 
approché .<Vun groupe , il entendit plusieurs personnes qui 
disoient: Ii faudra aller à Versailles pour passer une revue» 
devant le roi , et l'engager de venir à Paris le q.5 , pour recevoir 
son bouquet; et s'il ne veut pas y venir, il faudra l'aller 
chercher. Dépose en outre qu'il a ouï dire que les insultes 
faites à M. l'archevêque de Paris avoient été excitées par des 
ennemis du bien public, qui cherchoient à égarer efcà tromper 
le peuple, et à intimider les députés; qu'il a vu même des 
individus menacer plusieurs membres du clergé à différentes 
époques, Dépose en outre qu'il croit devoir nous déclarer uns 
conversation qu'il eut le 17 juillet dernier, premier jour que le 
roi vint à Paris , à Mou treuil , chez M. Malouct , où se trou- 
voit M. Coroller du Mouatoir, député, qui, en parlant de la 
révolution, dit qu'on ne pouvoir, rien faire que par la force 5 
qu'alors M. Malouet lui dît : Pourquoi à-t-on cherché à me 
calomnier comme on a fait ? Nous savons bien que vous êtea 
d'honnêtes gens, répondit M. Coroller, mais vous êtes trop 
rnodérés et au-dessous d'un 3 révolution. On lui observa- qua 
sans la défection des gardes-francoises, cette révolution étoit 
mnnquée 3 et on exposoit le royaume au malheur de l'anarchie j 
alors il dit : Nous étions sûrs de la défection des troupes'; mais, 
lui rénqudit M. MsilQuet', vous n'aviez pas prévu le renvoi fa 



C X X I. 

Demoiselle Gabriellc-Thérèse Paillet des Brugnières , igée 
de 5.{ ans , épouse du sîcur Pierre-Nicolas Collet d'Hautcville, 
fermier-général des messageries, demeurant avec le sieur son mari, 
me de Rond y 5 laquelle après serment par elle fait de dire 
et déposer vérité ; qu'elle nous a représenté copie de l'assi- 
gnat ion à elle donné le 24 du présent mois par Fayel , lmis- 
sicur à verge en celle cour : lecture à elle faite des arrêté 
et réquisitoire susénoncés : , et de l'ordonnance susdatçe , a dé- 
claré n'etre parente , alliée , servante ni domestique des 
j>arties. 

Dépose qu'elle n'a absolument aucune connoissance per- 
sonnelle des faits qui se sont passés à Versailles les 5 et 6 
octobre dernier , n'étant pas sortie de Paris : observe qu'il y 
a emii'on trois semaines, un jour dont elle n'est pas nié- 
juoralivo , étant clans une» loge à l'opéra , un j mine homme 
blond et paie , qui étoifc dans la loge numérotée 10 ou 12, 
dit à. une femme qui lui aunoncoit que les daines de la 
Jmlle proje.loient de ramener le roi à Versailles , pour qu'il y 
fit ses pàques 5 qu'il ne croyoit pas qu'il les y fit de long- 
temps , atlrudu que sous peu on lui donnerait ses lettres de 
bourgeoisie 5 que. ce propos a été également entendu par M. 
le chev?l:Yr Brugnières , qui étoît avec elle déposante 5 que 
quelques som«iii;es auparnvant ledit sieur Brugnières étant avec 
cil»» déposante X l'opéra dans la même loge , ils ont entendu 
tenir par le mémo jeune homme des propos qu'elle a mal re- • 
tenus, mais dans lesquels il étoit également question du roi, 
et dont ledit sieur Brugnières pourroil rendre un compte plus 
exact 5 qui est tout ce qu'elle a dit savoir : lecture à elle faite 
de sa déposition , a dit icclle contenir vérité , y a persisté , n'a 
requis salai* e } et a signé avec nous, le greffier et lesdita sieur» 

M 4 



( 18S ) 

M. Necter; et sans cette faute, vous auriez échoué.: Onavoit 
tout prévu , dit M. Corollcr : si M- Ncckcr n'aroit pas été 
renvoyé , la révolution se seroit toujours faite : on aurait mis ■ 4 
le feu nu palais Bourbon; qui est tout ce qu'il a dit savoir: ■ j 
leeture à lui faite de sa déposition, a dit icellc contenir vérité, I T 
y a persisté, n'a requis- salaire, et' a signé avec nous, le 
coinmis-gnfner et lesdits sieurs adjoints , à pareil endroit et 
au bas d* s pages de la minute de la présente déposition. Ainsi 
signé. Du Irai s se , Durmont , Brion , Oilivier, Olive de la 
Gasline et de Nouvillers. 
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adjoints , a pareil endroit et au bas des pages de la minute 
de la présente déposition. Ainsi signé , Paillet des Brugnières , 
Diirmont, Brion } Ollivier 7 Olive de la Gastine , et de Nou- 

CXXIL 

Sieur Henri -François-Luerccius Darmand , marquis de Bîa- 
cons , âgé de 3i ans 5 député de la province de Dauphiné à 
l\Assenibléc nationale, demeurant ordinairement à Grenoble, et 
actuellement rue de. Gramont , n°. 2 , à Paris j après serment 
par lui fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté 
copie de l'assignation à lui donnée cejourd'hui par Fayel , 
huissier à verge en cette cour 5 lecture à lui faite des arrêté 
et réquisitoire susénoncés , et de l'ordonnance susdatée , a dé- 
claré n'être parent, allié, serviteur ni domestique des parties. 
Dépose que quinze jours avant l'événement des 5 et 6 oc- 
tobre , avoir entendu dire vaguement , mais par plusieurs 
personnes , cpje les ci-devant gardes - Frnnçoises a voient in- 
tention de revenir à Versailles peur s'emparer des postes 
qu'ils a voient précédemment occupés ; avoir entendu dire à 
M. Ile vol , député du Dauphiné , que M.' de Mirabeau s'étoit 
approché de M. Mounier , alors président , dans la matinée 
du 5 , et l'avoit pressé de lever la séance , en lui annonçant 
l'arrivée de quarante mille hommes de Paris : qu'ayaut été en 
députation à six heures du soir , chez le roi , il y éloit resté 
jusqu'à neuf heures avec M. le duc d'Aiguillon 5 qu'il eu est 
sorti pour aller diner chez ledit sieur duc d'Aiguillon, d'où il est 
«orti à dix heures et demie avec lui pour se rendre à l'Assein- 
■ Liée nationale j où ils restèrent ensemble jusqu'à minuit $ qu'ils 
reprirent ensemble le chemin du château où ils restèrent jus- 
qu'à deux heures dans l'appartement -intérieur du roi } qu'ils 
retournèrent de -nouveau à l'Assemblée nationale où ils se 
séparèrent à trois heures uji quart: observe qu'à onze* heure 
du matin , le mardi six , ayant éié delà part du roi prier JV 
Mounier , alors président , d'engager l'Assemblée national; 
se transporter au château , M. de Mirabeau , lors de la p 
position à l'Assemblée,' s'y opposa fortement 5 qui est ton 1 " 
que le déposant a dit savoir: lecture à lui faite de sa de; 
tion , a dit icelle contenir vérité , y a persisté , n'a r< s 
salaire y et a signé, avec nous, le greffier et lesdils sien I- 
joinU 9 à pareil endroit et au bas <\es pages de la mini de 
la présente déposition. Ainsi signé, Blacons, Durmout ? ? 11 ? 
OlUuer ? Olive de la Gastine et de NouyiHers. 
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Du trentième jour de mars mil sept cent quatre-vingt-dix, 
cl « mutin , en Tune des salles du Châteîet , en présence des- 
diu «leurs Brion et Durmont. 

I v 3 
Sieur Jean- Baptiste Larclkcr d\Aubancourt , âgé «le 74 I ^ 

uns y th^valii-r de Porde royal et militaire de St. Louis , lieu- I ... 
tenant- colon cl nu corps royal du génie , et directeur des plans ■ 
en ivlicf déposés aux invalides, demeurant à Paris, rue de 
23e]li>c)iJa A i» , au coin de celle de Bourbon 5 après serment 
par lui fiit de dire et déposer vérité } qu'il nous a représenté 
copie de Pa^ignalion à lui donnée le jour d'hier) par Fayel, 
liuiîiicr A verge en cette cour : lecture à lui faite des 
arrcié et réquisitoire su renonces et de l'ordonnance susdalée, 
a déclare n'être parent , allie , serviteur ni domestique des 
parties. . "* . . * 

Dépose qu'il n'a absolument aucune connoissanec des faits 
contenus es pièces dont nous venons de lui faite lecture , et 
11c peut donner aucun rens'-ignement $ qui est tout, ce qu'il 
a dit savoir : lecture à lui f.ûlc de sa déposition , a dit icellc 
contenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire f et a signé" 
avec nous , le grefiier et lesdits sieurs adjoints , à pareil en- 
droit et au bas dos pages de hi présente déposition. Ainsi 
6igné , 1. a relier dWuban court, Brion , Durmont, OÎlivier , Olive 
de la G as t lue ir de ZSiouvilicrs. 

C X X I V. 

Frarroi* Pépin } àré de près de 34 ans , colporteur de pâtîtes 
' nie îwrie*, t!t ;:.t uranî à P-.n;, rue des Vertus, maison numéroléa 
S.j ; après S' nueut p.;r Jei f.i't de dire et déposer vérité 5 qu'il 
nous a représenté copie de l'assignation .Vlni donnée le jour 
d'hier par Fa\el, huissier »\ \crge eu cette cour 5 lecture à 
lui laite t\< > :.rré:é et réquisitoire susénoucés et de Pordon- 
nar.ee cu.M'aîée , a décl.-uv n'être parent ,. allié , serviteur ni 
donirslii e.e des parties. * 

Dépure que le dimanche 12 . juillet dernier , dans Fapros- 
-inidi , vendant des papiers publics } et étant dans une rue près 
le Palais-royal , il a été enirainé par la foule aux bouîevanîs 
pour faire fermer les spectacles , et de suite chez Curlius 
pour s'emparer des bustes de M. le duc d'Orléans et M. 
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TsFe£ket ; qu'un jeune homme vêtu d'«n habit de soie rayé* * 
ayant deux montres, s'empara du buste de M. Nccker , et fit 
remettre y à lui déposant , celui de M. le duc d'Orléans ; 
qu'il s'en chargea d'autant plus volontiers , qu'il connoissoit 
le sieur Curtir.s à qui ils appartenoient , mais , que chemin 
faisant et parvenus près la porte St. Martin , un jeune hom- 
me ayant une épée A. son côté , lui a pris le buste qu'il pov- 
toit ; lui déposant a suivi la foule , qui après être passée 
par diverses rues y est entrée au Palais-royal , et de-là à la. 
place Louis XV } observe que le peuple qui suivoit , crioit i 
Vive M. Nechcr , vive M. le duc d'Orléans 5 qu'étant place 
Louis XV , ayant vu le buste de M. le duc d'Orléans 
abandonné, il s'en empara , et peu de temps après il reçut à ^ 
la jambe gauche un coup de feu et à la poitrine un coup de 
cahre} ces coups l'obligèrent à abandonner ledit buste, qui 
fut ramassé par un homme du sieur Curtius , qui le déposa 
chez un des suisses des Tuileries ; que lui déposant bai- 
gnant dans son sang , fut porté au Palais-royal et exposa à la 
vue de tout le monde 5 qu'on lui banda ses plaies , et un 
jeune homme qui étoit à ses côtés , dit hautement que lui 
déposant avoit été blessé par les troupes 5 qu'il a invité tout 
le inonde à prendre les armes 5 qu'il falloit se défendre 5 qu'il 
«£toit temps 5 qu'on mît même dans les mains du déposant un 
iusil , dont il n'a fait aucun usage 5 qu'il a été porté ensuite 
à Hiotcl-dieu , d'où il n'est sorti que le premier août suivant 
pour se rendre à l'hôpital St. Louis , pour être guéri de sa 
jambe ; n'est sorti de cet hôpital que le 21 décembre der- 
nier , de manière qu'il ne sait absolument rien de ce qui 
s'est passé à Paris et à Versailles , les 5 et 6 octobre dernier y 
tjue d'après !«;& récits qu'on lui en a faits ; qui est tout ce 
*;ue le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa dépo- 
sition , a dit icolle contenir vérité , y a persisté', a requis 
salaire 3 a lui taxé ouAranto sols, et a signé avec nous, le gref- 
fier et lesdits si surs adjoints , à pareil endroit et avf bas dç& 
pages de la minute de la présente déposition. Ainsi signé , 
vpepiu , llrion , Durmont , Ollivier , Olive de la Gastine et 
de Ncavillers. 

C X X V. 

Du trente et un mars mil sept cent quatrc-vingtrdix de re- 
levée , en l'une des salles du Chatclet, en présence cl a 
MM. Bvion et Dunnont } adjoints. 

• Demoiselle Marie- Pauline- Jacqueline .Gauthier 7 âgée dp 



38 nns , épouse de lïicssïre Jean- Jacques-Marie MirhtmJe 
Montaran, maître des requêtes , demeurant A. Paris avec le- 
dit sieur son mari , rue du Grand - chantier, paroisse St. Jean 
rn grê\e$ après serinent par elle fait de dire et déposer vé- 
rité \ qu'elle nous a représenté copie de l'assignation à elle 
donnée par ledit Fayel , huissier 9 en date de cejourJ'lroi î 
lecture à elle faite des arrêté et réquisitoire suséiionccs , et de 
l'ordonnance susdatée, a déclarén'oire parente, alliée, servante 
ni domestique des parties. 

Dépose qu'elle n'a d'autre connoissance des faits contenus 
flux 'pièces dont nous venons de lui faire lecture , si ce n'est 
que le lundi , 5 octobre dernier , yers 1-^s cinq heures après- 
midi , étant à une fenêtre, rue de l'Orangerie , à Versailles, 
elle a vu une femme grande et grosse , dont la corporance lui 
a fait juger être une homme déguisé en femme : qu'elle n i 
entendu dire par les personnes qui étoient dons la rue> 
que c'etoit un homme déguisé en femme ; qu'elle dépo- 
sante ne peut désigner tes traits , mais que ses vêtement 
éloient ceux d'une femme du peuple 5 qu'environ un quart 
d'heure après , elle déposante a vu de la même croisée ou 
•elle étoit , une femme en amazone , montée sur un cheval 
noir 5 que cette femme» lui a paru d'une taille ordinaire , vêtue 
proprement ; que cette femme , sans descendre de. cheval , a 
parlé à la sentinelle de la grille de l'orangerie ; n'a pu en* 
tendre la conversation étant trop éloignée d'eux 5 qu'elle dé- 
posante n'a sçu , que comme tout le monde , ce oui s'est 
passé à Versailles et à Paris par les récits populaires $ cp 11 
est tout ce quelle déposante a dit. savoir : lecture à eUe 
faite de sa déposition , a dit icello contenir vérité , y a per- 
sisté y n'a requis salaire , et signé avec nous , le greffier et 
lesdits sieurs adjoints , à pareil endroit et au bas des page* 
de la inimité de la présente déposition. Ainsi signé, Gaullnetf 
de Montaran , Lrion , Durniont > Oliivicr , Olive de la. Ga*» 
tine et de Nouvillers. 

C X X V I. 

Sieur Constantin Tailhardat de Lamalsonncuve , âgé de trente- 
Ccpt ans, conseiller-procureur du roi en la sénéchaussée d'Au- 
vergne et siège présidial de la ville de Riom , député à l'Assem- 
blée nationale, demeurant ordinairement à Riom, et logé en 
cette ville de P;*ris, rue de Richelieu, hôtel des deux Siciles; 
après serment par lui fait de dire et déposer vérité $ qu'il nous a. 
rcpré&uiic copie do l'assignation à lui donnée' cejourd'lmi par. 
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ledit Fayel , huissier : lecture à lui faite des ;irrété et rcqtii .îloîr 
susciioitcés , et de l'ordonnance susdaiéc , a décl.'ié n'être parent 
allié, serviteur ni domestique des parties. 

Dépose que personne n'ayant sorti plus vivement que lui le 
impressions d'horreur el' d'indignation que doivent pioduirc dan 

* le eccur do tout François aimant sa patrie rt son roi, les» scùue 
tflrcuscs des 5 et 6 octobre dernier, dont l'honneur de la natio: 
exige la vengeance, ce seroit une vraie satisfaction pour lui d 
les déclarer , s'il a voit connoissanco de faits positifs contre h* 
auteurs de pareils a tentais , quelque puissans qu'ils pui-.seu 
ctre ; mais qu'il ne sait que ce qu\\- peu-près tout le mondr sait 
■ qu'il n'a même pas vu les atrocités qui ont été commises; qu 
quant à ceux qu'il pourroit croire en être les auteurs et coin 
plier s , il ne croit pas devoir hasarder de déclarer ses propre 
conjectures à cet égard sur.de simples ouï-dires, sur des fait 
jléut'-élre insîgnifiaiis ^ mais auxquels il jic peut néanmoins s'ciu 
pécher d'attacher de l'importance : 
K Qu'il a ouï dire/ ne se rappelle p?.s par qui , qn'à-peu-pré 

s îians le temps où le peuple de Versailles voulut se port m- à pendr 
ua boulanger , un : curé , député à l'Assemblée nationale, avoi 
eiùeudu dans un des" bureaux qui éloicnl autour d«» la salie 
une conversation 'trèî-im portante à cous!. . ti r dans la présent 
information; qu'il no sait pas le nom de ce curé, mais qn 
'M. Matiiias, curé '"F.glisc-neuve , député de la sénéchaussé 
ffÀuvergiiP , lequel est maintenant dans cette province pa 
ço:ïpc do l' Assemblée, peut indiquer le nom de ce témoin 
ccposî'deplus, que dans une société d'une douzaine, de députés 
font ufoiriit en tr'àu très MAT. l'évéque de I Ingres , Lally , Mou 
fier, Yiricux , Guiilcrniy , Dufraisse-Duehé, et lui déposant 
ilppifsoit jiour constant , long-temps avant l'époque du 5 octobre 
jpar L;s divers avis qu'en recevoient principalement MM. Mou 
uicr.Lairv et l'évéque de Londres, que le projet éi»>il firme d< 
Vciîir enlever le roi et l'-Asscm'Jée nation le pour les transfère 
à Paris; que dans cette même société il a ouï raconter quelque 

•jouis avant le 5 octobre, pur M. h'oydei, député du Quercy 
que. ileux gardes de la milice par^n-nne , ci -devant gardes 



fraîiroiîes-1 croient vernis en 



b:I,s bourgeois le voira soudoini 
te qu'ils étoieni ses coni patriotes 



Ci'ft.Wersailies, sous îe pn 

ifu'il avoit d'abord douté que es (\ev.^i hommes fussent du ménn 
pav-> que lui et qu'ih; fussent de la garde parisienne ; mais qu'il 
JW convainquirent par les divers rensei^ncraens qu'ils lui don 
lièrent sur ces <lt)\\y. points ; que sur ce qu'ils lui dirent qu'il 
Tcnoient souvent à Versailles 5 il leur témoigna son étonnemen 
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de ce qu'ils quittaient aussi souvent leur service sin3^cra!n*o 
d'être réprimandés et de perdre des journées de Ici; paye; 
qu'alors ils répondirent qu'ils éloient envoyés aux séance* de 
l'Assemblée nationale pourvoir ce qui s'y passoil; qu'ils ajou- 
tèrent qu'il pouvoit tenir comme certain que dans pou le roi et 
l'Assemblée nationr.le seroient dans la capitale 5 ajoute In «Impo- 
sant (jii'il passa la journée du dimanche , 4 octobre, à 'Paris ; 
que d'après ce qu'il y entendit dire, d'après le manque 'Je 
toute espèce de précautions pour dissiper les aîtroupnrrntttf 
qui eurent lieu pendant toute la journée au palais rov»l, et 
d'après sur- tout les propos qu'il entendit tenir à une viu^niiie 
de gardes nationales, qu'il présume être ci-devant des gar les- 
françoKes qui buvoient des liqueurs sous la tente du pa< ijl :n 
du café de Foix, il sVn retourna le soir à Versailles , avec l'en tu-re 
persuasion que le lendemain la milice parisienne s'y porterait 
en grande parlie ; que le lendemain 5 octobre , en sortant ta h 
séance entre trois et quatre heures du soir , pour aller «IiVr à 
Mou treuil chez M. Tvlalouct, son co-député, il vit arriver <Jau«> 
l'avenue un très -grand nombre do femmes toutes armées (!<r 
fusils , pistolets ou de bâtons à piques, tous disant qu'ils 
venoient de Paris à Versailles pour y chercher du pain; que 
cette troupe étoit même suivie de deux petites pièces de canon 
traînées par des chevaux 5 qu'aussitôt après son dîner il revint :i 
la salle; que les tribunes étoient occupées par les hommes fit 
les femmes venus de Paris; que la barre étoit remplie de ces 
■mêmes femmes ayant a. leur tête un orateur vôtu de noir,. et . 
portant eu fonne d'étendard une espèce de tambour de bisque; 
que cet orateur i? vaut dans son discours injurié les membre » (Va 
clergé, le déposant s'approcha de lui et lui irnnosa silence, es 
qui fut aussi fait à haute voix par un député de la noblesse | 
que lui déposant croît être M. de Roche-brune; quo lui 
déposant s'étant approché de M. le marquis de Sillerv, et lui 
ayant entendu dire à des députés , auprès desquels il ét^it a>:'/»j 
que le roi venoit de partir, lui déposant lui assura eprii n'en 
étoit rien': sur quoi M. de Siîlery garda le silence; quVtet 
tout de suite passé dms une partie de la siilc, il entendit M. ri 
vicomte de Noailles dire également a ses voisins, eue le roi 
venoit de. partir; que lui ayant dit, ainsi qu'il venoit do 1s fairî * 
à M. de Sillerv, que la chose 11'étoit pas, M. le vicomte ta > 
Nouilles lui répondit que c'étoit M. Malouet qui venait de lui 
assurer la nouvelle; que le lendemain ayant demandé à M. ^î. 1 - 
louet si ce fait étoit vrai, ce dernier lui attesta nu'il n'a voit 
aucune pas parlé à la séance du soir de la veilla è. M. le vijoir.iî 
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_ 3N*oa"fî»es; que peu de temps après cet le conversa* î^r. arec 
«» - We vicomte de j\oailles, les hommes et les femmes qui re.in- 
h^s^soient les tribunes de la salle, nn descendirent et Tinrent se 
^•l^r avec les députés, et s'emparèrent de leurs bancs; qu'alors 
^^ssornbléc nationale représentait le spectacle le plus r^.oli.mt 
s-» liomnies et des femmes ivres et armés, et dont la plupart des 
"*• et des autres avoirnt la plus mauvaise mine; qu'il aperçut 
~s*^si dans la salle et dans ses corridors plusieurs gardes na- 
^>xxalcs de la milice parisienne; que dans le banc qui éîoit im* 
*-^*3iatement derrière celui où il se tint quelques temps près 
^*- bureau du président , c- toi eut assis trois jeur.es gc-ns qu'il 
k ^a Tecomioîtroit pas, qui parloient ensemble: qu'il entendit un 
*-«s trois dire aux autres qu'il a voit reçu cent sols 5 que M. l'éveque 
E^^~ Langrcs , qui présidoit l'Assemblée pour l'absence de 
^^3L. Mounier qui étoit an château , ayant le\é la séance sur les 
^\\x heures , lui déposant se retira; et, comme il logeoit dans un 
^^uartier assez isolé , et sur un derrière , il ne fut point instruit 
^.e la séance qui s'ouvrit sur les minuit, et qui fut convoquée 
*au son du tambour ; que le lendemain , il se leva de bonne 
lieure, et alla , aussitôt son lever, à la place d'armes pour s'in- 
v^former de ce qui s'éfoit passé 5 qu'il la trouva remplie de la 
milice nationale parisienne 5 que là il apprit que l'on a voie 
coupé la tète à plusieurs gardes du roi ; qu'on vouîoit encore la 
couper à beaucoup d'autres; qu'on avoit pillé leur hôtel, et 
pénétré jusqnes dans les apparîemens du roi et de la reine; 
qu'il crut s'apercevoir que des personnes qu'il ne connut pas, 
cherchoient encore par leurs propos à exciter la milice pari- 
sienne contre les gardes du roi ; que, le cœur navré de ce qu'il 
Tcnoit d'apprendre, et croyant qu'on ne laissoit point entrer au 
château , il revint chez lui écrire une lettre dans sa province ; 
que M. Dufraisse-Duché l'ayant prévenu qu'il alloit se tenir 
une assemblée de députés au château , il se hâta de s'y rendre , 
mais que, chemin faisant, il lui fut assuré que l'assemblée 
n'a voit pas lieu au château, mais à la salle ordinaire; que le 
roi alloit se rendre dans la capiîalcj nouvelle qui lui fut. aussitôt 
confirmée par le bruit du feu roulant que lit la milice pari- 
sienne ; qu'alors , et crainte do rencontrer les traces des 
horreurs qui s'étoient commises , il, se rendit à la salle ; croit 
devoir ajouter les détails d'une conversation qui lui a donné 
beaucoup à penser dans le temps, et qui pourroit servir à ex- 
pliquer plusieurs des évèiicmens qui ont précédé les journées 
des 5 et 6 octobre ; que le 17 juillet, jour où le roi vint à Paris, 
lui déposant y vint dan* la voiture de M. Malouet avec ce 
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député, MM. PiifraÈsse-Duché, ïe Ehik , il-'pr.té du BcmrW 
noisjCt Corollcr tlu Moustoir , député de lîrctapne 5 qu'avant 
de monter en voiture, et «11 déjefmantVuez M. Malouet , celui- 
ci dît A M. de Coroîler: ce Pourquoi vos bretons se sout-iis si 
» foil acharnes a me calomuier dans l'Assamblée? — Nous vous 
>* connoissons bien , dit RI. Coroîler , nous savons hinn que 
*> vous êtes un galant homme ; mais vous êtes modéré, et 
» la modération ne vaut rien pour une révolution» 5 que ta 
la voiture, la conversation eut principalement pour objet les 
évcnciiiens d'alors 5 que M. Malouct dit à M. Coroîler, sur co 
qu'il parloit de la révolution comme y ayant eu beaucoup ae 
2>art , ainsi que les autres députés bretons: ce Mais la révolution 
» ne se fût point effectuée , si les poissardes et la canaille «ft 
» Versailles n'avoit pas poursuivi à coup de pierres M. l'arche- 
» véque de Paris. — ; C'étoit nous qui les faisions agi r , répliqua 
» M. Coroîler, — Vous ne seriez venus à bout de rien, pour* 
» suivit M. Malouot, sans la défection des gardes'-franooises et 
» des troupes. — Nous étions sûrs des troupes, répondit 
» M. Coroîler , nous avions depuis long-temps des correspon- 
» dances avec tous les régimens. — Mais malgré tous les 
y> moyens, vous auriez sûrement échoué, si la cour n'avoit pas 
» commis la mal-adref.se de renvoyer M. Necker, continua 
» M. Malouet » M. Corollcr répondit alors : ce Cet événement 
» n'a fait que hâter de deux jours l'exécution de notre part. 
» Nous étions sûrs d'armer Paris, et pour cela le feu devoit 
» être mis au palais de Bourbon ». Alors M. Malouct fin»ï 
par dire qu'il n'avoit plus rien à répondre , et ajouta , en conti- 
nuant de parler à M. de. Corollcr : ce Vous avez donc bien & ! * 
r> de ne pas me mettre dans votre secret , car je n'aurois p u 
» approuver de pareils moyens pour opérer la révolution** 
Observe qu'il étoit du comité des recherches, immédiatemci iu 
avant celui qui existe aujourd'hui , et que, lors de son cntn- c 
audit comité , il y existoit très-peu de renseignemens sur l a 
présente affaire ; qu'il n'avoit point été fait d'inventaire de l a 
majeure partie des pièces et renseiguemens qui étoient alor** 
dans ce bureau; que tous les renscignemens qui ont pu vcru r 
pendant le temps do son exercice , relatifs à cette affaira, on - ' 
été exactement enregistrés : déclare que pendant son exerce** 
au bureau dc3 recherches, il a été apporté par un membre d xt 
comité des recherches de la commune de Paris , plein xhi^ 
petite boite de morceaux de bois de différentes longueurs, £** 
forme de lambels , provenans d'une très-grande quantité qU* 
«voit été saisis *ur àv$ voiture* à la suite d'un régiment }. qu** 



ces lambcls sont dé | oses an comité des recherches de 1^ 
commune de Paris; qu'il a aussi été rendu compte dans lé 
moine temps, audit comité dos recherches , par celui de la 
commune de Paris , d'un grand nombre de plaques aux armes 
d'Orléans, commandées ne sait par qui, ni à qui 5 qu'il a aussi 
été rendu compte , toujours par le comité des recherches de la 
commune , qu'un assez: grand uonihre de lettres «â voit été 
arrêté à la poste de Paris, comme étant adressées à plusieurs 
personnes , entrautres à la maison. d'Orléans, venant d'Angle- 
terre, et dont quelques-unes étoient même aux ahties et de 
l'écriture de M. le duc d'Orléans , et'que ces lettres doivent 
être déposées au comité des recherches de la commune; qui 
est tout ce qu'il a dit savoir : lecture à lui faite do sa dépo- 
sition , a dit i celle contenir vérité, y "a persisté, n'a requis 
salaire, et a signé avec nous, le greffier et "les adjoints, à 
pareil endroit et au bas des pa«:es de la minute de la présente" 
déposition. Ainsi sij'.ué , Taiîhardat , Puion, ÏJurmont, Ollivier,' 
Olive de la Gastiue et de Nouviilers. 

C X X V I I, . <: 

Messirc Claude, Vicomte de la Châtre, seigneur de Mont, 
en Poitou , député de cette province , âgé de cinquante-sept 
ans, demeurant ordinairement à son château de Mont , paroisse 
de Saint-Clément de Seaux, logé en cette ville de Paris, 
hôtel de la Châtre , rue de l'Université ;. après serment par 
lui fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie 
de l'assignation à lui donnée le jour d'hier par Fayel , huissier 
à verge en ce siège : lecture à lui, faite des arrêté et réquisitoire 
susénoncés, et de l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être parent , 
allié, serviteur ni 'domestique des parties. 

Dépose ainsi 'qu'il suit : Je déclare et affirme être resté à 
l'Assemblée nationale , alors à Versailles, le 5 octobre dernier, 
jusqu'aux environ, de cinq heures de l'après-midi, et en être 
sorti au moment où on nomma MM. les députés pour aller chez 
je roi lui fnire sanctionner le décret. A ma sortie de la salle de 
l'Assemblée , étant avec de mes co-députés pour aller dîner, il 
y avoit déjà des femmes â la première porte de la cour des 
menus, en grand nombre, qui me parurent presque toutes de 
grande taille : on nous dit qu'il en arrivoit de Paris une plus 
grande quantité; je n'en crus rien, et continuai mon chrmiu 
pour aller dîner. A peine fèmes-uous établis à l'hôtel de Tou- 
louse , que nous entendîmes de toutes parts que qiiîJt'o mille 

femmes 




femmes assit'gcoicnt le château ; que' le roî et la reine étaient 
ten danger. Nous accourûmes tous au cluUcau où nous trou- - 
Ta ni es grilles et portes fermées. Nous entrâmes après un 
moment d'attente à la faveur d'une pose de sentinelles à la- • 
quelle nous anuonràmrs être députes : il étoit cuire cinq et six 
heures. Anivés à l'œil-dc-bceuf , nous y trouvâmes unmonAï 
énorme; madame Ncckcr, madame do Staël , madame lamaré- 
cli'ile de lîrauvau et une au Ire petite dame t elles y étoient 
assemblées ; je les y ai viles pendant tout le temps que j'y ai été j 
ce qui a été jusqu'à minuit et demi, que nous reçûmes le* 
ordres de sa majesté, donnés à M. Mounicr, pour lors prési- 
dent , pour aller à. la salle reprendre nos séances. Je déclarç 
avoir mi, ledit jour 5 octobre, entre six et sept Leures, le$ 
femmes , ou du moins elles eu a voient le costume , entrer , et 
après, à la suite des députés à l'Assemblée nationale, qui 
alloient porter les décrets à la sanction royale , pour , disoient- 
elles, forcer cette sanction. On voulut les empêcher d'entrer 
chez le roi $ MM. les officiers des gardes- du- corps, qui étoient 
de service , firent ce qu'ils purent pour empêcher ces dames, 
ou prétendues telles, d'y entrer 5 quelques momens après il 
€11 sortit quatre, dont une très-grande, qui tenoit un papier à 
la mam y perçant la foule, et crîoit tout bout, en jurant : Nou* 
le savions bien que nous lui ferions sanctionner* A ces paroles, 

Î>rononcées très -ferme et fort liant, il se lit un bruit de voix 
'norme dnns le château et dans les environs. MM. de la dépu* 
tntior» •.oriiivnl un montent tspr^s de cbez le roi 5 0:1 resta un. 
peu trammille pendant «pu loues momens : op. di-.cit que trento 
- ■ ■■■ib:!,; * - 



mille !;-j:!!iii< 



c\ l'a; 



cnoient ;\ Versailles; beau- 



coup dis-'>k*:i , 31. d'j la Fayette en einp^cîvra ou avertira, et 
p.Msnine i,r pren-./r mienne pi '.'caution , du juv«î^s &j celles très- 

lires pièces adja- 



jiomlneiiii tjiii étoiî-iit v. lY/il-tU-bc^uf et 
conte.-", pu (.'î'invt du toi. Je dv.'cL<re q:u !c même jour, vero 
huit home > onwion, rfiant sur le balcon de la chambre du 
conseil, j'ai vu partir de l'anci":; corp >''"- % ", *' de du rC\irr.ent 
de* : <;,anh-:s-fr.or«>j .■-.. . ;n.i b.'.o c 1 .; ].» pr». ;:n'Vr cour du cn;\ter.u 
de Veroi'iliej, 



dont la direction i:u.- 
liant» ur d\iii Loum-e 5 



:on C!::.u..\nî: 



■ conpi de fusils 



p.!-. i:r, q'.!(j:t;u--; ur. pni t'loi^.n,'e, être 



in'c.Dj.ji.t , 



et je 



1» va arriv.; 



coin ni eut se peu? 
anciens jniîiti.irrs . 



de livs-ancien; 
.nuls malheurs ; 



L OU OU n'y li" 

eue je n'ai ] 



pas ordre? Ces naines 



i\o , 



vin», j»e .soutinrent (jue cV' 



f. 



une re:on:;.s:: 



\c-r.j et que et 3 



ips lie lii. : t"i:: i.'ïoii-i;r l'uvs csi lViîr: je soutins uvec force qu* 



Y. 



non, et beaucoup de militaires qui étoîcnt derrière moi, eurent 
riinnnêtetc de dire : M. le vicomte de la Chaire doit s'y con- 
noître, et il ne se trompe pas 5 on a tire de manière pour tuer 
quelqu'un. Ces anciens militaires, d'après ce propos, se reti- 
rèrent chez le roi , à ce qu'il croit , et on ne fut pas long- 
temps à être ceiLMn que je ne m'étois pas trompé , M. de 
Savonnières et beaucoup d'autres ayant été blessés de cette 
décharge, partant, comme je l'ai déjà dit, du corps-de-garde: 
d'ailleurs je réclame à cet é^ard et beaucoup d'autres faits, 
qu'on veuille bien entendre le nommé François-Claude Mire- 
court, mon domestique, logé hôtel de la Châtre, rue de 
l'Université. Je déchire avoir resté assis à la porte du cabinet 
du roi, chambre du conseil, depuis huit heures environ, 
jusqu'à onze heures et demie aussi environ, qu'arriva M. de 
la Fayette 5 qu'il traversa l'ceil-de-bœuf et les appartenons y 
atfccnans , donnant le bras à deux messieurs en uniforme de la 
garde nationale, je crois de Paris 5 qu'il a été chez le roi très- 
peu de temps. Je déclare que le roi sortit seul quelques 
xuomcns après de son appartement, et qu'il me demanda: 
M. de la Chaire , y a-t-*l beaucoup de députés à l'ceil-de-bceuf 
ou dans le château?- Je lui dis, oui, sire : Faites-les avertir 
qu'ils paroissent ici. Il me dit encore : Y en a-t-il des' com- 
munes ? Je répondis : Je rren sais rien. Quelqu'un que je n'ai 
pas l'honneur de connoître , partit et fut y voir, et revint dire 
qu'il y en avoit très-peu. Le roi étant pour la seconde fois sorti 
"de ses apparlemens , demanda d'avertir M: Mounier , pour 
iors président, et aussi MM. les députés des communes. 
M. Mounier arriva : sa majesté sortit avec M. le garde-des- 
secaux. Le roi dit à M. Mounier : M. de la Fayette m'a 
prévenu : sans cela j'aurois été au. milieu de vous pour y 
'profiter do vos conseils dans cette circonstance , mais M. de la 
îrayette m'a promis de me garder contre les prétendus brigands 
qu'on dit arriver à Versailles. Le roi dit à M. Mounier d'aller 
reprendre sa séance : nous partîmes avec lui pour nous rendre 
aux menus, et passâmes au milieu des deux lignes des troupes, 
à huit hoinmes au moins d'hauteur : ces deux lignes prenoient 
dès la grille de la cour de marbre jusqu'à celle des menus et 
peut-être plus loin; que passant dans ladite ligne beaucoup de 
ces gens m'ont nommé M. de Vorsai , en nous injuriant. L'es 

iOîtes étoient déjà relevés par les troupes arrivées dan3 la nuit. 

e déclare que moi , et ceux de MM. les députés rendus à la 
s:\He des menus , nous y avons siégé avec des femmes et des 
t-'iiume* } en grand nombre , qui y faisaient beaucoup d« bruit 
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et jurant cruellement. Je déclare qu'à trois heures, un qua^i 
du matin , du 6 octobre dernier, un honorable membre proposa # ] 
a M. le président de lever la séance , tous les membres étant 
excèdes do fatigue : on la leva. Je me rendis au pavillon de^ 
Talaru , cour des ministres, où je logeois à Versailles: J'essayai^ 1 
de monter au château , les grilles et portes en étoient fermées ^ 

et gardées par t les troupes arrivées dans la nuit. Wayantçu I «P u 
entrer , je vins dans ma cli ambre où j'écrivis peut-être une, ■ Kllî - 
heure, et me mis sur mon lit. A peine étois-je endormi, que. 
M. le comte de la Châtre , premier gentilhomme de Monsieur, 
logé dans la chambre donnant sur la cour dçs ministres, me r 
dit : Viens donc, on trahie les gardes-du-corps'et on rieur 
coupe le col, je crois, sur la place d'armes, près la grille. 
d'entrée de la cour des ministres. Je réclame à cet égard que, 
M. de la Chaire soit entendu. J'ai vu de cette chambre et j'ai. 
entendu des cris perçans de Vive le roi d'Orléans $ j'ai fixé mes 
regards du côté de la cour des ministres $ j'ai aperçu ce prince ' 
dans ce meute moment longeant la ligne des troupes , en dehors 
d'elles, ayant l'air de venir «le la place d'armes, où les gardes- 
du-corps , au nombre do deux , avoient été , ledits matin exé- . 
cutés. Ce prince , passant sous la croisée ou j'étois, au premier, 
avoit une badine à la main, une grosse cocarde à son chapeau, et 
ne cessoit de rire. J'étofs avec les nommés Jacques Denissey et 
Antoine Hudclinc, tous deux domestiques de M. le comte de 
la Châtre , ce dernier étant alors chez Monsieur; L'un des deux, 
je ne sais le nu cl , descendit à la porte du suisse de madame do 
T;il.".ru, à "Vcr-ailïes ; l'autre rc^ta n%*ec mr-î à cette croisée', 
ainM" (\w.: \r nommé Fnn^ois - Claude, di 1 : Mirccourt, moii'* 
doun'iii'jui». J\ii vu lur.ger M. le duc d'Orléans, suivi d'une 
xnrilt ■ linlf t i:\s-nonibjvuoe , et qui ne discontînuoit .pas de rire . 
en faivnï jouer sa badine. Le premier a voit l'air de diriger ses 
pris ver.» h cour dey. princes $ je lVâ aperçu jusqu'à la grille qui 
ferme cett«- cour. Il y avoit à cette grille un groupe de monde 
bien l:::l>iîle et s.uis arme» qui 7i'o7/t rien dit à AI. le duo 
d^Orl'-nns , qui a rebroussé chemin, et toujours suivi par celte 
multitude de monde qui m'ont paru tous presque nus-, et dar-3 
le nombre beaucoup de femmes, ou du moins elles en avoier.fc 
le costume. Ce prince a sorti p.ir la grille a côté du pavillon - 
Talaru, à Versailles , qui donne, je crois , dans la rue delà 
Chancellerie : je ne l'ai vu que jusque-là ; mais j'ai entendu ■ 
long-temps dos cris ou hurlemeus dont je ne peux' en rendre 
le sens et encore moins les paroles. Je déclare que très-peu' 
de teinpsaprès l'apparition de M. le duc d'Orléans , l'homme à 

Na • 
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Tue , tnc , ce sont des garde s -du- corps ; nue Celle dcchar#3 
.les. ayant ton* dissipés 5 lui déposant dirigea ses pas vers 

- le château où àrs gens du peuple en grand nombre lo suivi- 
rent ; qu'il traversa le régiment des Trois-évêchés en bafail/e 

. alors en avant de la giille de la cour des ministres. Là se 
croyant en sûreté , il se fc tourna et vik le peuple cpiî ve^ 
iioit sur lui ; un cent - suisse «'apercevant du danger qiicln£ 

: déposant couroit , le couvrit de son manteau > et dans cemo- 
r.ieuf , lui déposant reçut un coup de massue sur la tète 5 

-que le cent-suisse le porta cour des ministres , et après avoir 

.repris ses sens , il fut porté dans le sallon du roi; qu'après 
cet événement il se coucha ; le mardi six. , six heures un quart 

? environ du matin , on vint dire dans la salle âes gardes : Vite» 
mes aiuîs > on vient d'enlever un de nos camarades ; qu'ils se 

i traiispni lurent au lwiut.de l'escalier où ils trouvèrent une 
foule de gueux armés qui vouioient entrer $ que malgré les 
efforts de. lui déposant et de ses camarades , pour empêcher 
ces gens d'entrer, ils les ont poussés jusque dans leur salle; et 
là ne pouvant plus y tenir , ils firent avertir la reine du danger 
'qu'elle couroit : après s'être introduits jusque dans la pièce 

• qui précède celle où la reine étoit couchée, la porte delà reine, 
alors s'est ouverte : elle n'y étoit plus; mais ils Irouvèrcjit 
le roi, qui leur demanda qu'est-ce qu'il y a voit ? qu'ils 1"' 
répondirent que le château étoit forcé do toutes parts ; qu'ils 

. venoient chez la reine pour l'engager à passer chez lui. $ a 
majesté s'en retourna, et ils la suivirent jusqu'à Pccil-de-bccu*; 

- que la garde nationale parisienne survenue , les a délivre? 
du peuple qui frappoit à coups redoublés aux portes : (pu! 
a suivi sa majesté quand elle est». venue à Paris en dernier 

. lieu ; qu'à Sèvres ne pouvant plus y tenir , il quitta l.i suite 
et monta dans une voiture avec un soldat national , qui le te-' 

• uoif.par le bras et lui servoit comme de sauf-conduit; que dans 
. la voiture où étoient deux hommes véliu de l'habit uniforme 

de gardes nationales , le premier dans la conversation , dit, 
que si l'on n'eût pas trouvé le roi à Versailles , on auroit 
proclamé M. le dauphin , et que si l'en n'eut pas trouvée*: 
dernier ,-on auroit proclamé 3\1. le d\ic d'Orléans ; les de^ % 
autres montrèrent à lui déposant l'arrêté du faubourg St. 
.Antoine imprimé , duquel il ne se rappelle pas du content'.; 
(pic le gardy qui servoit de sauf-conduit à lui déposant, le 
conduu.it chez M. de la Fayette , où il fut déposé à la garde» et 
fut saigné lo soir , et eut l'honneur de voir trois ou quatre IV»* 
Madame de la Fayette qui a pris de lui tous les soins »:ûs- 

. » 3 
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'"*" bibles.' 1a lendemain lui déposant prît congé de Madame de 
^ 3a Fayette , se rendit au château sous l'escorte de grenadiers , 
"*" «jue M. de la Fayette lui donna ; que 6'etant trouvé fort in- 
commodé ,' il fut mis à l'infirmerie du château , où le garde 
" ^ qui l'avoit aussi accompagne , vint lui dire que pour raison 
j~ des services qu'il avoit rendus àjui déposant , sa compagnie 

* venoiî de le renvoyer, et que le lendemain sur la prière de 
~ lui répond , sa compagnie lui fit grâce et le reçut 5 croit 

-que ce soîdat-étoit du district des FcuiJlans 5 qui est tout ce 
~-'f]ue le -déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposi- 

* tion , a dit iceile contenir vérité , y a persisté , a requis salaire , 
2 k lui taxé cent cinquante livres ,et a signé avec nous, le greffier 

* et lesdits sieurs adjoints, à pareil endroit et au bas àe& pages de 
• la minute de la présente déposition. Ainsi signé, Gueroult du 
«' Berville > Brion , Durmont , Ollivier , Olive de la Gastine et 
' de Nouviliers. 

C X X I X. 

Sieur Vi ctor-Arm an d-Desi ré Gueroult du Valmet , âgé do 
34 ans ^ garde-du-corps du roi , compagnie écossoisc , demeu- 
rant ordinairement en la ville d'Eu , logé en celte ville de 
: Paris , hôtel de Montauban , rue Git-le-cœur 5 après serment 
- par lui fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté 
copie de l'assignation, à lui donnée le jour d'hier par Fayel , 
huissier à verge en cette cour : lecture à lui faite des arrêté 
' et réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance susdatée , a dé- 
claré n'être parent , allié, serviteur ni domestique des parties. 

Dépose que le lundi , cinq octobre dernier , sur les deux 
heures étant à table avec ses frères et d'autres camarades , 
ils- furent avertis qu'il falloit 'remonter au château , à leurs 
postes, pour la sûreté du roi , attendu l'arrivée de gens de 
Paris , dont on étoit menacé : avant de se rendre à son poste > 
il fut prendre , à l'hôtel de Charost , son manteau et équipages 
de cheval qui y étoient restés , pour les porter à sa cham- 
bre de l'hôtel des gardes 5 qu'en traversant la cour du grand- 
xnaître ,- ayant son manteau sur ses épaules , il rencontra 
six hommes de grande taille vêtus en redingotes grises tenant 
sous le bras un soldat du régiment de Flandre •, que ces gens 
voyant passer lui déposant , dirent à haut ect intelligible voix : 
Ces habits galonnés d'or et d'argent sont trop pesants pour 
l'hiver , nous allons les rabattre 5 qu'en sentinelle à la grille , 
depuis sept heures et demie jusqu'à minuit } il a vu tirer beau- 
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coup d* coups de fusils à la hauteur Je la ca3eme de* 
pirdfs-francoh.es ; que vu l'obscurité de la nuit , il n'a pu 
distinguer sur qui ces coups étoient dirigés ; observe qu'il' 
nYst ainsi reste en firtiop depuis sept heures et demie jus- 
qu'à minuit , que parce, que ses camarades l'avoient oublié 
à ce poste 5 o!)i:'rve de plus que pendant cette faction , on 
lui apporta son frère blessé d'un coup de massue , et qu'il 
lui ouvrit la giille; à trois heures du matin ,1e mar.'i six 9 
un brigadier vint 11 la salle de la reine , où lui déposant 
étoit , demanda dçu^ gardes-du-corps pour les conduire à 
un pobte : ses yeux étant tombés sur le déposant , il auroit 
cru se manquer en ne montrant pas --a zèle , et fut conduit 
]>ir le brigadier , corridor de la petite salle de comédie; que 
lui second ( le sieur Saint Gerbe) furent tranquilles à ce poste 
jusqu'à cinq heures trois quarts , à laquelle heure ils en-; 
t' iidiniit passer beaucoup de monde , comme pour aller au 
pire 5 à six heures moins cinq minutes , ils entendirent crier, 
cour des ministres, en face de la grille: "Au réverbère, lesgardes- 
dn corps: à six heures trois ou quatre minutes , un brigadier ^ 
suivi de plusieurs gardes-du-corps , parut dans la cour royale 
pour relever les postes de la grille et autres : à son appari- 
tion les cris redoublèrent : Au réverbère, les gueux de gardes- 
du-corps ; que. lui déposant fut ainsi que le sieur de Saint 
Gerbe relevés de leur poste où quatre autres les remplacèrent 5 
que sorti de sou poste, il se rendit à la salle de la reine î 
mais qu'un des quatre gardes-du-corps qui venoit d'être i* llS 
à son poste , courut après lui pour voler ensemble au se- 
cours du garde - du- corps posté à la grille, sur qui & cS 
gueux venoient se jet ter ] mais que le nombre des ^ s " 
saillans étoit si. considérable > qu'ils ne purent le sauver* * 
et rentrèrent dans la salle de la reine ; que les gueux d x ~ 
mes vinrent pour forcer cette salle 5 qu'aussitôt qu'ils eurc^ 
enfoncé le panneau du bas de la porta , les gardes qui J 
étoient passèrent dans l'antichambre de "la reine , la fire* 1 
avertir de pas>or chez le roi ; au moment que la reine quitta 
son cpparlem'.'Tîi , les gardes eurent la liberté d'y entrer 5 l& 
roi y parut, Lmii- demanda ce qu'il y avoit : à quoi on li* 1 
répondit que le cbàteau étoit enfoncé de toutes parts , et 
qu'on venoit de faire passer la reine chez lui; que le roi sO 
retira dans ses appartenions où lui déposant et d ? autrcs de 
ses camarades le suivirent jusqu'à un appartement contigu * 
l'ceil-cle-bœuf , où ils entrèrent pour rejoindre leur* cama- 
rades \ qui est tout ce que le déposant a dit savoir : lecture 
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*-^J. i faite de. sa déposition, a dit icclle contenir vérité y y & 
^\"*~*sisré 5 a requis salaire } à lui taxé cent cinquante livres , 
~ ^^** signe avec nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints , à pa- 
~^*- endroit et au bas (\es pages de la minule.de la présente 
^r \>osilion. Sipié , Gueroult du Valmet , Dunnont } Brion , 
Olivier, Olive de la Gastine, et de Nouvillers. 

CX X X. 

* Sieur Marc-Denis Gueroult de S.-Dcnis, Agé de vingt-cinq 
^b* ls environ, garde-du-corps du roi , compagnie écossoise^ 
T^^ineiirant ordinairement en la ville d'Eu, étant ce jour à Paris , 

^~©gé hôtel de Moiitauban , rue Gît-le-Cœur ; après serment 
^>ar lui fait de dire et déposer vérité \ qu'il nous a représente « 
TSOpie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier par Fayel , 
huissier à verge en cette cour : lecture ' à lui faite des arrêté 
^t réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance susdatée , a dé- 
claré n'être parent y allié , serviteur ni domestique des parties. 
. Dépose que le 5 octobre dernier, au soir, lui déposant, avec 
ses camarades, étant au devant de la grille du château, à 
cheval , lui déposant étant un de ceux qui s'ouvroient pour 
laisser le passage, une quantité de femmes, et d'hommes dé- 
guisés en femmes , passèrent , et une femme , ou 3 pour mieux 
dire, un individu vêtu d'habit de femme, lui serra la main , et 
lui dit î < c Retirez -vous, la paix est faite, ne craignez rien »$ 
que cependant ils ne quittèrent pas leur poste sur-le-champ; 
jnais peu de temps après ils quittèrent ce poste, et descendirent 
à l'hôtel de Charost , d'où; lui déposant revint au château où il 

* passa le nuit , salle de la reine 5 que le mardi matin , de bonnes 
heure, il a vu, des fenêtres de cette salle, dans le parc, nombre 
de gens armés de toute manière, et qui tous jetoîent les yeux 
£iir la façade du château où est l'appartement de la reine et la 
salle de. gardes 5 qu'ils avoient l'air menaçant, et que, d'après 
les mauvaise* intentions qu'on pouvait leur supposer, les gardes 
trur^nt la précaution de ne point paroître aux fenêtres 5 que , 
j>cu de temps après, le peuple s'étant porté vers l'escalier pour 
monter dans lcs.apparteinens , liti déposant fut. un de ceux qui 
se portèrent au palier pour les empêcher d'entrer 5 qu'ayant été 
forcés, ils se retirèrent dans l'œil- de- bœuf, où il est resté : n'a 
point vu ce qui s'est passé dans l'appartement de la reine,- et 
xir. Va appris que par les récits qu'on lui en a faits 5 qui est tout 
ce qu'il a dit savoir : lecture h lui frite de sa déposition, a dit 
irelle contenir vérité , y a persisté } a requis salaire } à. lui !ïvx4 



t 
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*l5o liv. , et a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs *i 
joints, a pareil finirait et au bas des pages de la minute de 1 
présente déposition. -Ainsi î.;£né, Gueroult de S.-DenisjLrion. 
Durmont, Ollivierj Olive de la Gaslirvc et de Nouvillers. 

C X X X I. 

François Dupont, âgé de quarante-deux ans, suisse au serrici 
de madame la vicomtesse de Talaru , chez laquelle il demeure, 
à Versailles , pavillon de Talaru., cour àes Ministres; aprêi 
serment par lui fait de dire et déposer vérité } qu'il bobs* 
représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier 
>ar Fayel , huissier à verge au Châtelet de Paris : lecture à 
uî faite des arrêté et réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance 
*usdatée,a déclaré n'être parent, allié j serviteur ni domes* 
tique des parties. 

Dépose que le lundi, 5 octobre dernier, dans l'aprcs-midij 
sur les cinq à six heures , les gens armés qui dioient arrives de 
Paris à Versailles, cherchant à se mettre à l'abri de la pluû)> 
une partie vînt demander le couvert au déposant, qui les reçut 
dans un corridor 5 que ces gens annoncèrent qu'ils venoient de- 
mander du pain 5 que madame la vicomtesse de Talaru a donno 
et fait donner des secours à une femme qui étoit du nombre 
de ces gens , laquelle étoit grosse 5 que le mardi, 6 octobre, 
vers neuf à dix heures du matin , le déposant étant sur sa 
porte, a été témoin du meurtre d'un garde-du- corps à qui 1» 
homme à longue barbe a coupé la tête 5 que même cet honiuie, 
ayant les mains toutes ensanglantées, est venu demander à lui 
déposant une prise de tabac , qui la lui donna en la lui roeltan^ 
sur la main; que cet homme dit: En voilà déjà i/ujcens 
sera pas le dernier , et paroissoit joyeux en prononçant ce? 
paroles : a vu après passer encore un autre garde du roi <uim 
alloit immoler; ne sait rien de particulier de ce qui s'est pass» 
à Versailles les 5 et 6 octobre dernier, et ne l'a appris que par 
la voix publique 5 qui est tout ce que le déposant a dit savoir: 
lecture à lui faite de sa déposition , a dit i celle contenir réutcj 
y a persisté , a requis salaire , à lui taxé 9 liv. , et a signe 
avec nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints, à pareil endroit 
et an bas dvs pages de la minute de la présente disposition. 
Ainsi signé , Dupont, Ihïon ? Dur mont } 011ivier } Olive c!o I* 
Castine et do Nouvillers. - 
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,.- C X X X I I. 

f 

François-Claude, dit Méricourt, âgé de cîiiquanîe-qîr-.rï,- .-: .-> 
eu cinquante-cinq ans, domestique au servie o d<- M. If ^<<-..M^ 
clt» la Châtre , demeurant ordinairement avec h- si.ur son m. îîii-, 
au château «le Mous, en Poitou , logé eu celle ville <ï< Pair., 
j-iîc de l' Université , hôte! de la Châtre \ npn*s s- mu ni p-n- lui 
fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a ppré.vn!»' a>\ i • de 
l'assignation à lui donnée le jour d'hier par l ; ayel, l.uN..i'M à. 
verge en cette cour: lecture à lui faite des ari.'îé (t r»*ipii--i- 
toire susciioncés et de l'ordonnance susdah'c, a d»'< lue n'être- 
parent , allié., serviteur ni domestique drs partie*. 

Dépose que le jour que les liens de Paris sont v, nus à 
Versailles pour amener le roi , les gardes du roi qui (U-\.i:H.«,i -nt 
et sut voient sa majesté qui revenoil de la chas -*, il< ont et*; 
aboyés par le peuple de Versailles qui hurloit sur eux ; que 
même un petit polisson a jeté quelque cho.-c à un gard»* , ni ai* 
ne l'a pas atteint 5 que le soir il a ui et entendu liivr d« ■: 
coups de fusils sur les gardes-du -corps qui délîlnient, niais ne 
peut dire précisément par qui ces coup*, étoient tiré.-:, et qu'il-; 
partoient du corps-dc-garde des garde s-franroisvs ; qu«* le len- 
demain - y mardi, il a sçu, comme tout le monde , h- r,m..iîi i.r> 
arrivés aux gardes du roi j que ledit jour, mardi , 6 , vers huit 
heures du matin, lui déposant étant avec le sieur s • r. maître 
. dans son appartement, au premier étage et à la croi ■■•'", a vu 
M. le duc d'Orléans ayant une grojse coeardr à .son <l:.q. -.su, 
et tenant à sa main une badine qu'il faUm'i joiur en ria?:! } q-;e 
ce prince montoit de la place d'arnu s yimy, 1 \ g*, ilh: d-. • » prince:. , 
se portant sur sa gauche, et cottoyant 1"> tmupis qui étoi'T.t 
en lignes; que beaucoup de peuple le suivoit ni criant.: 7'7e:: 
le duc d J Orléans $ a entendu aussi d'antres cri*: dont il n\i pu 
distinguer les paroles; que la frn ■!•!]■■* où il éîoit «'faut !:op 
haute , et le gênant, il n'a j»u voir si IW. h' due. d'Oilrais 
entroit dans la cour, ou se portoit ailln.r-;; qv,.« le si'.i-^e de 
madame de Talaru lui a dit qu'un honiï.r- à îi-ar-de b-".l.«! 
l'a voit abordé , lui avoit demandé une pri e î\s. t.d:. « ; qu'il 
avoit les mains ensanglantées, et qu'il lui a voit dit : c< Bon , je 
a» n'ai eu que deux têtes, je complois . ; moir.}; Mir Iroi; cents.». 
Ajoute qu'ayant été aj>pelé au secours d-: î\T. Demie/, g;inh: 
3u roi> et parent du maître de lui déposai! , et qui avoit été 
porté dans la chambre des officiers des gardes-suisses, il le 
trouva blessé de trois balles qu'il avoil reeius au bj.i--\enlrs 5 
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-qui est tout ce que' le déposant a dît savoîr : lecture a lui 

faite de sa déposition, a dit i celle contenir vérité , y a persiste, 

a requis salaire , à lui taxé So sois; a déclaré ne savoir signer*» 

*dc ce interpellé suivant l'ordonnance; et nous «vous signé avec 

•le greffier et lesdits sieurs adjoints , à part-il endroit et au bas 

•dos pages de la minute de la présente déposition. Ainsi signe, 

•Dunnont, Brion , Ollivier, 01ive»dc la Gastine et de À f ou- 

villers. 

C X X X I I I. 

Jacques Gueniffey , âgé de près de quarante-huit ans, domes- 
tique au service de M. le comte de la Châtre, chez lequel fl 
demeure, rue de l'Université; après serment par lui fait de dire 
et déposer vérité; qu'il nous a représenté copie de l'assignation 
à lui donnée le jour d'hier par Fayel, huissier à verge en cette 
cour : lecture à lui faite des arrête et réquisitoire susénoncés 
et de l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être parent, allié, servi- 
teur ni domestique des parties. 

Dépose qu'il a su, comme tout le monde, ce qui s'est passé! 
Versailles le lundi 5 et le mardi 6 octobre dernier, par les 
récils qu'on lui en a faits; que ledit jour mardi 6, vers huit à 
neuf heures du matin } lui déposant étant dans la cour àes mi- 
nistres à Versailles, a vu M. le duc d'Orléans, vêtu, à ce qu'il 
croit , d'une redingote , ayant sur sa tete un petit chapeau ronJ^ 
auquel étoit une cocarde , tenant à sa main une badine , et pu"- 
• lant au peuple d'un air gai et riant; eue ce prince étnit avec 
M. le duc de luron ; que les gens du peuple qui l'enviromioicot , 
crioient : Viveiioûre bon duc d' Orléans ; qu'il ne sait lui déposant, 
ce qu'est devenu ce prince, l'ayant perdu de vue dans la foule* y 
;et lui déposant est ailé rejoindre son maître ; qui est tout ce qae 
le déposant a dit savoir : lecture a lui frite de si déposition, ^ 
dit icelle contenir vérité, a requis s:il::ir«» , ù lui taxé trente s» m 
et a signé avec nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints , à pareil 
•endroit, et au bas des pages ue la minute de la présente déposa 
tion. Signé Gueniffey, Dunnont, UriDn, Ollivier, Olive de h 
Gacthic et de JNouviliers. 

C X X X I V. 

X)u huit avril mil sept cent quatre-vingt-dix, neuf heures du 
matin, en l'une des salles du Cliàtclet , en présence de mes- 
sieurs Dunnont et Erion, notables adjoints. 

Sieur Jacques de Couioainie, âgé do cinquante •trois ansj 



r tic VorVlr© royal et militaire Je Saint-Louir. , raii/chnl-* 
s des gardes cîu roi, compagnie de Gramont, ci-devant 
?roy , demeurant ordinairement à Salies en JJéarn j logé 
, rue Git-lc-Cceur, grand hôtel de Monlauban, après 
t par lui fait do dire et déposer vérité ; qu'il nous a rep re- 
copie cle l'a signal ion à lui donnée le 5 de ce mois par 
f huissier à verge cîi ce siège : lecture à lui faite de* aru'té 
îtsitoiro susénonecs et de l'ordonnance susdatée , a déchiré 
purent , allié , serviteur ni domestique des parties. 
pose cjue lc r lundi , 5 octobre dernier, sur lés quatre à cinq 
^s du soirj-il a été requis par M. «le Cuvcrvijle, capitaine 
agpns , posté vis-à-vis la salle de l'Assembler» nationale , avec 
ièlaclienieiit, de lui prêter secours , parce que le peuple ar- 
deFavis > mena coi t d'y mettre le feu 3 que lui dépos'inî, \ui 
e inaréchal-de-logis et quatorze garder du roi, s'y rendirent; 
comme ils étendit rangés en bataille, un homme de grande 
le, sorti ou delà maison de la salle de IMssemhh-c nationale, 
tt'tuie maison à côté, ayant à la main une mèche allumée, 
anit sur l?avenue pour mettre le feu à troi* pièces de canon 
û avolent été amenées par le peuple ; que voyant qu'ils éloicùt 
b-ex posés, lui déposant proposa à ses camarades et aux dra- 
ons d'enlever ces canons : ses camarades s'y portèrent de bonne 
olonté, ainsi que trois ou quatre dragons, les autres mur- 
mirèreut; de sorte que son projet rcfcta sans exécution. 01) vive 
nie dans ce moment deux des hommes qui éloient à ces canons , 
demandèrent à parlementer avec des officiers de dragons , et leur 
«ieniandèrent de faire partir leur troupe en avant 5 qu'ils n'en 
votiloient qu'aux gardevs-du- corps; que ce propos fut Leur, assez 
taait pour que lui déposant l'entendit; qu'un oflioier des dragons 
*wt aussi lui en faire part; que la troupe de dragons ayant reçu 
1 ordre de se porter en avant, lui déposant les suivit de près, de 
•Wt qu'il éîoit impossible de tirer sur eux, gardes du roi , sans 
fcgeîler les dragons; qu'ayant quitté les dragons, et ayant fait 
commandement à gauche par deux pour se porter vers le chà- 
twtu pour rejoindre lours camarades, ils furent assaillis à coups 
* e ja'jues et de pierres, et qu'on lira sur eux nombre de coups 
( t fusils; que même le cheval de lui déposant a été blessé d'un 
Co «p de lance à la cuisse; que le sieur Montlcsun , l'un tVeu>: , 
*<-'ta blessé au visage et a perdu son chapeau; que JYl. le comte 
°° la Chaire lui offrit le sien, mais qu'un homme habille de 
rougn s ?y opposa, en disant : Comment ^ monsieur! vous voulez 
wnîi,:r ïotre chapeau à des gens commc-çtl; passez votre clic- 
v '^,' cm» lui déposant, a pas^é 1*1 nuit tant à la grille qu'à l'oeil- 
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4e -boeuf : que le mardi 6 vers six heures du matin , ayant voulit 
ee chauffer au poste de madame Victoire, le peuple alors intro-' 
duit et s'introduisant au château ; lui déposant, pour se sous- 
traire à la fureur du peuple , se déguisa eu prenant les vctomeiis 
d'un valet-de-chambre ; à peine fût- il déshabille et réhabiUé, 
que beaucoup de ce peuple étant entré où il r'toit , disoient qu'il 
devoit y avoir un garde du roi ; qu'heureusement ils ne le recon- 
nurent pas : observe qu'il a ouï dire , sans pouvoir dire par qui y 
que les gens du peuple venus de Paris, avoient , à leur arrivée 
à Versailles, formé plusieurs groupes; qu'un de ces groupes, 
Composé d'hommes, armés de piques réunis au coin dee rues de " 
l'Orangerie et Royale, s'entretenoient avec une personne qui 
étoit à la croisée, et qu'on lui a aussi dit que cette personne 
étoit un député j qui est tout ce qu'il a dît savoir : lecture à lut. 
faite de sa déposition , a dit icelie contenir vérité , y a persisté, 
n'a requis taxe , et a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs 
adjoints , à pareil endroit et au bas des pnges de la minute de 
la présente déposition. Ainsi signé, Coulouime , Urion , Dur- 
liiont, Ollivier, Olive de la Gastine et de Noirvillers. 

c x x x v. 

Sieur François Angle ,, dit l'Agrément, âgé de trente-six 
ans, marchand limonadier, demeurant rue Bnillèul; après ser- 
ment par lui fait de dire et déposer vérité; qu'il nous a repré- 
senté copie de l'assignation à lui donnée le cinq de ce mois par 
ledit Fayel , huissier : lecture à lui faite d^s arrêté' et réquisi- 
toire susénoncés et de l'ordonnance susdatée ? -a déclaré n'être 
parent, allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance personnelle des faits 
détaillés es pièces dont nous venons de lui faire lecture; qu'il 
n'est pns allé à Versailles ni le cinq ni le six octobre dernier; 
que tout ce qu'il sait , il ne Pa appris que par la voix publique; 
que cependant il a logé chez lui un nommé Cœur-de-roi, mili- 
taire, présentement détenu dans les prisons de S^int-Donis , et 
une fille qui y demeure encore, nommée Lo^ise-Keine Leduc; 
que l'un et l'autre ont été à Versailles le cinq octobre dernier; 
que ce Cceur-de-roi n'est détenu k Saint-Denis que pour s'être 
rouvé , avec d'autres soldais, au Çhanips-éî ysées ; qui e*t 
ce qu'il a dit savoir : lecture à lui faite de la déposition, 
a dit icelie contenir vérité, y a persisté, a requis salaire, 
à lui taxé trente sols, et a signé avec nous, le greffier et les- 
dits sieurs adjoints, a pareil endroit de la. inimité des pr£- 
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tentes. Ainsi signé y Angle, Brion , Durmont, Ollivier, Olivs 
de la Gastinc et de Nouvillcrs. 

1 CXXXVI, 

Antoine Eudcline, âgé de trente-quatre «tus, dome>tiqur au 
service de M. le comte de la Châtre, chez lequel il demoinc , 
hôtel de 1g. Châtre, rue de l'Université $ après serment par lui 
lait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a rrpré*"iité mpie 
de l'assignation à lui donnée le d<>ux de ce mois par b.dit 
Fayel ^ huissier ; lecture a lui faite des arrêté cl réqui- 
sitoire susénoncés et de l'ordonnance susdatée , a dé- 
claré n'être parent j allie, serviteur ni domestique d'\s 
parties. 

Dépose qu'il n'a su ce qui s'est passé à Versailles le lundi 
cinq octobre dernier , que par le récit qui lui en a été fait , 
attendu qu'il étoit en celte ville de Paris ledit jour; que 
le mardi six dudit mois , lui déposant s'est rendu à Versailles 
où il est arrivé sur les huit heures $ qu'étant dans la chambre 
à covtchrr de M. le comte de la Châtre , au premier étage du 
pavillon Tala ru , avec M. le vicomte de la Châtre et le nommé 
Miiccourt, son domestique, il a vu M. le duc d'Orléans vêtu 
d'un frac rayé , ayant un crachat dessus , ayant sur sa tête un 
' chapeau à trois cornes et une badine à sa main, avec laquelle 
. il sembloit faire remarquer quelque chose à M. le duc de Jh'ron 
- quil'accompagnoit ; que M. le duc de Biron avoit un chapeau 
iond; que l'un et l'antre paroissoient venir de la place d'armes 
pour se rendre vers la cour des prinres, mais ne sait, lui dé- 
j. posaut, où définitivement ils se sont portés \ que M. le duc 
iil «Orléans avoit l'air très-riant 5 ajoute que le soir du même 
• J jour, sur les cinq heures , revenant à Paris, il a fait vers 
:r?» v irofilai la renconlre d'une charrette , sur laquelle étoienl plu- 
LÎ sieurs personnes , et enlr'autres , sur le devant , un homme 
\'\ déguisé en femme , trcs-recoimoissahle , tant par sa barl>e , 
ji j- <jui étoit très-marquée , que par la force des muscles de sou 
■ ;t ■ bras, qui étoit nu jusqu'au coude, et aimé d'une épée uni- 
*-'» forme de la garde nationale , qui étoit hors du fourcau 5 
•: qui est * out ce qu'il a dit savoir : leclure à lui faite de sa dé- 
! position , a dit icelle contenir vérité, y a persisté, »»'a requis 
salaire* et a signé avec nous, le greffier et lesd'ils .,ieurs ad- 
joints , à pareil endroit et au bas des pa^cs de la minute de 
la présente déposition. Signée F-udeline , Brion, Durmont, 
Ollivier , Olive de la Gastine et de Nouvillcrs, 
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Du vendredi neuf avril mil sept cent quatre-vingt-dix, naïf 
heures du inatrh , en l'une des salles du Châtelet , en préscnc* 
de MM. Boucher-Durmont et Brion > notables adjoints. 

Antoine Pouget , âgé de près de trente-quatre ans , logeur 
-on chambres garnies , demeurant à Paris , rue Cliamp- 
Fleury 5 après serment par lui fait de dire et déposer vérité ; 
qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui donnée le Luit 
«<de ce mois par Fayel , huissier à verge en ce siège : lecture à 
lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordon- 
nance susdatée , a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni 
domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a su ce qui s'est passé à Versailles les cinq 
£t six octobre dernier, que par les récits qu'on lui en a faits > 
.attendu que lui déposant étoit à Mantes avec son bataillon; 
qu'à son retour , il a vu le nommé Nicolas > qui précédemment 
•servoit de modèle à l'académie , qui demeuroit chez lui dépo- 
sant depuis environ deux ans , pendant lesquels il n'a rien 
:ieconnu en lui de contraire à la probité ; que ce Nicolas est 
l'homme nui , depuis cette époque, est connu sous la dési- 
gnation ae l'homme à la grande barbe , et pour avoir , 
;dit-on , coupé la tête à un garde-du- corps qui étoit mort ; 
qu'on lui a dit aussi que cet homme avoit été forcé par trots 
.particuliers de les suivre à Versailles 5 que c'est à son retour 
de Mantes que lui déposant a vu que ledit Nicolas s'étoit 
iait raser ; que sur la question de lui déposant audit Nicolas 
pourquoi il avoit fait couper sa barbe , Nicolas lui a re- 
;pondu que c'étoit parce que les enfans la lui tiroieni J * 
su aussi , lui déposant , par ledit Nicolas , qu'il avoit 
.été forcé d'aller à Versailles , et que c'étoit également les 
-.poissardes qui Favoicnt forcé à couper la tête du garde-uu- 
; corps , lequel étoit mort 5 qu'il ne s'est déterminé à cette 
..opération que pour éviter d ? ètre lui-même massacré par les 
/emmes , qui le menaçoient de lui couper la tête ; croit quo 
c'est vers le quatorze ou le seize dudit mois d 7 octobre que 
ledit Nicolas a cessé de demeurer chez lui déposant; ne l a 
pas vu depuis ce tems, ne sait où il demeure présentement; 
que seulement la servante de lui déposant lui a dit avoir ren- 
contré ledit Nicobs aux Porche* ons : ajoute le déposant 
qu'outre que ledit Nicob.» ssryoit de modèle à l'acacléniiô 9 
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^t , en cufférens tems , fait l'ctat de chiffonnier , de décro* 
"X^^r et de commissionnaire ^ qu'il est marié j que sa femme, 
*"~ i^arée de lui , a demeuré aux Porcherons ; que ledit Nicolas . 

^^- de la taille de cinq pieds quatre à cinq pouces , cheveux 
^" ^nns , d'une corpulence moyenne 9 assez bienfait, et parois- 
^^^~it de l'âge de quarante à quarante-cinq ans 5 qui est tout 
"^^ qu'il a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition, a dit 
^^^^lle contenir vérité , y a persisté , a requis salaire , à lui taxé 
^^^nte-sols , et a déclaré ne savoir signer, de ce interpellé, sui- 

0,-fit l'ordonnance , et avons signé avec le greffier et lesdits sieurs, 
^-^ joints , à pareil endroit et au ba§ des pages de la minute ds 
^^. présente déposition. Ainsi signé , Brion, Durmont, Oilivior , 
^^live de la Gastine et de Nouvillers. 

CX XX VIII. 

Sieur Michel-Louis de Marcenay,âgé de cinquante-six ans , 
premier commis au département de Corse, chevalier, demeurant 
ordinairement à Versailles , avenue de Sceaux , et présentement 
rue S. - Dominique , paroisse S, -Sulpice, à Paris, hôtel de 
Briennc 5 après serment par lui fait de dire et déposer vérité ; 
qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui donnée lo- 
jour d'hier par Fayel , huissier à verge en ce siège : lecture à 
lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés,et de l'ordonnance 
susdatée, a déclaré n'être parent, allié , serviteur ni domestique 
des parties. 

Dépose avoir été depuis quatre heures et demie de l'après- 
midi du lundi , 5 octobre dernier , à cheval dans les rangs des 
gardes du roi , place d'armes , à Versailles , jusques environ 
huit heures et demie, heure à laquelle ils se retirèrent, et ltri 
déposant entra dans la cour du château 5 que lorsque lesdits 
gardes du roi se retirèrent, il a, lui déposant, entendu et vu 
tirer nombre de coups de fusils et trois de canons sur eux ; 
que pendant que lesdits gardes du roi étoient en bataille 
cur la place d'armes , ils ont été insultés par le peuple venu de 
Paris ; qu'au moment de l'arrivée de lui déposant sur ladite 
place d'armes , il a vu un officier des gardes, à lui inconnu y 
mais qu'on lui a dit être M. de Savonnières , recevoir un coup 
de feu , et sur-le-champ être entouré par ses camarades \ qu'a- 
lors le bruit se répandit de rang en rang, que ledit sieur ds 
Savonnières avoit l'épaule cassée 5 qu'ensuite le déposant, ainsi. 
que plusieurs gardes- du- corps , et quelques particuliers À 
eiieval comme lui déposant, voyant aller et venir des offtuiers 

des 
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des gJrdcs-du-corps > et étonnés de ne recevoir aucuns «taj 
tn demandoient incessamment à ces officiers , et entta 
à M. le marquis de Gouveract f commandant en second i 
M. le comte d'Kstaing 9 u quoi il répondit qu'il alloitu 
au chate.iu en demander à M. dTislaing, et les leur rapp 
qu*à la briuie dudit jour, il a vu arriver nombre de femmes à 
peuple qui venoient de Paris t se présenter aux gardes du ni 
pour entrer au château 5 qu'après r/lubieur* pourparlers,! jftl 
convenu qu'on nVit laisserait passer qu'une petite partie \ ttl 

Îiui eut lieu. Le déposant vit pisser devant lui toute ldSteu 
crûmes, et fit la remarque * qu'il communiqua à ses vwwA 
3ur quelques-unes de ces fouîmes a voient plus Pair d'Konao] 
éguisês | que de femmes ," et qu'entr'autres il y en aroit ià\ 
très-puissante , le visage brun et enluminé ; qu'à l'instant arma 1 
d*» Paris le sieur de Senneterro , officier d'infanterie , de a 1 
con 11 ois sauce de lui déposant, et qui lui demanda les noyé» ■ 
de servir utilcinc.it le roi et si patrie , en lui disant qu'il aroft 
fait le vo\agc de Paris exprès pour cela. Alors le déposnt 
1« présent 1 à un groupe d'officiers qui étoient à la tète durt- 
giiwnt de Flandre , eu le leur recommandant comme un bran 
militaire , qui ne pou voit que leur faire honneur. Ces officiel! 
l'accueillirent, et le remirent entre les mains des grenadiers, 
qui se chargèrent de lui procurer des armes. Le déposant de 
retour à sou poste près I03 gardes dn roi, y resta comme il a 
précédemment dit , et jusqu'à co qu'ils reçurent ordre de se 
r» ndi-r à leur liwïol ; que lui déposant rentre dans les cours du 
cli.ïteau, il a entendu un î;«\îî. 1 dvlut ciitre T.I. le comte n Es- 
tu!i'«, et p'iiïÏM'rs nf.'i^.,-. u,. li ^.>r.?e n tioiïuîe de Versailles, 
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i.si: rcproclïoiï: avec colère et très- 
avoier.t eu l'indignité de tirer sui- 
;>;:it cntoîi^it plusieurs ofî'ciers 
' >-:s tire ; et .M. le co:r;te dTVn«r.^ 
/ \vi s:: /s sûr. Morbleu , c'efoft sur 
* /;>cr. Alors îiïi d^po&ant inontià 
: .j'iVi Farrjvi'v do M. de la Fayette j 
S - : r v lV.i: fort J: :r:-..;sé, tenant sou» 
se so- t.itMiitii peuv;-. Lorsque I»I. delà 
.Miliîv du roi et traversa Pceil-dc-bœuf 
.mt .; * tiouv:i très-près de lui, le Miivit, 
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rt or.ïi-i'dii "M. d- Tollt-ruhl , après quelques mots dits à 
l'on il li* , lui dijv .'s-.iv. liant : tfe ro.vs tvz prie , fizîtes cela 7 row 
7?f*; ■?:.'•* i /.."W.v Jli:re; à quiû M. de la Fayette répondit : Je 
f t >;\,>' trr>;i possUh-. Un instant après les gardes»- Ju-csrpa r «- 
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Tinrent se poster dans la cour des Minîstïrj, prr* K f rille r? # . 
la cour royale- } lui déposant fut les voir dans r.rt endroit; pria 
à. plusieurs cjui lui marquaient leur c!f'solritî«»n d<. <c qui \oi:oit 
3e leur arriver , se plaignant de ce qu'en ét.n de repou«srr 
l'injure ^ ils avaient reçu l'oidre de ne ii< n foire. !.<•<• huées et 1rs 
Cris redoublèrent sur eux à îa r t ril!e de l.i pi if e d'armes que lo 
peuple vonloit forcer pour v< ; ir t*>:i:!if-r sur ru\ , lorsque les 
suisses sortirent de lci.r cr»rps-de-r ni Je p..r !.i poïf* qi'i doem* 
cour clos Ministres, et vinrent ho*d.rIi gril'r, m ded.i;.sla cri;r. 
A. une licure environ du matin , lei dépo^nt a quitlé ïrc!u»t»*,?u ^ 
et en revenant de reconduire sf.nehtv.il , n vu arriv* r sur la pl.ico 
oîarmes la troupe nationale do Paris 5 a vu ledit jour , mardi t 
le .pillage de l'hôtel des gardes- il u-« orps j n\i su r* ; qui s'est 
passé au château redit jour, que p »r les réeils qu'on lui *ui a 
faits: observe qu'il a ou: \s de nous dire qu'il a appiis que la 
coun de fou tire sur AI. de Savonuière avoit été tiré par un 
garde nationale de Versailles, à côté duquel éîoît b» siriir lî( r- 
nier , commis au bureau de la guerre, lequel , indigné de ce 
procédé, dit à ce particulier: Est-ce pour c( /i qu'on nous a 
donné des cartouches ? à quoi il répondit : Oui ; /'/ ne fart pus 
qu'il reste un gardr du roi. Le sieur l>ernier quiif.t son poste , 
ne voulant pas être témoin de toutes ces horreurs, alla ehercher 
lin bonime pour mouler la garde à sa place; qui est "tout c.o 
; que la déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa dépo- 

sition , a dit icelle contenir \érilé, y a persisté:, n'a rrqui? 
salaire , et a signé ai ce nous , le greffier et lesdfts sieurs ad- 
joints, à pareil endroit et au bes det pnp.es de la minute de \z 
présente déposition. Ainsi signé, de lUarremy, ]>unnuntj 
Brioa , Ollivier, Olive de la Gasiinc et de IMouvillers. 

C X X X 1 X. 

M. Claude-Louis, comte de la Claire, Agé de quarante- 
Jpiatre ans, premier gentilhomme de la chambre de monsieur 
frère du roi, et députe à l'Assemblée nationale, demeurant ftu 
palais de Luxembourg 5 après serment par lui foit de dire ef, 
déposer vérité) qu'il nous a représenté copie de l'assignation à 
lui donnée le jour d'hier par Paye! , huissier à verge eu c<* sié.?e : 
lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire suséuencés et de 
l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être parent, allié, serviteur 
ni domestique dos partira. 

Dépose ainsi qu'il suit. : Je suis m rivé à Versailles le lundi .'> 
octobre dernier , cntie noufet dix Lourcs du. mcit.ri : co nvïm!: 
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|>ur entre midi et midi et demi , je me trouvai dans l'avenue i& 
Taris, AÎ,s-à-vis la porte de la cour de l'Assemblée nationale; 
je causai avec MM. de Bouthillier et abbé Sieyes, lorsqu'un, 
'iia .s'approcha c'udit abbé, et lui dit : Savez- vous qu'il y a 
coup <f c b/uit à Paris ; à quoi l'abbé répondit : Je le /dis . 
Mats je n'y camp rends rien $ ce marche en sens contraire. Alors 
le quidam et l'abbé nous quittèrent; que ce particulier éloit de 
moyenne taille, vêtu d'un frac, paraissant âgé d'une trentaine 
d'années, ayant une canne à la main et paraissant un homme 
démise. A trois heures et demie, après midi , je \is arriver dans 
l'avenue de Paris et passer devant la maison que j'y occunais 
un grand nombre de femmes , d'hommes déguisés en femmes et* 
gens du peuple , armés de bâtons ferrés; cette troupe conduisoit 
et trainoit trois petites pièces de canon ; elle s'arrêta au-dessus 
de la maison qu'occupoit ci-devant M. le comte de Vergpn nés: 
peu après je sortis, moi cinquième, pour me rendre au château, 
et passant près des canons, je vis le peuple occupé à. îcs pointer 
sur un détachement de dragons qui étoir en bataille devant la 
porte de l'Assemblée nationale; je m'approchai , et je dis : /^ 
voir s en conjure , mes enfans , ne tirez point sur ces chasseurs «*. 
ce sont de bons citoyens qui ne vous veulent point déniai * 
votre roi est bon , et il n'a appelé des troupes que pourmaintenï r 
l'ordre et la police; ne la troublez point : Non", ce soct d^» 
gueux, reprirent les femmes, il faut les exterminer, et i^ s 
gardes-du-corps. Cependant je les calmai un peu , lorsque de\ix 
habitans de Versailles, âg<s d'environ quarante- cin<j A ciu- 
■quanle ans, vêtus proprement et passant auprès de moi, s'é- 
crièrent d'un ton furieux : Ne V écoutez pas > c'est un F.,.. G..-. , 
courez dessus ; aussitôt une douzaine de gens armes de piques se 
détachèrent sur nous , et comme une des quatre personnes, avec 
lesquelles j'étois sorti de chez moi, ne. pouvoit pas suivre les 
autres, nous fumes obligés de nous arrêter deux fois, et deux 
fois aussi ces mêmes part iculiers excitèrent le peuple contre ivioij 
lorsqu'il passa Tin brigadier et mx gardes-dii-corp* à cheval; nA OTi 
toiit le peuple courut dessus, en criant qu'il fa 1 toit tuer juscî - 1 * lU 
dernier; ça nous donna le moyen de gagner assez tranq* * *1 l J' 
ment le château : je passai le reste du jour soit dans l'Asseni t>** e 
nationale , soit dans l'appartement du roi ; et vers trois heurt? ^ cu 
1rois heures et demie du malin , du mardi 6 , je me retirai lor^^I 110 
M. le président de l'Assemblée nationale l'eût séparée; maî=» Iie 
voulant pns rn 'éloigner du château , j'entrai dans mon ap|>nf*J^ e " 
mmt situé cour des ministres, au premier étage, pavillon *-*- Z ' 
laru. Au poiut du jour je fus réveillé par un bruit confus ds c:Xli 

a 
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et de tambours 5 je sautai à bas de mon lit, et Courant a. ma 
fenêtre , je vis une bande de femmes cl d'hommrv; ,iniu!s do 
jûqucs se répandre dans la cour des ministres au nombre dVn- 
viron cinq à six cents} bientôt d'autres petites blinde:, les joi- 
gnirent; alors je \is forcer la grille do la cour dus prince* , et 
courir après les gardes -du- corps qui éloient en smtinelb s dans 
la cour royale et sous la voûte de l'nppnrtement de mesdames 5 
chacune des différentes bandes du peuple a voit l'air d'être 
tlirigée par deux ou trois d'entre eux 5 deux femnws entre 
. antres que je jugeai 9 à leur tournure , être des Loi. mu « 
déguisés | entrèrent 1rs premières dons la cour des prieras , tt 
passant sous la colon ad c , conduisirent une bande considérable 
à la sentinelle des gardes-du-corp* qui éloit à la grille royale , 
tandis qu'une antre bande pénétroit, dans le chAteau par le 
fond de la cour des princes ; bientôt je us un garde-du-corps 
traîné par trois ou quatre cenis personnes, sortir par la grille 
de la cour des princes , passer sous mes fenèlu s et descendre 
jusqu'au-delà de la grille de la cour des ministres 5 il ovoit alors 
dispru à mes yeux ; deux minutes après je vis sortir de la foule 
«niil'entouroit, une tète portée au bout d'une pique , et je ne 
doutai pas que ce ne fut la sienne ; à-peu-près dans le même mo- 
ment un autre garde -du-corps arraché de son poste parle peuple, 
sortit par la grille de la cour royale ; il fut traîné* vis-à-vis» 
l'appartement de M. de la Luzerne , où l'on me dit qu'il avoit 
*u la tête coupée 5 ce qu'il y a de sur, c'est que j'en aper- 
çus une peu de temps après , au bout d'ii;.o j.i c:\ie 5 un de- 
'"'-quart d'heure après , mon valet-de-chambre , qui me cher- 
«àoît , entra chez moi , eu médisant, l'homi::i qui a coup»* 
« tète des gardes-du -corps , est à votre porte"; effective:!» eut je 
Vls par ma fenêtre un homme vêtu d'une petite rédingolle , 
JP°rtant une longue barbe très-fournie , col- fie d'un chapeau 
r °ïid à forme très-élévéo , ayant les mains teintes de son" et 
5 er *ant dans une d'elles une hache ensanglantée ; ce fut un 
^stant après, qu'entendant prononcer confusément le nom de 
***■ reine , le peuple furieux prononcer (\f;s imprécations , jo 
c l\iitlai précipitamment l'appartement où j'étuis, et puisant près 
*■ Xi malheureux coupeur de îèics , je gagnai le château au mo- 
**Vnt où les grenadiers de la garde nationale cherc.hoient à ré- 
tablir l'ordre et la police 5 je montai par l'escalier de la cour 
*3es princes ; je fus arrête un moment par les cent-suisses 5 
Pliais l'un d'eux m'ayant reconnu , jne laissa passer 5 je tra- 
versai la grande salle d.-s gardes, appelée le magasin , que je 
trouvai vuide 5 j'entrai ensuite d^us la, sullo desgardcsde la rciuej 
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•pi l'éloit également : des traces Je sang ctoient à 8* ; 
porte 5 je pénétrai clans son appartement, fient je trouvai le* ; 
portes ouvertes , et je frémis à l'aspect de son lit, qui me pa- 
rut avoir été bouleversé par des malfaiteurs 5 j'y restai pen- 
dant quelques minutes à genoux sur un canapé, et lorsque j'eus 
repris mes sens , je sortis de cette chambre devenue un liett 
d'horreurs , et dans laquelle je crus entrevoir une femme at- 
tachée à la personne de la reine à ce que j'ai présumé à son 
air triste et abattu : de là je me transportai dans Pappartement . 
du roi , où je vis la reine qui s'jr étoit rendue ainsi que M. 1« 
dauphin , et depuis ce moment je n'ai rien remarqué de particu- 
lier 5 qui est tout ce que le déposant a dit savoir: lecture àluifaite 
de sa déposition , a dit icelle contenir vérité , y a persisté, n'a 
requis salaire 9 et a signé avec nous , le greffier et lesdits 
sieurs adjoints, à pareil endroit et au bas des pages de la mi- 
nute de la présente déposition. Ainsi signé , le comte de la 
Cliàtre , Durmont , Brion , Ollivier , Olive de la Gastine et 
de Nouvillers. 

C X L. 

Du mên;2 jour neuf avril mil sept cent quatre-vingt-dix } de 
relevée , en l'une des salles du Chàtelet de Paris , en pré- 
sence de MM. Durmont et Brion , adjoints. 

Sieur François-Henri de Virieu , âgé de 35 à 36 ans , colon*! 
du régiment infanterie de Liniozin , chevalier de l'ordre royal 
' et militaire de St. Louis , député à l'Assemblée nationale, de- 
meurant présentement à Paris , rue de Varenne, n°. 72 $ après 
serment par lui fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a 
représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'Jner 
par Fa y cl, huissier à verge en ce siège : lecture à lui faite 
des arrêté et réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance sus- 
datée , a déclaré n'être parent, allié , serviteur ni domestiqué 
des parties. 

Dépose ainsi qu'il suit : Persuadé que les faits du 5 octobre 
dernier ont eu nécessairement des rapports avec des fails an- 
térieurs quim'avoient frappé , je crois devoir , pour rendre àla 
vérité l'hommage complet que j'ai juré , reprendre de plus huit 
le récit de ce qui est venu à ma connoissanec. Le 17 juillet dtr- 
xiier^a yant été, comme membre de l'Assemblée nationale, député 
pour accompagner le roi , j'eus occasion , en attendant sa ma- 
jesté à la place Louis XV , de m'entretenir assez longuement 
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arec un officier dès troupes bourgeoises , H"* y étaient pos- 
tées. Son honnêteté, sa simplicité , sa modestie , l'esptit na- 
turel et sa jusl esse , in'ayant intéressé à lui, non moins qu'à la 
confiance qu'il me marquoit, je crus pouvoir entrer avec lui 
dans quelques détails assez approfondis sur l'état présent «Vî 
choses; il m'avoua les craintes extrême* qu'il a voit eues , 
ainsi (pie tous ses concitoyens pour l'Assemblée nationale en 
général, et pour ses membres en particulier 5 il m'assura qu'ils 
étoient résolus à tout sacrifier pour les défendre , et il con- 
vint que si on eût attenté & la sûreté de l'Assemblée, ou de 
quelqu'un de ss« membres , ils étaient déterminés a proclamer 
M. le duc d'Orléans , soit proLecteur, soit lieutenant -général 
du royaume ; sur quoi je lui fis des observations qu'exi^eoil le 
bon ordre général , la fidélité due au roi que les erreurs des 
ministres ne peuvent empêcher d'être nôtre seul et légitime 
souverain , non moins l'expérience constante de l'IiUloire , et 
le véritable état des cho>es actuelles dont on lui a voit exa- 
géré les dangers 5 il y parut sensible et témoigna une vive sa- 
tisfaction de ce que le roi venoit de céder au vœu public , 
ensejettant dans les bras de la nation , ensorte que rien ne 
ponvoit plus troubler les rentimens d'affection qu'on lui portait y 
et dont cet officier paroissoit particulièrement pénétré j j'observe 
tu surplus que cet officier , dont j'ignore le nom , était d'assez 
telle nulle , m'a paru figé de 28 à 3o ans , proprement mis , 
w*a dit être marchand et demeure rr.e du Sépulcre ; comme 
j'étais au même endroit, j'ai eu un entretien avec un ancien 
soldat , qui avoït servi sous mes ordres , dans le régiment 
d'infanterie de Monsieur , et qui pour lors ayant quitté le 
«Crvice était établi à Paris ft commaudoit une compagnie 
<le cinquante hommes ; ayant appris de moi que M, le 
comte d'Artois n'accompagnoit pas le roi , il en parut fort 
aise, en m'avouant que s'il fût venu , il y avoit nu passe- 
port pour le garder à Paris , et qu'on étoiL résolu de le faire. 
Je crois encore devoir rendre compte d'une conversation que 
j'ai eue avec M. le comte de Mirabeau , le soir du second 
jour de la discussion qui a eu lieu à l'Assemblée Nationale . 
au sujet ^vs droits de la brandie de Bourbon régnante en 
Espagne à la couronne de France , dans le cas de l'extinction 
de la branche régnante en France : comme il s'était nette- 
ment prononcé dans une opinion contraire à la mienne , qu'il, 
paroissoit appuyer- avec force celle d'ajourner simplement la 
question ou de la décider Cii fiwur de la maison d'Orléans , je 
Crus important de chercher avec lui des tempéramens propres 
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à concilier les esprits, sans nuire à l'intérêt national., qui 
exigeoit , suivant moi , qu'il fut prononcé sans délai, soit son 
ajournement à l'époque où le cas se présentèrent > soit sa déci- 
sion en fiveur de l'Espagne que nous ne pouvions sins h 
plus grand danger armer contre nous , par une exclusion dé- 
cidée dans ce temps de dé tresse excessive où la solidité de j 
son alliance c^t notre seul appui contre les entreprises de nos 
rivaux , soit enfin l'effacement total de la question , comm$ 
si elle nVnt pas été élevée» •, je (nn devoir insister sur différen* 
moyens de conciliation j j'appuyai particulièrement sur ccquô 
rien ne nous engigeoit à nnu> en occuper dans un temps où 
le grand nombre des têtes existantes dans la famille royale, et 
leur âge , nous niettoit heureusement à l'abri de craindre ^e 
long- teins l'ouverture de cette dangereufe difficulté. M. le 
comte de Mirabeau me répoudit qu'elle n'étoit peut-être pas 
aussi éloignée dans le fait qu'elle pou voit le paroi tre au pre- 
mier coup-d'uM'l 5 que l'état pléthorique du Roi et celui d$ 
Monsieur , qui pouvoit abréger leurs jours , faisoit à-peu-près 
dépendre la question de l'existence de M. le Dauphin, qui 
ii'éloit qu'un enfant 5 je lui marquai mon étonnement de ce 
qu'il oublioit M. le comte d'Artois et ses enfans : sur quoi , il 
me répondit que dans le cas où l'événement se présenteroit 
d'ici à un temps peu éloigné y il falloit avouer qu'on pouvoit 
regarder M. le comte d'Artois comme fugitif, ainsi que ses en- 
fans , et d'après ce qui s'étoit passé , comme à-peu-près ex lex 
pour au moins ou environ dix ans 5 cette conversation ayant 
eu lieu dans un couloir derrière les colonnes à la gaucliedu 
président , plusieurs députés s'appr>clièrent de nous à di- 
verses reprises, et furent à portée d'entendre une grande p* r- 
lie de notre conversation , qui fui très-longue 5 de ce nombrd 
sont MM. le duc d'Havre , le comte d'Egmont , si je ne m* 3 
trompe , le marquis d'Ambly et le marquis de Fournez : quel- 
ques jours après , me trouvant dans le vestibule de la salie de 
l'assemblé.? qui donne sur la rue des Chantiers , dans le cours 
de la matinée , j'ai eu une nouvelle conversation avec M. » 3 
comte de Mirabeau \ nous reparlâmes encore de M. le d»ic 
d'Orléans , et de l'appui qu'il me paroissoit lui donner •, i! s'en 
défendit un peu , en nie soutenant qu'il avoit trop peu de 
caractère et de tenue pour qu'on pût réellement en faire un 
chef de parti , et tenter de grandes entreprises par son nuvycn. 
ou avec lui 5 et pour me donner un exemple do sa timi- 
dité , il nir» dit avec un ton mêlé àz dépit, et de dédaiu , 
à - peu - près ces. paroles c sa timidité l'a fait manquer de 
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fonds si/ccès ; on voiiloit le foire lieutenant - pc/ir/nt 
u royaume ; il n'a tenu qu'à lui , on lui avoir fait son 
heme ; on lui avoit préparé ce qu'il avoit à dite, C'étoit ;i 
'époque de la révolution de juillet, lorsque la prise de la 
Bastille avoit jette la cour dans la terreur et l'cfiibanns 5 il 
àe\oit se présenter à la porte du conseil , s'y faire introduire 
pendant sa tenue , se porter pour médiateur entre le roi et la 
Ville de Paris, et mettre pour condition sa nomination à celle 
place importante : mais au lieu de cela , parvenu à la porte du 
conseil , il n'osa pas y entrer , et se borna , après son is»ue , à 
demander au roi la permission de passer en Angleterre , si les 
affaires prenoient une tournure factieuse. Le 5 octobre , quoi- 
qu'ayant reniarqné les jours précédent grand nombre de circons- 
tances, de détails qui me prou voient qu'on travailloit beaucoup 
le peuple, et qu'il se préparait des orages, je n'arois aucune 
notion de ce qui se préparait; je fus surpris de la raideur d'un 
certain nombre d'opinions et de leur ton menaçant. Vers midi 
. on une heure on commença à répandre dans l'Assemblée qu'il, 
y ayoit dans Paris la plus violente fermentation , parce que le 
. pain y manquoit absolument. Les nouvelles devinrent de plus % 
en plus alarmantes jusque vers quatre heures ou quatre heures 
et demie : on annonça alors qu'il arrivoit de Paris un grand 
nombre de femmes pour demander des subsistances; l'Assem- 
blée ordonna qu'on fît entrer une dépulation d'entre elles, peu 
nombreuse , pour apporter leurs plaintes et leurs demandes : 
cette députation entra ayant à sa tête deux hommes , l'un 
desquels extrêmement déguenillé avoit , disoit-il, manqué d'clie 
Pendule matin pour avoir voulu sonner le tocsin 5 l'autre, 
nabillé de noir servoit d'orateur à ces femmes. Après avoir 
parlé du défaut de subsistance, il -parla des alarmes de Paris: 
J>cii-à-peu, voyant la bonté avec laquelle l'Assemblée l'écoutoit, 
i* prit de l'audace, et s'exprimant en termes très-insolens sur 
l'affaire des cocardes nationales et sur le renvoi à faire du 
piment de Flandre, employant souvent ces mots : Nous vou- 
lons y nous exigeons ; sur cela l'indignation que manifestèrent 
plusieurs députés le fit rentrer un peu dans la décence. Pendant 
ce temps, les femmes forcèrent les entrées de la salle et l'innon- 
dèrent de toutes parts. Le mardi 6, à trois heures du matin, 
lorsque la séance fut rompue, je sorlis avec M. Moui:icr, et 
nous trouvâmes M. le marquis de la Fayette dans la cour des 
menus , avec lequel nous accompagnâmes M. Mounier jusqu'à 
$a pdrtc. M. de la Fayette , que je questionnai sur les causes 
de la cri&e du moment, m'en partit très-affecté , et la regarder 
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comme une suite des anciennes cabales dont je soupçonnois 
l'e>âstence depuis long-tems , ainsi que de projets diriges contre 
la reine ; je n'ai d'ailleurs aucune connoissance particulière des 
faits de cette journée que par les récits multipliûs qu'on en a 
fait; oui est tout ce que le déposant a dit savoir : lecture à 
lui faite de sa déposition, a dit icelle contenir vérité, y a 
persisté, n'a requis salaire, et a signé avec nous , le greffier 
et lesdits sieurs adjoints, à pareil endroit et au bas des pages 
de la minute de la présente déposition. Ainsi signé, le comte 
de Virieu , Brion , Durmont , Ollivier , Olive de la Gastine 
et de Nouvillcrs. 

C X L I. 

Du dix avril mil sept cent quatre-vingt-dix du matin, en 
l'une i\cs salles du Chàtclet, en présence de MM. Boucher- 
Durmont et Erion, notables adjoints. 

Sieur Nicolas Mazclin, âgé d'environ quarante ans, négo- 
ciant, demeurant à Versailles , rue de Paris, n°. 10, étant ce 
jour en cette ville de Paris ; après serment par lui fait de <H re 
et déposer vérité ; qu'il nous a représente copie de l'assignati° n 
à lui donnée cejourd'hui par Fayel, huissier à verge en ce sièges 
lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés et <* e 
l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être parent , allié , servîtes 
ni domestique des parties. 

Dépose que le lundi , 5 octobre dernier , vers les qua tr 
heures et demie cinq heures après-midi , différens particuli e 
de Versailles, qu'il ne peut nommer, ne s'en souvenant p^- * 
sont venus chez lui pour l'engager à faire battre la général^ ^ 
disant que les gens de Paris arrivoient; qu'il a fait senlorn^ ^ 
battre le rappel dans la rue de Paris, auquel rappel une tre^ * 
taine d'hommes armés ,-mais sans munition se sont.réunîs 5 c£ * 
lui déposant avec ceshommes se sont rendus , d'après les ordres ^* ^ 
sieur, le Cointre , lieutenant-colonel , alors sur la place du corp"* ^ 
de- garde des ci-devant gardes-Françoises 5 qu'ayant été forcé, y* <c 
quelques-uns de ces hommes qu'il commandoit, de demanda -* 
de la munition au si<nir Berthier , alors commandant en secoi-*- 
de la garde nationale de Versailles , il fit cette demande ^^ 
n'obtint rien de cet officier; qu'à huit heures environ la plu*- 
tombant avec force, lui déposant et les hommes qui étoiov*- 
sous ses ordres se sont retirés chacun chez eux; que le mardi S ^ 
à 6 heures du matin , ledit sieur le Coiutre lui envoya orcîr^ 
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de faire battre la caisse et d'engager les citoyens à donner du 

{»ain aux habitans de Paris , pour éviter les malheurs ; que 
orsqnc sa majesté est partie de Versailles pour venir à Pu ris , 
iiéioitsous les armes avec sa compagnie; qu'il se fit alors un» 
décharge de mousqueterie en ré joui. s s an ce ; mai» que sa com- 
pagnie no tira pas et ne brûla pas même une amorce; n'a su ce 
qui s'est passé à Versailles les S et 6 dudit mois d'octobre , que 
par les récits qui lui eu ont été faits; qui est tout ce qw le 
déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition , n «lit 
\ icelle contenir vérité , y a persisté , a requis salaire , à lui taxé 
9 livres, et a signé avec nous, le greffier et lcsdils sieurs 
adjoints, à pareil endroit et au bas des pages de la minute do 
la présente déposition. Ainsi signé, Mazelin, Brion, Durmont, 
Ollivier, Olive de la Gastinc et de Nou ville». 

C X L I I. 

Du même jour dix avril mil sept cent quatre-vingt-dix, en l'une 
des salles du Châtelet, en présence de MM. l>rion et Dur- 
mont, adjoints. 

M. Emmanuel- Joseph Sicycs, âgé de quarante -deux ans, 
' prêtre et grand vicaire de Chartres, député à l'Assemblée natio- 
"'fej demeurant ordinairement à Chartres, et à Paris, rue Saiut- 
■nonoré, n°. 2.73 5 après serment, la main adpectus, par lui fait 
«e dire et déposer vérité; qu'il nous a représenté copie de l'as- 
5, o na tion à lui donnée le jour d'hier par Fayel, liuissier à verge 
* n ce siège : lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire sus- 
* n oncéj et de l'ordonnance suscSitée, a déclaré 11'étrc parent, 
a hié, serviteur ni domestique ùts parties. 

Dépose ainsi qu'il suit: J'ai été indigné, ainsi que tous los 
"0ns citoyens , des scènes abominables qui ont eu lieu dans le 
Plateau de Versailles, et qui font l'objet de la plainte du procu- 
reu r du roi. Je ne comtois de ces faits que ceux qui se racon- 
*°ient dans la société et dans la salle de l'Assemblée nationale , 
11 ayant été témoin oculaire d'aucun : je ne connois en aucune 
Manière les auteurs, fauteurs, complices et adhérons des hor- 
r curs dont tous les membres de l'Assemblée nationale a qui j'ai 
parlé ce jour-là et jours suivans, m'ont paru aussi affligés quo 
,ll oi-rnéme. Ces évènemens, quant à leur origine, sont encore 
*M problème pour moi ; ainsi sur tout cela je n'ai rien de parti- 
culier à déposer; je ne sais pas même ce qu'il peut y avoir 
<t exactement vrai dans les discours qui se colportent à ce sujet 
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pAonde J qui est tout ce que le déposant a dît sivoir : 

4Hii= a lui faite do *o dépoiiîhr>n , a dit î celle contenir tiftlÉj 

per*Htéj n'a rcquii saJoue, et a signe avec nous, le greffier 

If^Jits sieur* adjoints f à pareil endroit, et au bas df & pa^rs 

la mîmtfr iÎl! la prc&sutc déposition. Ainsi signe ? Sic je* t 

uriuoïitj lirion , OUivier, Olive tic la Gastïuo et de Kouvil- 

n* 
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Si eut dtarlN-Frunobii Lebrun , â*c de quarante-lunt anî^ 

drputé à l f AttemMéfl nationale pour le bailliage de Ekmnhn, 

demeurant À Paris ^ rue dT.nfrr S.unt -Michel, parobse Sjîni- 

Se vérin J tprta SOrftiAttf par lui bit de direct déposer vtirïlïi ^ qu'il 

v*i * représenté copie de l'assignation & foi donnée hier pr 

lîi Fay* 1, biiiutef * lecture à lui faite drs arrêté et rôçuîsàtoîit 

léndncA d Je l'ordonnance susdatre, a décUr^ n'el refirent, 

ii*î f *crvîli ur ai drnut*lique des par tic su 

D^po^u que le 5 octobre dernier il sortit de iMsseiuU 1 * 
nationale *ur les troh heures de l'apr^i-midi } rentra citez lui; 
il y pam jusqu'à aîx heures , nllade-là au bureau de la guerre t 
où une souiee du comité des finances était invitée , et y resti 
environ une hetirr à travailler ; en sortit sur les sept heures ûu 
sept heures et demie f pour se rendre run desBourdonuoîi) où il 
demeiiroït \ parvenu & [a rue Sfttory , et instruit qu'il y avoïtdu 
mouvement Itff la place, il s'avança jusqu'à la rampe , qui de la 
place Cf mduît vers rhÔtol des gardevdfl -corps ; à peine y étoît-il 
Arrivég il \lt une première brigade drs Bit dc$-3u* corps &çs~ 
cendre au pas; bientôt une seconde, et tout-à-coup il entendit 
une décharge de mousqueteric qui partait de la place d'armes, 
et portoit sur les gardes -du- corps; qu'il se jeta de l'autre cote * 
de la rampe entre deux baraques de bois; qu'il attendit que les- 
dits gardes-du-corps fussent passés et la mousqueterie cessée y 
pour faire roule; qu'au bas de la rampe il vit un cheval sans 
cavalier, que quelques gens du pcirple avoient saisi; que l'un 
prenoit les pistolets et l'autre la s«lle. A quelques pas de-là et 
dans la rue Satory , il rencontra un citoyen de Versailles, qui 
lui est -inconnu, armé d'un mousquet, et s'en retournant ches 
lui ; il lui demanda ce qui se passoit sur la place; qu'il lui a voit 
répondu que c'étaient des malheureux qui assassinoient les gardes - 
du-corps, et qu'il se retiroit pour ne pas partager leurs crimes; 
que lui déposant rentre chez lui, il y resta jusqu'à une heure et 
demie ou deux du matin; alors il entendit battre la générale, et 
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'qu'il appvît que les députés se rassembloient au château 5 qu'il 
•y alla , traversa la place où il trouva des gens armes de piques 
et de toutes espèces d'armes pêle-mêle et sans ordre ; ensuite nue 
troupe qui lui parut être de la garde nationale de Paris, placée 
auprès de la grille de la première cour du château ; qu'il se réunit 
là avec les autres députés } marcha avec eux au château, où ils 
passèrent environ trois quarts-d'heure ; en repartit avec eux pour 
se rendre à l'Assemblée nationale 5 retrouva à la grande grille 
la milice parisienne, et puis ensuite cette même troupe armée 
de piques, hallebardes et autres ferremens, avec quantité de 
femmes; qu'il traversa 'toute cette foule, ainsi que les autres 
membres de l'Assemblée nationale , aux cris de réverbères et de 
lanternes : qu'il rentra dans la salle, y trouva des femmes, des 
hommes de toute espèce assis à la place des députés, parlant 
tout haut et indiquant l'objet des délibérations ; qu'après une 
demie-heure environ y désespérant de voir rétablir l'ordre et la 
décence , il se retira chez lui ; que le même, jour , vers les six 
heures du matin, environ, il vit une troupe passer dans la rue 
Satory, sur laquelle donne la rue des Bourdonnois, portant, à 
ce qu'on lui dit, des têtes attachées à des piques; que bientôt 
après on vint lui annoncer toutes les horreurs qui s'étoient pas- 
sées sur la place et dans le château: que, d'ailleurs, il n'a su 
que ce que le public a répété ; qui est tout ce que le déposant a 
dit savoir : lecture à luî faite de sa déposition , a dit icelle con- 
tenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire , et a signé avec nous ^ 
le greffier et lesdits sieurs adjoints , à pareil endroit et au bas des 
pages de la minute de la présente déposition. Signé, Lebrun } 
Èrion, Dumiônt, Ollivier, Olive de la Gastine et de Kouvil^ 
lers. 

C X L I V. 

Du douze avril mil sept cent quatre-vingt-dix , de relevée, C22 
Tune dos salles du Châtelet , en présence de MM. Durmont 
et Biion , notables-adjoints-. 

Augustin Dupuis , âgé de vingt-neuf ans , domestique au 
service de M. le comte de Virieu , chez lequel ii demeure , à 
Paris , rue de Varennes , n°. 72 5 après serment par lui 
fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de 
l'assignation à lui donnée le dix de ce mois par ledit Fayel : 
lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénon ces 
et de l'ordonnance susdatéc, a déclaré n'être parent } allie ^ ser- 
viteur ni domestique des parties. 



• ( **1 ) 

D^oose qu'il n'a aucune connoîssance particulier» des fûts 
détaillés aux pièces dont nous venons de lui faire lecture*, an, 
comme tout le monde) ce qui s'est passé à Versailles la âq 
et six octobre dernier ; mais observe qu'il a entendu fin 
qu'il a été distribué de l'argent à différons particuliers , et (rfl 1 
tient du nommé Tailleur, garçon d'un vitrier de l'hôtel de Bo- 
Iian-Chabot , qu'à l'époque de la révolution du mois de jaïlltf 
dernier, ledit Tailleur et quarante-neuf autres particuliers avôa 
reçu chacun un louis au palais-royal 9 sans lui dire deqw 
pour se porter du côté de la Muette , et y reconnoltrelecai | 
de M. le ]»rînce de Lambesc ; qui est tout ce que le déposi 
a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition, a dit telle 
contenir vérité ,ya persisté , a requis salaire « à lui taxé trais 
livres y et a signe avec nous, le greffier et les adjoints! à 

Sarcil endroit et au bas des pages de la minute de Iajpréscate 
r position. Ainsi signé , Du nuis , Brion y Durmont, OUrritf| 
Olive de la Gasline et de r^ouvillcrs. 

CXLV. 

Messiro Jean-François- Ange d'Eymar, âgé de quarante -tant 
ans | abbé-prélat de Kcuvillers , vicaire-général de Strasbourg , 
député à l'As emblée nationale , demeurant ordinairement k 
Strasbourg /et de présent à Paris , rue Culture- Sainte-Qtts- 
rine . paroisse Saint- Paul; après serment , la main adpectus^ 
par lui fait de dire et déposer vérité ; qu'il nous a représenté 
copie de l'assignation à lui donnée par ledit Fayel , huissier, 
le trente-un du mois de mars dernier j lecture à lui faite dei 
arrêté et réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance susd^tée, 
a décimé n'être paivnt , allié, serviteur ni domestiqua da 
parties. 

Dépose que s'ct.mt trouvé l'un des secrétaires de l'Assem- 
blée natioiiaîe à l'époque des cinq et six octobre dernier, il 
n'avoit vu et aperçu , du burcsui où il a .constamment resté , 
que ce qui a été exposé a la vue de tout le monde , dan? la 
salle 5 que cependant , conjointement- avec plusieurs de «5 
collègues , il avoit remarqué et fait l'observation que dans 
le nombre considérable de femmes qui se sont présentées 
d'abord à la barrede l'Assemblée y et qui de-la se sont répan- 
dues dans la salle même , au point que plusieurs ont entou- 
ré le fauteuil de M. le président et ceux de MM. les Secré- 
taires 5 il y a voit quelques-unes desdites femmes qui lui ont 
paru , ainsi qu'à ses collègues , être dos tommes déguisés j 
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^^^ clans cette séance , prolongée jusqu'après onze Leurcs du 
^ *" , le déposant n'a rien \u que ce qui est su de tout le 
1^^ ^"idt 1 ,. A une heure environ après minuit , les députés ayant 
^ %i rappelés au son du tambour pour se rendre à la salîe , 
~ déposant y est revenu prendre sa place de Secrétaire , et 
l ^^ l'a quittée que pour se rendre au château , où M. le pré- 
^-* *jnt a invité tous les membres présens de le suivre; il 
-* entendu le roi dire à M. le président qu'il avoit désiré , 
^7^^-Tis le moment , de se voir entouré des représentons do la 
^^^tion , mais que les choses étoient telles , qu'ils pouvoiont 
^■tîer reprendre leurs fonctions , et que s'il croyoit nécessaire 
?^e les rappeler , il le leur feroit savoir. M. le président et tous 
^fcs membres quil'accompagnoient sont de suite retournés dans la 
^alle nationale , où ils ont trouvé un très-grand nombre des 
mêmes femmes qui y étoient venues si tumultueusement dans 
la soirée du cinq 5 vers les trois heures environ du matin , 
pendant qu'on étoit occupé à discuter quelques articles du 
code criminel , M. le président reçut un message de M. de la 
Fayette, qui le prioit de passer un instant dans la salle voi- 
sine , ayant quelque chose à lui communiquer ; mais ne pou- 
vant quitter son fauteuil (et laisser l'Assemblée sansl prési- 
dent , M. Mounier pria un ou deux des députés de savoir par 
eux-mêmes ce que M. de la Fayette pouvoit avoir à lui dire: 
le résultat de ce message fut que la commandant de la milice 
parisienne faisoit dire à M. le président qu'il pouvoit , sans 
danger y lever la séance , et aller prendre du repos , dont il 
imaginoit bien qu'il avoit grand besoin , conseil qui fut suivi 
à l'instant , et la séance fut levée , après avoir convoqué la 
suivante pour onze heures du même matin six : le déposant 
s'éttnt retiré chez lui à cette heure , n'est revenu dans la 
saîle nationale qu'à- l'heure indiquée pour la séance , de sorte 
que , durant cet intervalle. , il n'a pu avoir aucune connois- 
sance personnelle des évènemens fâcheux que le bruit public 
li i a seul appris à son réveil ; qui est tout ce que le déposant 
m. dit savoir 5 lecture à lui iaile de sa déposition , a dit icclle 
contei.ir vérité , y a persisté , n'a requis salaire 9 et a signé 
avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints , à pareil en- 
droit et au bas des pages de la minute de la présente dépo- 
sition. Ainsi signé , l'abbé Deymar , Brion , Durmont } Olli- 
Visr , Olive de la Çastme et de Nouvillers. 
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xvr ït fêpt Cent qnaïra -vingt- dix du matin >ea 
* i du Chliolvi| en prcs'ïnce de MM. B:i'm, 

joints. 

•t- face*Louîs de ÏUquettt , vicomte de Mlraî-on , 

j nm , chevalier de l*ordre royal et mil! turc fo 

..^r d'honneur (ta l'ordre de S.-Jcan-de-Jériisilcni, 

4e la société de Cinraunarns , colonel du légiiwRt 

„c Touraine t député, à t'Assembla n.ition*le , demeurant à 

Paris* en son hôtel » rire de Semé s f bourg S.-Gernmn jajffèi 

raient par lui I" 4c dire e >ser vérité; qu'il utnvî* 

•ii<! donné* ■ le i i de ce noi? 

lb e ; lecture & lui faîte «tes 

^iui; i >t de l'ordonnance mk 

— vtv w ocLi ic il être parent, . , serviteur ni do mcslupia 

de» p^it 

Dépose qûê la lundi, 5 octobre dernier , entre orne et ras? 
heure! durant! U nouvelle se répamloit que les femmes arri- 
vaient tir Pâti* » lui déposant a entendu M. l'abbé Sieyesdisia* 
à un quidam qui lui anntui^ott qu'il y avoît beaucoup de mou- 
vement A Pari* i Cela es! vrai; meis ce qttï m*étonne^c 3 Ésî quil 
se Jasse en mws contraint j je n*y comprends rtvn ; que ledit 
si'Ur khbè Sîeyfs et ce quidam étaient alors , ainsi que Iitï 
déposant, au bout de l'avenue de Paris , du côté de la petite 
écurie du roi; que lui d «5 posant étoit secrétaire de l'Assemblés 
nationale ledit jour, 5 octobre 5 qu'il n'a point quitté le bureau 
tant que les séances ont tenu; qu'il y étoit par conséquent 
lorsque les femmes sont arrivées , et tout le temps qu'elles y 
ont resté : il leur a nu* me imposé silence plusieurs fois. Ce fut. 
lui déposant qui écrivit le décret de subsistance au milieu 
d'elles; car elles environnoient en ce moment le bureau ; et 
croit pouvoir certifier qu'à leur ton et à leur voix, il a reconnu 
des hommes parmi elles, ainsi que des femmes d'une classs 
«u-d^ssus du commun, et qui même, à leurs propos, ne pou- 
-voîent pas étro regardées comme des femmes entretenues 3 et 
il cite, pour appuyer à cet é^ard son témoignage, le propos 
qui lui a été tenu par une d'elles, au moment où ayant fait 
quelques erreurs , il déchira la première copie du décret, pour 
la recommencer, cette femme lui dit : Est-ce qu'un secrétaire 
«fe VAsscuibléc nationale doit soigner son é*riiu>rc oojnme un 
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commis de bureau ? Se rappelle que cette femme a de grands 
yeux noirs, le visage allongé ; que le soir dudit jour, 5 oc- 
tobre, et le mardi 6 , au matin , l'homme qui tenoit la buvette 
de l'Assemblée nationale , du côté de la rue des Chantiers ^ à 
Versailles , et qui vend actuellement des brochures , sous le 
couloir qui conduit de la salle de l'Assemblée aux Tuileries , 
a distribué dans la salle, avec profusion , à tout venans, tous 
les ccrvelats , pâtés, jambons /fruits de toutes espèces, vins , 
et généralement tout ce qui étoit dans sa buvette, et remplacés 
ensuite. Certifie le déposant qu'il a entendu deux personne* 
sortant de l'Assemblée, et qu'il croifdéputc's,lui demander dans 
l'espace qui étoit entre l'échafaudage de l'intérieur et la tribune, 
et qui fonnoit le corridor ( en substance ) , qui est-ce qui le 
payeroit , et s'il avoit envie de se ruiner? A quoi cet homme 
répondit : M. le duc d'Orléans m'a dit que je pouvais donner} 
<jue le fait particulier s'est passé entre huit heures et demie et 
dix heures et demie dudit jour , lundi , 5 5 que le mardi 6 y 
entre six heures et demie et sept heures et demie , un domes- 
tique vêtu en veste grise , qu'on lui a dit être au service de 
M. de Talaru , en qualité de suisse^ lui a dit que le coupe- 
tête étoit venu lui demander du vin 5 qu'il lui en avoit donné , 
et que ce coupe-tête lui avoit dit qu'il étoit fatigué 5 que ce- 
pendant il avoit manqué le meilleur coup , qui étoit la reine 5 et 
Ajouta qu'on seroit mécontent d'eux. Le déposant descendoit 
alors du château pour se rendre à l'Assemblée nationale : il 
prenoit quelque chose à la buvette de la rue des Chantiers , 
lorsque. M le duc d'Orléans et M. le duc de Biron sont entrés 
dans la salle : lui déposant a dit à M. le duc d'Orléans : 
«c Messieurs , l'Assemblée nationale se tient au salîon d'IIer- 
» cule ; le président vient de l'envoyer dire ». Ces messieurs 
sont sortis; ont causé près de la porte à gauche, avec deux 
hommes de très-mauvaise mine. Il y avoit deux domestiques à la 
livrée de M. le cardinal de Rohan sur la porte , qui ont dû 
beaucoup mieux voir ces hommes, et pu entendre la conver- 
sation que ces hommes ont tenue avec ces messieurs: observe 
que le lundi , entre sept et neuf heures du soir , comme lui 
déposant avec d'autres députés prenoient l'air à la grille des 
menus, on leur dit que M. le duc d'Orléans étoit dans un 
groupe du peuple, au milieu de l'avenue, accompagné de deux 
autres personnes qu'on ne nomma pas 5 que M. de Coulommicrs > 
chevalier de S. -Louis, actuellement capitaine dans la cavalerie 
parisienne , et alors logé , avec sa femme et son enfant, à Passy, 
chez lui déposant, lui a dit qu'il s'étoit terni dos conciliabules 

avant 
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Vérité 5 qu'il' nous a représenté copie de Fassignilïop à lut 
donnée le jour d'hier par Fayel, huissier à verge en ce si ;, gc: 
lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire. sménouré-» et do 
l'ordonnance susdalée, a déclaré n'être parent , allié, serviteur 
ni domestique des parties. 

Dépose "qu'il n'a aucune connoissanre particulière des faits 
contenus aux pièces dont nous venons de lui f.iiro lecture ; 
que le 5 octobre dernier, il est venu en atte ville de P.iris 
ou des affaires particulières Pappeloient ; qu'ayant vu beau- 
coup de mouvement à Paris , il se disposoit a , vcc de ses 
collrgues à retourner à Versailles $ mais qu'il n'a pu y réus- 
sir $ a couché à Paris ; s'en c^t retourne» le lendemain 6 à 
Versailles ; a rencontré en route des hommes et des femmes 
Ai peuple, parmi lesquels étoient àvs soldats $ a vu aus-û porier 
des têtes au bout de piques : observe le déposant qu'étant mem- 
bre du comité des recberches dans les mois de juillet ou août 
dernier, il a été remis au comité différentes pièces et entr'autres 
par M. le vicomte de Mirabeau une lettre venant d'un nom- 
mé Mounier , domestique d'un magistrat do la cliambrc-des- 
comptes , ou de la cour - des- aides , lequel Monnier est 
originaire des environs d'Etampcs, et une autre lettre venant 
«e Marseille 5 qu'il pense que la communication do ces pièces 
pourioicnt donner des connoissances relatives aux complots , 
Jni font l'objet de la présente information 5 qu'il a été fait 
wventaire de ces différentes pièces ; ajoute avoir entendu dire 
à M. Malouet , que M. de Coroller du Mousloir , député do 
Bretagne , avoit tenu en sa présence et en déjeunant citez lui , 
des propos capables d« compromettre lui sieur de Coroller et 
Quelques autres députés de sa province 5 ajoute encore avoir 
entendu dire , à ce qu'il pense , chez Madame la marquise de 
Secotail ou chez Madame de Lostanges , qu'un curé , député à 
l'Assemblée, s'étant retiré dans un bureau où étant sans lu- 
mières pour y réciter son office , il avoit entendu une con- 
versation entre M. le duc d'Orléans et une personne qu'on n'a 
pas .nommé \ conversation dans laquelle M. le duc d'Orléans 
se plaignoifc d'être découvert , et du mauvais succès de quel- 
ques projets désastreux pour la maison royale $ remarque 
le déposant que cette conversation eut lieu quelque peu de 
temps après que l'assemblée eut décrété qu'il n'y avoit lieu 
à délibérer sur la renonciation de Philippe V à la succession 
au trône de France par la branche d'Espagne ; .se rapelle en~ 
coro' que lorsque la question relative à cette succession , fut 
traitée, la motion fut faite par une personne jusqu'alors incoiw 



E( «7 ) 
1 V % ■■ .•'■*■■: «jnVn lui ft dît l : ciïM 

. av( it Mu'tî nu in util rut t|«e ce Ht* feotiftfl fat Wlfej fl 
mil inltoditil pu le* RiMltHts »*vj» If* foJins ;tt tp 
lv mé«rt m**«»cnt | M, h i 

porl^ t iiVvaiil juiî'it fait lie !i»ife!te } i&guel mi'iita bUtiî 
Lune t et «tiitiI dttij ta f oelw* l^ traité commua \\ \m 
clilîofi \ q»e Iwscjite If diVrrt fut port**, il n patadttjflH 
lui 4 lïït que M. le ittarqHÎ* de Sillrry avoilil.t 
dr* nmntMtCi t que IfftcnnrjnflMH ftTQtcnt mninjui- ItM.kk 
tVU Ir.tnt % qui Wloît tunntiiï Imr phw sali juiti^.u. 
de M uitnitmn, major du ft^îmeut de i'luidre, a dît W& 
p'winl, pnr deux ft»U dînereritc* , avoir tu dis'rilw: 
|pui \ i M;U s du régiment J*» Flandre pour Ub dcfctwJa^ 
hquelle dNtitbutfon n 4t4 Bute 1** S rn le 6 oci^W i 
que mondil *ieurde Mon tut ors h arnp-n>rl»' A î n i wpaunl wil 
«mil ont due, que M. Du port, députa à |\'. 
■\cil , Ir jrett *!*• P.irrîu t du f^gînscftl de Fljar!re iVasuill^i 
KatJfi^né Ut viM.its de ce tonnent , (U manière 1 lt»s di-toar- 
r»er de leundettiir*; ajonianl L lit .*i» ne de Mostmorin , tpll 
ne Tavoït pa* va , et que s'il l'ttTûll vu , il l*adw>H foulé ua 
pînh de w*n cheval î qui est tout ce qur* le i Imposant a ditsi- 
voir : lecture à lui faire de sa déposition, A dît icefle conirah 
«éfjtdiy a |tcrftiftté j v'fl refjiiÎH «ft taire, eta sir>néaveen(ïUî T 
Je greffier*! le*<l»ls lîem adjoints, à pareil endroit et Ifibu 
foipigni diîla minuit* de la présente déposition. Signe, k Cti&B) 
Efîoii t Dtrnuont , Ollivicr j Olive de la Ga?tizie et de-fe* 
xjlier», 
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R*eje pur d'hier par Fayel , huissier à verge en ce sièse ï 
tectilF<eft (ni faite des arrêté et réquisitoire susénoncê* et de 
l T 0fdôrmaiiCf] susdfttée^ a déclara n T être parent^ allié , servi le d 
Di rloiriestiqne drs partît*. 

Dépose <\\\g ft ou jo Jours avant le 5 octobre dernier , ou 
disoit publimiemOTlt 1 Versnilïe* qu'on fivolt forint le prQÎtt 
de conduire lr roî a Paris et d*oblîgeT par-là P-Ass^mLlco na- 
tionaÏL- do **j rendre j *|«U ta mente époque et vers les 6 heurel 
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J^. ,^alîn , son domestique lui ayant demandé la permission 
^ r * r -r faire quelques commissions 5" et promettant d'clre de re- 
1^ v à. huit heures , il entendit frapper à la porte de son ap- 
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« i*U se passe à r*\sscmbl''e nationale ; Pourquoi vous adressez - 
c °Us à moi, répliqua le '.u'pos mt ?qr.i vous adonné mon adresse ? 
*"* ne vous connais pas 5 ce même liomiiie lui répondit : Je suis 
**C .votre pays 5 j'ai connu MM. vos frères établi? à la Guade- 
loupe 5 nous sommes , ainsi que noire camarade qui est dans 
ie corridor, des gardes - fran .-oUcs ; on nous a fait savoir à 
î^ris que les calolins et les aristocrates délruisoient le matin 
ce que vous aviez fait la veille $ que vous élirz journellement 
. menacés par ces Messieurs 5 vous savez sans doute q .e nous 
venons ici en habits bourgeois à tour de rôle , que nous fré- 
quentons vos galeries ? pour vous donner du secours au be- 
soin. Ce môme homme voyant la surprise du déposant sortit 
de sa poche \m congé , que le déposant lui 5 il résultoit de ce 
congé , que la peràonne qui y étoit dénommée étoit native de 
Cahors, et qu'elle avoit servi pendant h'.'it ans dans un régi- 
ment de chasseurs 5 ce mémo homme ajouta quelques parti- 
cularités sur la famille du déposant , qui lui fit croire que cet 
homme etoit véritablement originaire de Cahors , et qui ie dé- 
teriniucroit à faire entrer et asseoir les deux personnes dans son 
appartement : alors le déposant, demanda à ce même homme 
s'il étoit attaché à la troupe soldée de Paris , pourquoi il quit- 
toit son .poste et n'avoit point son uniforme: ce môme homme lui 
répondit : Nous sommes attachés à la garde soldée et autorisés à 
porter des* habils bourgeois 5 nous sommes envoyés ici $ nous 
ly.i riions vingt-cinq sols par jour , nous allons relever nos ca- 
r.iarades$ à quelle heure faut-il nous rendre aux galeries? dites- 
moi j je voiis en prie y si tout va bien , et si vous êtes content 
des calotîns et (\cs aristocrates 5 le déposant voyant que ces 
IsOîTiincs avoient la tête excitée et qu'il paroksoit d'ailleurs mal 
instruit , lui répondit : Tout va assez bien , il ne faut pas vous 
étonner que clans une assemblée de douze cens personnes 
traita ns d'intérêts divers, il y eut des débats et des disetfe- 
' sion-; ) je pense qjie vous feriez beaucoup mieux de rester à 
Vi>£ po-^cs 5 ce - même homme répliqua au déposant : Nous ne 
- venons pas ici pour ce st:til objet y nous voulons défendre le 
" pojte que nous avions ici 7 et nous ne voulons pas permettre 
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qu'aucun autre régiment l'occupe'; le' déposant loi okm ^ 
que puisqu'ils a voient quille le poste, il fiUeillncnqwV 
roi eut une nu lie fcnide. Nous Tatous quitté > dit ce m** 
homme , parce qu'il avoit quitte la nation 5 mai* aujoduH» 
qu'il a accepté la cocarde nationale , nous voulons tepreato 
notic poste : voyes si h s Suisses et si le régiment dcrho&e 
ont t-.sé le prendre ? Le <Ié posant lui observa, que ta çitis* 
fri «coi w* dut parties s'éluit retirée du service, n'élolçat ps 
assez pulasaiis pour disputer ce poste aux troupes wjjâi 
qui étaient à Versailles. Nous avons , répondit ce mia» 
homme, les «irdes nationales de Paris à notre service \m\ 
sommes d'ailleurs certains que le rt g: nient de Flandre , te 
• dragons | les suisses et la garde nationale de VtrsaSlcs ne 
feront aucune résistance ; nous n'aurons afT.iire qu*aus gardes- 
du-rarps, et certainement il ne seront pas ménagés s'ils foat 
résisMnce. Vous savez sans doute 9 ajouta ce niéme homme, 

311? d'ici à huit jours nous viendrons cîic relier le' roi. Le 
épo»ant traita cette jactance de bruit populaire, ramassée dans 
les rues , en observant à cet homme qu'il avoit vr*iscni&U- 
blcrr.cnt plis sa source dans linéique cahier de Paris, où on 
demandait que le roi habit.it la capitale ; enfin lui déposant 
se sépara de ces hommes en les exhortant à la paix. Le déposant 
ajoute que le 5 octobre il se rendit de bonne heure à l'As- 
semblée , croyant être obligé , en sa qualité de secrétaire, 
de tenir la plume ; La séance commença par la discussion sur 
l'accrptatioii conditionnelle du roi des articles constitutionnels, 
et sur sa déclaration qu'il smpendoit son acceptation : quant 
A la tic clir.it ion des droits de l'homme jusqu'à l'application des 
principes de cette déclaration , les premiers orateurs qui para- 
ient A Ja tribune témoignèrent beaucoup "d\e. quiétude sur h 
réponse du roi , on disant qu'elle pouvait réciter le peuple 
déjà en inouvciueet : ils diéclamoreiiL beaucoup contre le repas 
donné par les garde«i-du-cnrps ; il le traitèrent d'orgie : il parut 
au déposant (jue ers dUriKs.ou:: excitorent beaucoup de fern;cu- 
taliou et d'indignation di»n les u.ileries. Durant cette discus- 
sion , on annou.-a d;ui> î'Asm •.'»; : • , que trois ou quaîre. mille 
femmes de Paii-. , awe dri !:f-ii;;... ■ armés., et J^-ux pièces de. 
canon 9 étoii'ut déjà au p.oi.t de S':wvs j qu'elles avtiiK.rnent s:-r 
le chàlenu de Versailles 5 que c<-$ humilies et ces femmes, pèle- 
uiéle , ariélci- ut les allans et venans ; cpu'iis arra choient t< s 
eoe.irdes noires et blanches à c<:vx qui en portoient, et qu'ils 
for.ioient nu me cens. qui venoienl à Paris à retourner sur leius 

cette nouvelle inquiétants 
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Jarilt précipiter la délibération portant qtic le roi r^roit 

supplié d'accepter purement et simplement lus amtéj omui- 

tutionnels, et la déclaration des droits de l'homme et du 

citoyen. Dans le temps qu'on s'nccupnit d'une députa tion au 

toi, les huissiers annoncèrent à l'Assemblée , que l.i mur de<j 

menus étoit remplie de ce© hommes et d'* ces femim s / armés 

de Paris , et qui demandoient à entrer pour porter lïMirs pi lintes 

à l'Assemblée , en disant que Puis manquoit de p.iîn et do 

farine. M. Moimier, alors prévient , donna ses ordres pour 

■p'H ne parut à la barre qu'une don; aine de ers femme:»: 

bientôt les galeries, la barre et pr.rli^du la salin furent rem- 

■ flies de tous ces gens-là 5 le déposant r--maiqua que quantité 

ce ces femmes furent s'asseoir sur les bancs et même à coté de 

plusieurs députés , que lui déposant ne reconnut pas : n-s 

femmes, qui étoient à la bjrre , avoient à leur tête un j< u;.e 

«tomme portant un mauvais habit noir qui ne paroi isoit [>;:■> fait 

pour lui", et une épée qu'il donna .\ tenir à une de ces femmes; 

H nc autre de ces femmes portoit une perche au bout de laquelle 

rjjendoit quelque chose qui a voit l'air d'un tambour de banque. 
^° Jeune homme , ainsi costumé /prit la parole d'un nir hagard 
e *&ienaçant •*• il dit que Paris tnauquoit de pain •, qu'ils étoient 
Imposés à mourir de faim 5 qu'ils venoient demander du pain »\ 
^«semblée et la permission de fouiller dans toutes les maisons 
w* 1 ils soupçonnoient qu'il pouvoit y avoir îles accapriiemens ; 
. insista beaucoup sur cette permission 5 il dit que le peuple 
■ *oit au désespoir 5 qu'ils avoient le bras levé ; qu'ils se porte- 
raient à des' excès , et que c'étoit à l'Assemblée à épargner 
effusion du sang : il ajouta que PAssemblée a voit dans son 
^^ in des ennemis du bien public qui étaient In cause de la famine 
*Vui menacoit Paris; que ces ennemis dor.noientde l'argent et 
V>es billets de la caisse aiîx meuniers' po'»r les engager à ne 

Î>as moudre ; qu'ils avoir .ut In preuve de cr.s faits; qu'ils sa voient 
tîurs noms, mais qu'ils ne vouloient les nonimei", paico qu'ils 
*ie vouloient pas rire délateurs, et ne demandoient que du 
Jain : Etes -vous bien sûr (ht ce que vo:is avancez, lui demanda 
M* Mouiller $ Oui, répou ■ : le jeune homme, ainsi que lej 
femmes qui étoient a. la banc , et quantité de voix qui partirent 
des tribunes : alors plusieurs membres de l'Assemblée , indignés 
de tous ces propos , demandèrent que ce jeune homme fût. tenu 
de nommer les personnes dont il cutendoit parler ; cette iuîer- 
p'ilalion occasionna beaucoup de murmures dans l'A.sscmblée. 
Le déposant, qui étoit toujours au bureau et en face de \a 
barre j tandis que SI. Démcunicr tenoit la plume pour dresser 
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qu'il étoît honnête , et qu'il ne croyoit pas devoir nommer les 
>ersonnes dont il avoit j>nrlé \ l'Assemblée insista pour qu'il 
es nom niât : le déposant s'a perçut encore que ces mèniej 
personnages , habillés de noir , parlèrent à. plusieurs de ces 
femmes qui t'loi«"iit en dedans et en dehors de la barre; et 
dans l'instruit plusieurs de d*s femmes crièrent que c'étoit l'arclie- 
vèque de Paris ; il n'y eut dans l'Assemblée qu'un cri d'indigna- 
tion contre cette calomnie : M. le président pressa vivement j 
ce jeune homme de s'expliquer sur le» noms des personnes 
rui'il avoit accusées , et sur tout de produire les preuves qu il 
disoit avoir J sur celte invitation le jeune homme repondi 
d'un air fort embarrassé , que sur la route de Versailles il 
avoient rencontré une dame allant à Paris , qui leur aroit 
raconté ce qu'il venoit de dire , en leur ajoutant : Allez , si 
vous avez besoin de premes je les donnerai ; je suis logée a 
Paris , dans telle rue ( le déposant ne se rappelle du nom de 
cette rue) : durant celte scène, la troupe d'hommes & de 
femmes qui étoieut venus de Paris , continua de pénétrer dans 
l'assemblée , et d'en occuper tous les bancs 5 ces personnages 
faisoient la conversation à haute voix , avec ceux qui étoient 
aux. galeries 5 ils portaient le désordre dans tous les rangs 1 
plusieurs de ces femmes se portèrent au bureau 5 & d'autre* 
entourer, nt le fauteuil du président , qui étoit occupé daij s 
ce moment par M. «l'évéque de Langres , en l'absence d & 
M. Mouiiier , qui étoit allé chez le roi 5 plusieurs de c?* 
femmes obligèrent M. Pévèque de Langres et plusieurs d*f - 
pillés à recevoir leurs embrassades : le déposant fut fort surpf* 5 
de voir plusieurs de ces femmes qui avoient l'air d'homm *? 
travestis en habit de- femme 5 il le jugea d'après leur re-ga*" 
farouche et menaçant , leur tein , leur barbe , leur tailla * 
leur démarche , leur accoutrement et leur silence. Pour ctu-*- 
111er tous ces g^ns-là j et sur -tout ceux des galeries qui mu -*- . 
jirjroient beaucoup , l'assemblée s'occupa des moyens q*~-"* 
]>ouvoîent faciliter la cîiculntion des grains et farines pow^ 
Paris : elle rendit \\n décret à ces fins , et en fit délivrer cT^/ 
suite une expédition j ainsi que de plusieurs autres relati*f 
ihix subsistances à ces femmes , qui avoient déjà déclar~*^ 
qu'elles ne vouloient sortir de l'assemblée , qu'autant qu'i'»^* 
h.'ur donneroit celle snlisfar.tion : ces femmes ayant toujours 
à leur tC'to le jeune homme ? dont lui déposant a déjà parlé -7 
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~*- ^yant aussi p-rmi elles des gens mal vêtus > demandèrent 
*** certificat comme quoi elles s'éroirnt rendues à l'assemblée 
S^iir réclamer Ju pain ; ce qui leur fut accordé. Le jeune 
^^hîiiic nanti de l'expédition du décret, adressa la parole au 
^^ posant , en lui disant : Nous ne sommes pas satisfaits de ce 
*^Cret , il ne confient point la permission que nous avons 
*-*^mandée de nous transporter par - tout où nous soupçon- 
nons qu'il y a des accaparemens : croyez-moi /y -Messieurs , 
fuites ce que nous vous demandons , si vous voulez épargner 
-*- effusion du sang. ïl étoit , dans ce moment, à-peu-près dix 
•■Xeures du soir ; la majeure partie des députés avoit quitta 
■l^assembléo ; M. Démeunier et le déposant étoient seuls au bu- 
reau. M. l'évèque de Langrcs se voyant insulté , et le désordre 
dans l'assemblée augmentant à vue d'c?il , leva la séance. L'hi f> 
"tant d'après le déposant se trouva soûl au bureau , et bientôt 
investi par quantité de femmes et d'hommes à lui inconnus , 
cjui lui dirent qu'ils ne sortiroient point de l'assemblée qu'il 
si'efit taxé le pain à six sols les quatre livres , et la viande à 
six sols là livre. Le déposant leur représenta qu'il n'avoit au- 
cune qualité pour cela $ qu'ils dévoient s'adresser ;\ la muni- 
cipalité de Pans : ces personnages insistèrent ; et comme ils 
virent que lui déposant ramassoit ses papiers pour se retirer, 
ils le saisirent par son La bit 5 le serrèrent de plus près , en 
répétant qu'il ne falloit pas le laisser sortir. Sur ces entrefaites , 
un jeune nomme de la taille de cinq pieds , ligure maigre et 
livide , habillé de gris , oc portant un tablier , adressa la pa- 
% rclc au déposant 5 en lui disant : Faites ce qu'on von*; de- 
mande î n'imaginez pas que nous soyons dos enfans que Ton 
joue \ nous avons le bras levé. Le déposant représenta à ce 
jeune homme que son procédé étoit punissable \ qu'il n'avoit 
qu'à se contenir 5 et adressant la parole aux femmes qui le 
tenoient par son habit , il leur représenta de rechef qu'il 
n'avoit aucune qualité pour leur accorder ce qu'elles deman- 
doient , et qu'il étoit inutile qu'elles insistassent davantage : 
une de ces femmes fut occuper le fauteuil du président 5 elle 
prononça quelques paroles , que lui déposant n'entendit pas, 
mais qui suffirent pour distraire les personnes qui étoient au- 
tour de lui , et lui faciliter les moyens de se retirer chez lui ; 
ajoute le déposant que se retirant par 3es corridors _, il fut 
arrêté par trois officiers de la garde nationale , qui lui dirent 
que l'assemblée , en se conduisant ainsi qu'elle l'avoit fait , 
avoit prévenu de grands malheurs 7 et que certainement c<*s 
gens-ià étoient venus avec de bien mauvaises intentions *, Jir-du 
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p!u<* , le déposant , que vers minuit ou ncc heure du mr.Jiïi 
les députés furent invitas an son du lamboiir de MMT.inirc i , 
Pa «semblée ; qu'à cette heure il éioîl conclu* , et prévenu par 
mi de ses colhguts qui étoit logé dans la me me maison , rt 
qui prit le devant , le déposant fit tout»* la diligence pos.,il)!e 
pour s'y îer.lrc $ il traversa le passag»» du Chenil 5 ni.iis lor»- 
qu'il fui sur l'avenue de Paris, il fut arrêté dans sa marche 
]>ar la file de la partie du Paris , qui arrivoit sur quatre r.my 
de hauteur de chaque coté de L'avenue , et par un train d'à* - 
tillerie formidable , traîné sur le pa\é. Arrivé à l'as&emhK'c ^ d. 
fut question de reprendre le travail sur quelques points de » l 
procédure criminelle $ le déposant appereut beaucoup de c- cs 
hommes et de ces femmes , dont il a déjà parlé, sur les b.x^ cs 
de la salle rt aux galeries: le désordre que ces gens portoL^ u 
dans rassemblée, fut la cause que la séance fut bientôt lev*^^ , 
1" déposant retourna chez lui vers les trois heures du inati * l \ 
il entendit tirer pendant le reste de la nuit quantité de cot * \ 
do fusils 5 v( is les six'heurcs du malin > on vint lui dire qu^ *' 
égorg'^oit les gardes du château , et" que la reine avoit coia^*. 
les plus grands dang/rs. Peu de temps après ou vint encore ~^^ 
dire qu'on pronienoit les tètes de deux gardes-du-corps au bc^^ x \ 
de piques , et que plusieurs députés n'étoient point en sure^**^' 
chez eux 5 qu'on faisoit courir des listes de proscriptions qu'»^ - ^"** ' 
nvoit apporté du palais-royal , & que le bruit courroit qu'« "^\ 
demandait la tête de M. Mouuier , président. Le déposa 
-t'est rendu à dix heures du matin à l'assemblée 5 il renconU l ', 
en sou cîiemin , et nota minent sur les avenues de Saint-Ciei^ 
et de Pari?. , quantité d'hommes et de femmes armés .de piques^ 5 ^'' 
de. sabre-; et de j)oignarJs : plusieurs de ces femmes avoierr— ^ 
Pair d'être prise de vin ; en passant devant l'hôtel de Charo* J* 
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les uns avec des armes qu'il reconnut être celles des.gardcs-êV- 
corps, le.-: autres avec des chevaux dont les uns étoient se)- 
lés , et d'autres emportant (les porte- manteaux et dos brides 
le déposant ajoute qu'ayant trouvé un bien petit nombre »u-^ 
députés a Pass^mbiée , il en demanda la cause , et qu'il î«i - 
fut répondu qu'un grand nombre s'éioit rendu au château. Si'.t^ 
ce que le roi avoit témoigné qu'il desirnit s'entourer è'.':*-^ 
l'cpréseutans de la nation , rassemblée envoya deu?: dépulé^** 
pour s'enquérir du fait , et durant cette mission , il fut ùé 
crété que le roi et l'as'.emblée nationale soroieut iusépar.ïïi'c 
pendant la session actuelle ; dit de plus le déposant que bientôt-^"* 



après on annonça que lo roi étant instruit du décret qui \tf- 
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îicit d'elre Tendu , et pressé par le peuple qui enlonroît le 
château, avoit promis de se rendre à Paris ; qu'il fa isoit ses 
dispositions pour partir, et qu'il étoit , par conséquent , inu- 
*■" tile <!e s'aller réunir nu sallon d'Hercule , ainsi qu'il avoit 
f déjà été proposé 5 qu'effectivement une heure après , le déposant 
['■ étant sorti de l'assemblée pour voir ce qui se passoit sur 
l'avenue' de Paris , où l'on f.iiioit , pool* ainsi dire, un feu 
roulant, il vil filer les garde* nationales, emmenant plusieurs 
gardes-dn- corps , qui portoient des bonnets de grenadiers, 
et quantité d'hommes et de femmes armés de sabres et - 
de piques 5 le roi et la famille royale étoient au milieu de 
ce cortège , qui avoit plutôt l'air du deuil et de la tristesse , 
que d'une marche royale 5 observe le déposant , que vers les 
«ix heures du matin du six octobre , entrant dans la grande 
coin- des menus , il entendit une veux qui Pappelloit monsieur 
mon pays ? que s'étant retourne , il reconnut le munie soldat 
aux gardes dont il a déjà parlé , et qui étoit venu chez lui , 
«uit ou dix jours auparavant , pour lui demander ce qui se 
Pnssoit à l'Assemblée nationale 5 cet homme étoit en senti- 
nelle , et en uniforme de garde nationale parisienne ; il dit 
ai * déposant d'un air très-satisfait : Hâ bien , Monsieur > je 
n & vous ai pas trompe r , nous venons chercher le Roi $ qui est 
tout ce que le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa dé- 
Position, a dit icclle contenir vérité, y a persisté, n'a requis 
Claire, et a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs ad- 
joints. Ainsi signé y Faydel y Ollivj'er , Olive de la. Gastiue, 
^urraontj Brion et de Nouvillers. 

C X L I X. 

^b quatorze avril mil sept cent quatre-vingt-dix du matin, 
en l'une- des salles du. Chàtelet de Paris, en présence de 
MM. Durmont et Brion , adjoints. 

Sieur Jean-François-Cézar de Quiîlermy, âgé de vingt-neuf 
«lus, procureur du roi en la sénéchaussée et siège présidial de 
Oastelnaudary , député à l'Assemblée nationale , demeurant 
Drdiinirement à Castelnandary , logé en cette ville de Paris , rue 
<le Richelieu , hôtel Sicile 5 après serment par lui fait de dire 
fît déposer vérité ; qu'il nous c. représenté copie de l'assigna- 
tion à lui donnée le douze de ce mois par ledit Fayel 5 lecture 
à lui fuite des arrêté et réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance 
susdatée , a déclaré n'être paient y allié , serviteur ni domes- 
tique des parties. 
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Dépose que dans le moU d'août dernier, il a oui dîrc h 
MM. Malouet, Dufr.iis.se et Maisonueuvc, députés <îe la séné- 
chaussée d'Auvergne, que le jour que le roi vint à Paris, dan? 
le mois de juillet dernier, déjeunant avec M.Corollerdu iJous- 
toir, ce demi» r leur avoit avoué qu'il éloit d'une espace de 
comité qui avoit entretenu correspondance avec tous les régi- 
mens de l'armée pour les engager A la défection ; et que , pour 
soulever le peuple, si la cour n'avoit pas renvoyé M. INecîccr, 
il avoit été résolu de faire mettre le feu au palais-Uourbon; que 
sur la fin de septembre ou dans les premiers jours d'octobre 
derniers , dînant avec M. Faydel chez M. Pévcquo <h\c de 
Langres , ce premier lui avoit dit qu'un ci -devant garde-' 
frauçoisc, se disant de Cahors, étoit venu chez lui, et lui avoit 
déclaré qu'il étqit chargé par des cirovens de Paris, d'assister aux 
séances de l'Assemblée nationale, pour surveiller ce qui s'y 
faisoit ; et qu'il avoit même ajouté que la milice nationale pa- 
risienne devoit venir incessamment a Versailles, ou pour prendre 
les postes des anciens cardes- françoises , ou pour forcer le nû 
ou l'Assemb'ée nationale de se rendre à Paris; que dans la nuit^ 
du 5 au 6 octobre, ayant été rappelé à P Assemblée vers le ex 
une heure après minuit, il 'fit rencontre dans la cour du Chenil ^ 
d'un député qu'il n'a pas reconnu depuis , et dont il ignore L ^=5 
nom , qui: lui dit qu'il falloit nommer un régent du royaume^ y 
"et que' c'étoit pour cet objet qu'on se rendoit à l'Assemblée • 
que ladite Assemblée s'étant rendue chez le roi, et pencîà^^i; 
qu'elle défiloit par la' cour des Ministres, étant arrêtée p ;sr>r 
l'aflluence du peiinle ;\ la porte extérieure , lui déposant ^0 
trouvant entre MM. Duport et Barnave , \\i\ inconnu, peïtîx_ :i)f: 
une mauvaise veste rouge , dit, en s'a<lrcssant à eux trois, cp"». ^ii 
lui fa:loit la tète de l'abbé Maury pour jouer aux quilles : s r~"*i£ 
le déposant que M. de Lartigues, garde-du-corps du roi, hale- 
tant dans le Comminge, a (lit avoir vu promener M. le d *- ,c 
d'Orléans parmi les brigands qui se sont introduits dans h 
château , et ce le 6 octobre, vers les six heures du matin; (| i' #î 
JMM. Thierry de la \illn , demeurant à' Paris . rue de la 3Vl«' 
chaudière , au cinquième étage de la maison numérotée?, rt 
Pionsjeau, maître d'armes dos enfans de France, ont vu parcil'c- 
ment, la nuit du 5 au 6 , le comte de Mirabeau exhortant h* 
troupes à la défection , et animant le peuple, en lui disant quM 
combaltoit pour la liberté; que M. IN T.. le 'président de Frrmiïf- 
^ ville , député de Rouen, et marquis de Digoine, député d'Au- 
tun , ont counoissi uce de quelques autres détails relatifs à li 
'présente information; qu'il, a ouï dire que le sieur B^z'ue, 



( 236 )* 
capitaine de la milice- nationale de Virjiillcs , connoissoit 
plusieurs députés qui avoient pratiqué ladite miluct-t le li- 
ment de Flandre pour les engage r à la défecti >n ; qu\iu si:r| li-^ > 
il àiit que Ces brigands se sont introduits dans i<* cïij.l< au do 
Versailles, au vu de la milice de Paris , et qu'ils ont publique- 
ment promené les tôles des gardes «lu roi massacrés, sans que. 
le chef de ladite milice ait lait faire aucun mouvement pour les 
arrêter $ qui est tout ce que le déposant a dit savoir : lecture 
à lui faite de sa déposition , a dit iecllc contenir vérité , y a 

Î>crsisté 7 n'a requis salaire, et a signé avec nous , le greffier et 
esdits sieurs adjoints; et avant de signer, le déposint observe 
qu'il a oublié de nous rendre compte de la conversation qu'il a 
eue «3 ans la cour du Chenil, avec le député dont il a déjà parlé, 
lequel je sais être député des communes, pour l'avoir vu portant 
un manteau ; que ce député lui donna pour prétexte de la no- 
mination d'un régent , le prétendu voyage ou roi à Metz 5 
que sur l'observation de lui déposant, que Met/, éloit aussi 
"bien une ville de France que Versailles , et que tant que 
le roi ne quitterait point son royaume , il no pou voit y 
avoir lieu à avoir un régent; que quand même il y auroit lieu , 
cette place appartiendroit à Monsieur, frère du ici, par le 
. droit de sa naissance; qu'il parut au déposant que son obser- ■ 
vatïon n'a voit pas l'approbation de ce député, et que cVtoit 
M. le duc d'Orléans qu'il vouloit pour régent : lecture faite 
de la présente observation, le témoin a persisté, et signé avec 
nous, le greffier et 1 esdits sieurs adjoints. Ainsi signé, de 
Guillcrmy, Ollivicr , Olive de la Casline, I3rion , Durmont et 
de Nouvillers. 

C L. 

Sieur Gabriel-Marie-Joseph , chevalier de Maine de Sainte- 
Luce , âgé -de vingt-six ans, officier du corps -royal de la 
Marine, chevalier de l'ordre royal et militaire de Cinctiinatus,. 
demeurant à Paris, rue ilu Mail , hôtel de Portugal; après ser- 
ment par lui fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a 
représenté copie de l'assignation à lui donnée par Fayel , 
huissier à verge en ce siège, le j3 de ce' mois : lecture à lui 
faite des arrêté' f et réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance 
snsdatéc,a déclaré n'être parent, allié , serviteur ni domes- 
tique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissanec particulière des faits 
énoncés aux pièces dont nous venons de lui faire lecture ; ne 
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Î>cut nous donner aucuns îviiscigiienirus ; qui est tout ce cju© 
c déposant a dit savoir : lecture à. lui faite de sa déposition, 
a dit icelle contenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire, et 
a signe avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 
signé, le chevalin* de Ste. Lu ce , Oilivi^r, Oli'.e delà Gas- 
tinc , Brion, Durxnont et de Nouvillers. , . 

C L I. 

Sieur Benjamin Dardignac , ngé de 36 ans , maître corJori^. 
• nier , à Paris, y demeurant rue de Verderet ; après serment 
par lui fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté 
copie de l'as-îgnatîoxi à lut donnée le treize de ce mois par 
Faytl , huissier à verge en ce siège 5 lecture à lui faite des ar- 
rêté et réquisitoire susénoncés et de l'ordonnance susd.itée , 
a déclaré n'etre parent , allié , serviteur ni domestique des 
parties. 

Dépose qu'il n'a absolument aucune connoissance des faits 
<î ont est question , et ne peut nous donner aucuns renseigne- 
inciis •, qui est tout ce qu'il a dit savoir > lecture à lai faite 
de sa déposition , a dit icelle. contenir vérité , y a persiste , a 
requis salaire , à lui taxé trente sols, et a signé avec nous , le 
greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé , Dardignac , 
Ollivicr, Brion", Olive de la Gastine 3 Durmont 3 et de Nou- 
villers. 

C L I I. 

Sieur Nicolas Bernier , age de /\j ans , principal commis de 
la guerre , demeurant à Paris , rue du faubourg Saint luruti' 1 ) 
ii°. 17 *, après serment par lui fait de dire et déposer vérité: j 
qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui donnée i° 
jour d'hier par Fayel , huissier à verge en ce siège : l cC " 
ture à lui faite des arrêt* et réquisitoire susénoncés et de 1 oï " 
donnanec susdatéc, a déclaré n'être parent , allié , serviteur * li 
domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière î\es faits 
•contenus aux pièces dout nous venons de lui faire lecture : 
observe que quelques jours avant l'événement du 5 octobre, 
il a remarqué qu'il y avoit à Versailles beaucoup de fenuites 
de mauvaise vie, venues de Paris, et avoit entendu dire que 
ces femmes recevoient les soldats du régiment de Flandre et 
autres 5 que môme elles leur donnoieiit de l'argerd et ea- 
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^^^yoieht encore d'autres moyens pour les séduire^ qui est tout 
^ ^uM a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition , a dit 
"—^tîe contenir vérité j y a persisté , n'a requis salaire , et 
^ ^ïgné avec nous, le greffier et lesdits adjoints. -Ainsi signé, 
^ ^x-nier , Olîivier , Olive de la Gastine, Brion, Durmont 3 cl 
^^ îfouvillers. 

CLIII. 

-*Xi même jour quatorze avril mil sept cent quatre-ving-dix , 
de relevée , en l'une des salles du Chàtelet du Paris , en pré- 
sence de MM. Durmont et Brioii , notables-adjoints. 

• Sieur Pierre-Antoine Durget , âgé de l\o ans , député k 
^Assemblée nationale , demeurant ordinairement à Vczoul , en 
-Ï^ranchc-Comté, et logé en cette ville de Paris, rue Guené- 
^«ud , u°. 28 ) après sermentpar lui fait de dire et déposer 
"Vérité 5 qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui 
donnée le jour d'hier par Fayel , huissier à verge en ce siège : 
-lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés et de 
X ''ordonnance susdatée , a déclaré n'être parent, allié , serviteur 
Xii domestique des parties. 

Dépose que le 5 octobre dernier , environ les cinq heures 
«In soir , il sortolt de l'Assemblée nationale , séant alors ù 
"Versailles , et se rendit sur la place , qui est en avant du châ- 
teau , pour voir ce qui s'y passoit 5 MM. les gardes-du-corps 
11e faisoient qu'y arriver et achevoient de se mettre en bataille 
en avant de la grille de la grande cour ; un instant arirès il ar- 
riva un grand nombre de femmes, qu'il vit parler avec MM. 
les gardes du roi , du centre ; pendant que lui déposant ob- , 
servoit ce qui se passoit , quelques cris lui firent regarder d'un 
autre côté , et il vit un homme vêtu d'un uniforme national , 
portant un bonnet de grenadier , qui fuyoit devant trois ou 
quatre gardes du roi , qui le poursuivoeint à cheval , et cet 
homme à pied qui lançoit par derrière des coups de sabre en 
courant : les gardes du roi le joignirent au-devant d'une des pe- 
tites boutiques adossée au mur de la terrasse au château > 
et l'un d'eux lui donnasur son bonnet , ou sur le corps , quel- 
ques coups , que le déposant jugea être de plat de sabre , 
•par le sou que rendit la lame } après quoi les gardes du roi 
retournant prendre leur rang, une homme qui étoit dans le . 
rang de la milice nationale.de Versailles , vêtu d'une redin- 
gote assez mauvaise } au moment où ces gardes du roi pas- 



soient , tira un coup de fusil , et le déposant a su depuis que 
M. de Savonnièrcs , officier aux gardes du roi , ci oit celui qui 
• avoit été atteint d'une balle qui lui avoit fracassé le bras; 
épouvanté de ce qu'il venoit de voir , le d»'po*aitt retourna 
à l'Assemblée nationale où il vit un grand nombre de f<-:u- . 
me, où il vit à leur tête uu honiine \ctu d'un liaîu't noir, 
tenant à sa main une épée à poignée d'argent , qui venoit , 
à ce qu'on dit, à lui déposais!, de parler au nom de> Ani- 
mes , qui jusqucs-lù. s'étoieut tenues à la barre de rAs;em- 
blée ) niais un nombre considérable d'autres étant survenu , 
elles se répandirent dans. l'intérieur de la salle , se plât- 
rent hardiment sur les bancs , où il restoit à peine de la pince 
pour \cs députés eux - mêmes ; le déposant sortit de l'As- 
semblée entre onze heures et minuit , et se retira chez lt;î j le 
lendemain matin environ les six heures, le déposant vêtu «l'une 
redingote bleue , s'acheminent pour retourner à l'Assemblée , 
rencontra dans la rue des Dourdonuois , u:i Monsieur, qui lui 
conseilla de retourner chez lui pour changer de vètemens, parce 
que sa couleur pourroit le faire prendre pour un farde du. 
roi , dont plusieurs, à ce qu'il lui dit, venoîent d'être é-or^s, - 
il lui dit de plus , que MÎVT. les députés se reiidoirut dnr\3 
le château de Versailles, au sallon d'Hercule , et qu'il rleve*^ 
les y aller joindre 5 alors le déposant retourna cîiez lui; s<> 
mit en habit noir et en manteau pour se rendre chez le roi : 
chemin faisant , il rencontra un de ses amis , garde du roi , es Tir 
avoit été assez heureux pour échapper , après avoir reçu t*h 
coup d'hallebarde derrière la tête , et qu'il lui assura a^xis 
sans le secours de six grenadiers , il lui eût été impossible é*cn 
échapper ; et s'en retournant chez lui, déposant, après cu3 son 
ami l-.:i eut assuré que tout étoit fini ; l'ami dont parle le dé- 
posant , est le sieur de Gratri , le jeune , qui lui a assuré ne ^ a " 
voir d'autres faits que ccu^. dont lui déposant vient de i;^> us 
rendre compte 5 qui est tout ce que le déposant a ditsavo* 1 '/ 
lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle contenir ^"^ 
rite , y a persisté , n'a requis salaire, et a signé avec uo^ t 5 . 7 
le greffier ctlesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, Dur^et, 0~ l% ^ 
vier , Olive de la Gastine , Erion , Durmont et de N'^*^" 
▼illcrs. 

C L I V, 

Sieur Pierre-Suzanne Deschamps, âgé de quarante-cinq ar* 5 * * 
dépmé de la noblesse de Lyon à l'Assemblée nationale, dcims 1 * " 
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"^ ~ait ordinaîrr ztk ut à Lyon , lo^é (.«il celte ville do P t :ris , rue du 
-=*~— «!sard , il . 1/5 après serment par lui iait de dire et déposer vé- 
* ^é; qu'il nors a représenté copie de l'assignation à lui donnés - 
-—- jour d'hier par Faycl : lecture à lui faile des arrêté cSc requi- . 
*- loire suscuoneés et de l'ordonnance Sus.latée, a déclaré n'être 
^ ^"^vc:;f , allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose cj u Y* Unit à PAsscmblée nationale, le 5 octobre der- 
r ~ îer, il fut tc.noin, ainsi (pic tous les membres, (jue vers les 
^ "^ Claire heures après midi , des fcnuucs arrivant de Paris, firent 
*■ - «mander dY:tre introduites à la barre : cju'avant été. admises , 
^ - lies se pnWntèieiit en as<ez r-raïui nombre, a^ant à leur tèlc 
^Teux orateurs, dont l'un dit qu'il étoit garde-franc.oi.se, qu'on 
*> voit voulu h* pendre le mutin même pour avoir sonné le tocsin j 
^ie sait le déposant dans qiu l clocher : cet homme étoit trè->- 
Xïial vêtu , fort en désordre et pamissoit ivre , ainsi que la plupart 
«les femmes qui étoicnl avec eux : l'autre étoit vêtu de noir 5 ils 
tinrent, l'un et l'autre des propos violens relatifs au prétendu 
ïnépris fuit de la cocarde nationale par les gardes du roi 5 que 
quelques femmes prirent aussi la parole, accusèrent le clergé de 
)>avcr dis meuniers pour ne pas moudre, et furent jusqu'à dé- 
sl.ener M. l'archevêque de Paris, ce qui excita une juste in- 
dignation dans toute l'Assemblée; que ces femmes se plai- 
gnirent, avec force, que le pain manquoit à Paris, et en de- 
mandèrent avec une sorte de violence à l'Assemblée; que les 
■plus sages observations de M. Mounier, président, n'ayant pil- 
les calmer, paraissant au contraire s'animer davantage à chaque 
jainute , et leur nombre s'accroiss nit continuellement, î'Assein- 
Idée décréta que son .président se retirerait pardevors le roi, 
pour demander à sa majesté d'ordonner à ses. minis'ivs de 
T> vendre toutes les mesures qui seraient en leur pouvei. pour 
assurer la subsistar.ee de Paris 5 qu'un as«ez grand nomb'.'-.d:», 
membres furcat au château avec M. le président, en Pa!.».-.t.i:ce 
duquel l'Assemblée fut .présidée par M. l'évêque de Langrcs ; 
qu'il resta ù hi séance jusqu'à dix heures du soir; qu'alors il se 
retira d;rns son logement , rue Dauphine ; a vu plusieurs colonnes 
de troupes r»:* rishnnes qui successivement arrivèrent sur la pince 
d'armes; que quelques minutes avant minuit, il entendit battro 
la générale, avec invitation à MM. les députés de se réunir sur 
le champ à la salle de l'Assemblée; qu'il s'y rendit à l'instant; 
que traversant l'avenue de Paris, il aperçut un cavalier qu'il 
croit être un garde-du-corps , autant que l'obscurité put lui 
permettre de le discerner, qui éteit environné , arrêté, injurié 
et menacé par plusieurs personnes du peuple ; que ce cavalier a 

- , P ar * 
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frârut a lui déposant n'avoir dû son salut qu*an courage avfeo 
equel il écarta les agresseurs avec son sabre et à la vitesse ^3.o 
son cheval; lorsqu'il s'en fut débarassé, il prit sa direction ^-3-%j 
côté de Paris ; qu'étant parvenu à la salle, il la trouva rempTLic 
de femmes qui oectipoient les bancs des députas et les tribur^^es 
où ctoient mêlés parmi elles quelques hommes armes de fusils* ^i 
de piques; que M. le président ayant invité les membres à se 

rendre chez le roi, le déposant l'y sui\it; qu'étant arrivé à la 

grande grille du château, et pendant que ces députés y ^511- 
troieni les uns après les autres, des femmes lui demandèrc-K^s.^, 
à plusieurs reprises : Ou est not'e comte de Mirabeau ; no *Jâ 
' trouions voir notre comte de Mirabeau; qu'il leur répondit q -«j_"*i] 
ne l'avoit pas aperçu; qu'il étoit possible qu'il fût déjà entré «*u 
château ou qu'il fut encore par derrière; qu'en sortant de cli<3r 
le roi, M. Mounier ayant annoncé que son intention étoit c~| -*ie 
la séance durât toute la nuit, il pria le déposant, qui a voit c£ ^- 
mandé la parole sur le projet de décret provisoire pour l'£rm s- 
truction criminelle, d'allonger autant qu'il le pourroit cette dx s- 
cussion , qu'il mettroit à l'ordre du joar pour remplir la séances; 
qu'en rentrant dans la salle, vers les une heure et demie c3a 
matin, les députés trouvèrent presque toutes leurs place <^s , 
même celle du président , occupées par des femmes du peuples 5 
qu'on parvint cependant^ les engager à se cantonner sur l ^g s 
bancs les plus élevés; que deux ou trois membres ayant par -^^ 
sur l'ordre du jour, sans être interrompus, le déposant se lew^^* 

Î>our prendre la parole; qu'à l'instant les femmes qui occupoiei — lt 
es bancs et les tribunes, firent retentir toute la salle de c^^^* 

cris : «Ce n'est pas cela qu'il nous faut: nous voulons auti e 

chose que des paroles ; c'est du pain que nous voulons*) ; qu'alor^ \ 
M. le comte de Mirabeau se leva, gourmanda ces femmes qu "^^* 
osoient commander des décrets, et en obtint sur-le-champ un si^^ 
lence absolu; le déposant ayant alors pris la parole pour com — ^^" 
battre successivement presque tous les articles du projet d^^^ 
décret, et en démontrer ou l'inutilité ou les dangers, ou i'em— - 00 ~* 
barras ou même nue sorte d'impossibilité dans certains cas^^^ 
M. Mounier lui fit dire, après une demi-heure, que M. de L^^^ 
Fayette venoit de faire inviter à lever la séance, tout étan^^ 
calme et en sûreté dans Versailles; qu'en conséquence il le prioi^^ 
de terminer la discussion, ce " qli'il fit aussitôt; il étoit alor^ 
'trois heures du matin. L'Assemblée s'étant séparée, il se retira 
dans son domicile, et la séance n'étant assignée pour le lende- 
main qu'à onze heures, il n'apprit, qu'en s'y rendant, les scènes 
affreuses qiu s'étoient passées Is matin au château, le massacre 
Informations du CfiâteUr* 1. Q 



V *V plusieurs cardes- du- corps et la résolu lion du roi rie s« rendra 

~ - ï^aris. Que depuis la translation de l'Assemblée nationale dans 

^^ttecaj itale , ayant été, ne se rappelle pns quel jour> dîner à 

Of*>rsailles, citez M. Bcrgasse, son co-député, il y vint, dans 

jk H f r ^-«»idi > un officier du régiment de Flandre, qu'il croit 

^tre le lieutenant-colonel, lequel raconta que dans la nuit du 5 

-Vu 6 octobre, il a vu M. le comte de Mirabeau au milieu du 

Î>t*uple et des soldats, portant sous le bras un. grand sabre; qu'il 
ni aveit dit : « Vcnis voilà armé comme Charles XII -» ; A quoi 
^IVI. de-Mirabeau avoit répondu, que dans ce moment de tumulte 
^ il avoit pris cette arme pour sa sûreté; qu'au surplus l'officier 
^ dont il lient ce fait , peut en rendre un compte plus positif; qui 
est tout ce qu'il a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposition , 
. a dit iceîle contenir vérité, y à persisté, n'a requis salaire , et a 
. signé avec nous, le greffier Se lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, 
.Deschamps, OlJivicr, Olive de la G-astiiie, Érion , Durmont et 
de Nouvillers. • 

C L V. . .. ' 

Sieur Jean-Louis Henri de Longuêve, âgé de trente-sept ans , 

«Çcuyer, premier avocat du roi au Chatelet d'Orléans, députe à 

l'Assemblée nationale, demeurant ordinairement à Orléans, 

logé en celte ville de Paris, hôtel d'Avaray, rue de Grenelle, 

. fît u bourg Saint-Germain ; après serment par lui fait de dire et 

. déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie de l'assignation à 

. lui drmnée le jour d'hier par ledit Fayel , huissier : lecture à lut 

faite des arrêté et réquisitoire susénoncés, et de l'ordonnance 

. susdatée , a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domestique» 

: des parties. 

• . Dépose que dès le courant de septembre dernier , le rapro- 

diement d'un grand nombre de propos et de circonstances 

l'avoient autorisé à croire qu'on cherchoit à. exciter dans la 

-capitale des mouvemens contre le roi, la reine et une partie 

» des membres de l'Assemblée nationale ; que ces soupçons 'à cet 

égard datent essentiellement d'une insurrection provoquée par 

le sieur de Saint-Huruge , et dont lui déposant, alors secrétaire 

de l'Assemblée nationale , fut chargé de rendre compte à ladite 

Assemblée 5 que le lundi , 5 octobre , dès l'ouverture de la 

séance , il crut remarquer qu'il se préparoit quelque chose 

d'extraordinaire par le ton qu'affectaient d'y prendre quelques 

= membres de l'Assemblée, et notamment le sieur comte, da 

Mirabeau, en parlant d'une dénonciation qu'il pouvoit faire, 
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et qui ponoit lisiblement contre la reine 5 qu'en effet, sur lés 
deux heures, le bruit 6e répandit dans la salle qu'il arrivait à 
Versailles un grand nombre d'habit ans de Paris 5 que lui dépo- 
sant, sur celle nouvelle, ayant cru devoir prendre la précaution 
d'aller chez lui prendre sou épéô ca cas d'événement , il a 
aperçu dans la nie Royale un certain nombre de gardes du roi 
qui sortoient de leur hôtel comme pour se rallier à. l'autre 
extrémité de la rue, et que le peuple insultoit en leur repro- 
chant de fuir 5 que le déposant, rentré à la salle, y resta jusque 
vers les quatre hem es 5 qu'il fut invité à venir prendre quelque 
rafraîchissement dans une maison où il devoit dîner avec plu- 
sicnrs.de r.es collègues , rue ri u grand Mon treuil; qu'étant sorti 
dans cette intention avec le sieur TailLrdat de la Maisonncuve 
et quelques autres, ils rencontrèrent, sur l'avenue de Paris, 
k quelque distance de la salle, un nombre considérable de 
femmes armées de toute manière et accompagnées par des 
hommes mal vêtus , armés de piques et de bâtons ferrés; qu'au 
milieu d'eux étoit un pierrier derrierre lequel on portait une 
mèche allumée; que le déposant et ses collègues, après avoir 
traversé cette troupe, et l'avoir vu arriver à la hauteur de la 
"salle sans qu'elle éprouvât aucune opposition de la part à^s 
dragons qui étoient rangés en haie sur l'avenue , se rendirent 
rue du grand Montrcuil ; et la, par les fenêtres de la maison 
où ils dînoient, virent arriver une foule immense d'hommes 
armés de pistolets, de fusils et de broches, partie desquels 
gens armés étoient dans des voitures de toute espèce , et l'autre 
partie à pied ; que craignant alors que l'Assemblée ne fût 
exposée à quelques dangers , le déposant proposa de retourner 
à la salle , après avoir pris un léger rafraîchissement ; que 
lui et ses collègues s'y rendirent en effet , et trouvèrent l'As- 
semblée présidée par M. l'évèque de Langres, ex-président, 
qui leur dit que M. Mounicr , président, avoit accompagné 
chez le xo\ une dénutrition des femmes dont le surplus occupuft 
alors les bancs de la salle concurremment avec MM. !es 
députés ; qu'au moment de leur arrivée , un homme plaça 
dans la barre interpella M. le président pour lui dire que lui et 
Iss damés qui l\iccoiiipagnoiént étoient informés", qu'il y ûvoft 
dans L'Assemblée, sur-tout parmi les ecclésiastiques, beaucoup 
de mauvais députés qui s'opposoient au bien, et qu'il étoit 
chargé de savoir ce qui en étoit ; que le président lui répondit 
avec bonté , mais, de manière à le rappeler à son devoir , et que 
la séance se prolongea dans un état de trouble et d'mdéceiic* 
jusqu'à près de dix heures du soir ? époque à laquelle oâ 

Q a 



**rmpporta une réponse favorable du roi sur la demandé de ÇC3 
^«eniiucs; que vers minuit , lui déposant, étant au moment Je 
«c mettre au lit , entendit convoquer une nouvelle Assemblée 5 
^|u'il se rendit sur-le-champ à la salle, où il trouva un très- 
X»ctit nombre de députés,. et entre autres M. le comte de Mira- 
beau 5 que sur ce qu'on dit à lui déposant qu'une partie de 
l'Assemblée étoit probablement chez le roi , et sur ce qu'il 
demanda à ceux qui l'entouroient , s'il ne convenoit pas de s'y 
rendre tous, il fut repris très-aigrement par unde ses collègues 
qui prétendit que l'Assemblée nationale ne pouvôit jamais 
se former chez le roi 5 que le président étant revenu avec le 
surplus des députés , on fit rentrer à leur place des femmes 
qui occupoient le fauteuil du président , et qui se vantoient 
hautement d'avoir poursuivi plusieurs calotins 5 qu'alors la 
séance commença; que M. Desclnunps, qui porloit la parole , 
fut interrompu par une voix sortant des tribunes du côté du 
président , et quj cria : Pas tant de discours , et don/icz- 
nous du pain ; que la femme qui avoit fait cette interruption 
.fut mise à l'ordre par M. le comte de Mirabeau , et que> 
sur les trois heures du matin, M. le président leva la séalice , 
en" disant au déposant et à quelques autres qui l'entouroient, 
que M. de la Fayette venoit de lui hùe dire que tout étoit 
tranquille , et que lui-même alloit se reposer ; que le dépo- 
sant se retira alors chez lui , et se coucha j que dans son che- 
min pour se rendre chez lui , et au moment où il se préparoit de 
suivre l'avenue de Sceaux , des passans l'engagèrent à prendre une 
autre route, parce qu'on avoit braqué des canons au bas de la place 
d'armes contre l'hôtel des gardes du roi , et qu'on les pour 7 
suiVoit par - tout ; que dans la matinée du six , le déposant 
fut réveillé par ses domestiques, de là part d'un autre député 
qui les avoient chargés de lui dire de s'armer et de se rendre 
auprès du roi, qu'on vouloit forcer de se rendre ;\ Paris, et 
dont on massacroit les gardes 5 qu'il se leva aussitôt , et cou- 
roit vers le château pour s'opposer aux violences qu'on lui 
avoit annoncées, lorsqu'étant au moment d'y arriver, d'autres 
députés l'assurèrent que tout venoit de se calmer; que le roi 
consentoit de se rendre à Paris, et avoit obtenu la grace^de 
ses garde* ; qu'en conséquence , lui déposant retourna chez lui , 
et de-là à la séance, que M. le baron de Marguerittes, député 
de INîmes , a dit , à lui déposant , en société , que dans la soirée 
du cinq, étant près de la tribune , il a vu deux des femmes 
venues iîe Paris , dont l'une montroit à l'autre un morceaude pair* 
trùs-non } et disoitj qu'elle vouloit faire avaler ce morceau de 
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pain à l'Autrichienne, et lui tordre le col ; qu\in autre des 
collègues de lui déposant , le sieur de la Salle , député de 
Metz , lui a dit, que se rendant à Paris , le six octobre , dans sa 
Voiture, il fut arrête au Ponl-de-Sevrcs par dix ou douze per- 
sonnes qui le forcèrent de retourner à Versailles , et l'y accom- 
pagnèrent, partie dans sa voiture, et partie derrière, en lui di- 
sant qu'ils ne laisseroient passer personne que tout né fut fini à 
Versailles 5 que sur la demande qu'il leur fit de lui expliquer 
ce propos , ils lui répondirent, qu'ils entendoient par-là., qu 'il 
falloit que le roi fût amené à Paris ; que la reine fui t'gorgce , 
et qu'on ait fait des tocardes de ses boyaux ; que pendant que 
lui déposant a été membre du comité des recherches dans le 
courant de décembre, il a travaillé, ainsi que tjs collègues, et 
de concert avec le comité de l'hôtel-de-ville de Paris , à se pro- 
curer des reiiseigneinens sur ces faits dénoncés à M. le procu- 
reur du roi , et sur leurs auteurs; mais que le tout n'a abouti 
qu'à quelques notes , qu'en qualité de secrétaire^ il a fait pas- 
ser successivement à moitdit sieur le procureur du "roi; que 
MM. du comité des recherches de l'hôtel-de-ville ont fait voir 
à* lui déposant deux plaques en plomb, de la grandeur à-peu- 
près d'une demi-feuille de papier, portant toutes deux les armes 
d'Orléans; et l'une d'elles ayant en outre pour devise, vive Or- 
lèans ; qu'en les lui montrant , on lui dit qu'on avoit découvert 
qu'il en avoit été commandé un certain nombre de semblables $ 
qu'à la môme époque MM. du comité de l'hôtel-de-ville expo- 
sèrent à celui de l'Assemblée Nationale, qu'ils étoient en pos- 
session d'un certain nombre de lettres venant de Londres, adresse£3 
à madame de Sillery et d'autres personnes, sous le cachet de 
M. le duc d'Orléans , et dont quelques-unes paroissoient porter 
une adresse de la main même de M. le duc d'Orléans ; que sur 
les instances qu'ils avoient faites auprès du comité des recher- 
ches , qui avoit précédé celui dont le déposant étoit membre , 
ce comité , avant d'autoriser l'ouverture de ces lettres, avoit cru 
devoir prendre directement les ordres du roi, et lui demander 
une autorisation pour les ouvrir ; que &a majesté avoit répondu 
qu'elle ne pouvoit permettre du violer le secret des lettres ; mais 
que si elles étoient écrites par des gens, ou adressées à. des per- 
sonnes prévenues de quelques délits, le tribunal charge de l'ins- 
truction , pouvoit ordonner que ces lettres seroient décachetées, 
et que pour cet effet, sur les instances du comité des recher- 
ches, il autorisoit le sieur d'Ogny à les laisser en dépôt entre les 
mains du comité de l'hôtcl-do-viilc ; que ce dépôt commencoit 
à leur devenir embarrassant j que les lettres étoient jounicîle* 
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ment réclainèes., ct °X*' ctoit essentiel , ou de les rendre »\ leur 
adresse, ou de se déterminer à lesomrir : que le déposant et 
ses collègues , après avoir vu la réponse du roi , sur l;i dc-ir.ar.de 
de leurs prédécesseurs, réponse don! le sieur d'Ogny avoir dé- 
clare avoir délivré dt& copies confonuçs à l'original élant en si 
possession , poncent que les choses n'étoient plus entières , et 
qu'on ne pouvoit vien faire de mieux que de se conformer scru- 
puleusement aux intentions du roi; que dans la suite dea rap- 
ports qui se trouvoient naturellement établis entre les d( nx co- 
mités, le déposant a élé à portée ' T e reniai quer qn** celui de J'Jio- 
td-de-ville recevoit des déclarations par écrit de différentes 
personnes mandées à cet effet , sur les cv£nemcxis des cinq et 
six octobre , que même dès ce moment, ledit comité a annoncé 
. à. lui déposant , qu'il existoit la preuve complète d'un complot 
formé contre, les jours de la reine, mais dont les auteurs n'ét oient 
pas encore, connus; qui est tout ce que le déposant a dît sa- 
voir : lecture à lui faite de sa déposition, a dit icellc contenir 
vérité, y a persisté, n'a requis salaire, et a signé avec nous le 
greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, Henri de Lor.guévc, 
QUivier, Olive do la. Gastine, 13rion , Durmont et de Nou- 
ïillers. 

CLVI. 

^ u quinze avril mil sept cent quatre-vingt-dix , du matin en 
v l'une des salles du cîiàtelet de Paris , eu présence du MM. 
Durmont et Brion , notables adjoints. 

Sieur Jean-Antoine-Louis Cornïer de la Dodiuière , Agé de 
45. à 4^* ans 1 major des villes e.t château d'Angers , chevalier 
de l'ordre royal et militaire de St. Louis , demeurant à Paris , 
rue St. Martin , n°. 34^ , après serment par lui fait de dire 
e * déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de l'aligna-, 
tion à lui donnée le jour d'hier par ledit Fayel , huissier : lecture 
ô. lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés et de l'ordon- 
nance susdatée, a déclaré n'être parent, allié, serviteur ni 
domestique des parties. l , 

Dépose qu'il iait comme tout le monde , tout ce qui 's'est 
passé a Versailles les 5 et 6 octobre dernier , que les détails 
de ces faits nous auront sûrement été faits par d'autres per- 
sonnes , et que ce qu'il pou'rroit nous dire ne seroit qu'une 
répétition 5 nous observe qu'il est resté dans les appartenons du 
roi, à Versailles, jusqu'à ujie heure du matin du mardi six^ ., 



heure à laquelle 'il en est sorii arec MM. les députés , qu'il a 
quille sur la pince pour aller en son hôtel se coucher, qu'il est 
sorti sur les 7 heures et demie huit heures du malin dudit p»ur 
six pour parcourir Versailles et voir ce qui s'y passoit : qu'il a 
remarque une femme, vêtue d'une redîngotte rouge, ayant sur 
sa tète un chapeau rond, qui alloit de groùppcs en grouppes 
et causoit avec différentes personnes; que le mercredi sept du- 
dit mois , lui déposant étant entré dans un café pour dé- 
jeuner , il y trouva un officier de la garde nationale parisienne, 
que causant ensemble sur les événemens des deux jours pré- 
cédons , cet officie** lui dit que ce qui ne lui sort oit pas de la 
tête , étoit une femme vêtue dé rouge , qu'il avoit entendu 
parler et exciter sa troupe à se porter à l'Assemblée nationale 
pour s'emparer des victimes dont elle donnoit les noms , sans 
quoi l'opération étoit manquée 5 et que même cette femme s'é- 
tant adressée à M. d'Ogny , commandant et à la tète de son 
bataillon, qui, indigné de pareils propos., l'avoit fait chasser 5 
que lui déposant ignore le nom de cet officier , qui lui dit 
être négociant à Paris , et être du bataillon de M. d'Ogny et 
qu'il est un de ceux restés à Versailles j après le départ du 
roi, pour rétablir le bon ordre: qui est tout ce qu'il a dit sa- 
voir , lecture à lui faite de sa déposition, a dit icelle contenir 
vérité ! y a persisté , n'a requis salaire , et a signé avec nous , 
le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé , la Dodinière, 
Olli-wer , Olive de la Gastine , Durmont , Brion et de Nou- 
villers. "" s 

C L V I I. 

Sieur Charles Thierry de Laville , âgé de 35 ans , ci-devant 
capitaine de la quinzième compagnie de Versailles , y demeu- 
rant ordinairement rue de Maurcpas , n°. 3 , et logé à Paris, 
nie delà Micliodïère , n°. 75 aprè3 serment par lui fait de dire 
et déposer vérité 5 qu'il nous a représenté copie de l'assigna-' 
tion à lui donnée le [our d'hier par Fayel , huissier à verge 
en ce siège : lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire sus- 
énoncés , et de. l'ordonnance susdalée , a déclaré n'être parent, 
allié, serviteur ni domestique des parties. 

Dépose que le 26 juin dernier, étant dans la salle de l'As- 
semblée nationale , une dépuration du Palais-royal , composée 
dé huit où dix jeunes gens s'y rendirent pour présenter une 
adresse d'une motion qui 'paroissoit incendiaire, ; maisjtiese sou- . 
vient plus du convenu , faite au café de Foi au Palais-royal " 

Q4 
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Z^X>Tes le refus fait par les gardes- de-la- prévôté j de laisser en- 

^^ cette députation, le déposant leur demanda quel étoit. le 

^*^^t' de leur mission ; ils lui répondirent qu'ils étoient les re- 

^^^^entans de dix mille aines du Palais-Royal : que d'après 

^^^e réponse , il leur conseilla de changer cette dénomination 

^^Jar y substituer celle des citoyens de Paris; les fit entrer à cet 

.^^taans un bureau où -vinrent plusieurs députés , entr'autres 

^-le comte de Mirabeau et M. Barnave , lesquels dirent que 

^^ changement proposé , par le déposant, n'étoit pas nécessaire , 

^V*e cependant l'avis de lui déposant fut suivi ; et cette dépu- 

*On fut introduite à la barre : que le même jour entre trois et 

^^\iatre heures de l'apres dîné , ils vinrent chez lui déposant 

■*^ remercier , et l'ont mené au Palais-royal , où il paroissoit 

Qu'ils vouloient le présenter en triomphe, ce qui le détermina 

ifc. s'en retouner à Versailles : que quelques jours après ayant 

entendu dire, sans se rappeler par qui, que M. le duc d'Orléans 

£toît mécontent de ce que lui déposant avoit empêché d'entrer 

la députation comme elle étoit venue ; le déposant crut devoir 

8'en expliquer avec ce prince qu'il rencontra dans l'Assemblée 

nationale , et que ce prince lui répondit , cela ne me regarde 

pas , Je suis neutre dans tout cela. 

Que le cinq octobre dernier entre quatre et cinq heures du 
soir , lui déposant se rendit sur la place d'armes à Versailles 5 
que les poissardes de Paris arrivèrent 5 qu'il a vu entrer chez 
le roi , une députation de ces femmes , à laquelle sa majesté 
donna un écrit en présence de M. Necker , pour avoir du pain; 
que cette première députation sortie , il en survint une autre 
également de femmes ; que ces femmes descendirent et ren- 
contrèrent plusieurs députés , tant de la commune de Paris , 
que de l'Assemblée nationale , qui montèrent au château 5 
qu'il a entendu des voix, parmi ces députés > dire : là liberté, 
mes enfants , nous sommes pour vous , et a reconnmi M. Bar- 
nave et à ce qu'il croit M. de Mirabeau, pour être de ceux 
qui parïoient ainsi 5 qu'il est d'autant plus porté à croire qu'il 
ne se trompe point sur la présence et le propos de M. de Mi- . 
rabeau , que vers la fin du mémje mois d'octobre , se trouvant 
en. visite chez Madame de Missery, l'une àcs premières femmes- 
de-chambre de la reine , M. Rousseau , maître, d'armes des * 
enfants de France , qui s'y trouva pareillement, dit qu'il avoit 
vu M. le comte de Mirabeau le six au matin-sur la place d'ar- 
mes , ayant un sabre sous le bras et dire au peuple : couragej 
enfans y la liberté ; propos semblables à ceux que lui dé- 



nies > 



posant vient de dire avoir é entendu la veiHs \ que le même 



soient , tira uri coup de fusil , et le déposant a su depuis -qui -^ 
Î\T. de Savonniùrcs , of/îcier aux gardes du roi , éloit celui qi*î_ 
. avoit été atteint d'une balle qui lui avoît fracasse' îc hra55 ~ 
épouvanté de ce qu'il venoit de voir, le df'po.vint retour* 1 it 
à l'Assemblée nationale où il vit un grand nombre de fcxti^ 
me , où il vit à leur tète uu homme vetu d'un habit n'>i *- 
tenant à sa main une épée à poignée d'argent , qui venoi t: 
à ce qu'on dit y à lui déposant, de parler au îmm de* il- i n . 
mes, qui jusques-là s'étoieut tenues à la barre de rAs;c~ — n „ 
blée \ mais un nombre considérable d'autres étant suitch n 
elles se répandirent dans l'intérieur de la salle , se pïr». Pri- 
rent hardiment sur les bancs , où il restoit à peine de la pi lkj© 
pour les députés eux-mêmes $ le déposant sortit de 1* As- 
semblée entre onze heures et minuit , et se retira chez lui - le 
lendemain matin environ les six heures, le déposant vetu d'une 
redingote bleue , s'acheminent pour retourner à F Assemblée 
rencontra dans la rue des Bourdonuois, 11:1 Monsieur, qui lui 
conseilla de retourner chez lui pour changer de vétemeiis, parce 
que sa couleur pourroit le faire prendre pour un farde du 
roi , dont plusieurs, à ce qu'il lui dit, venoient d'être égor^ésj 
il lui dit de plus , que MM. les députés se rendoirnt clans 
le château de Versailles', au sallon d'Hercule , et qu'il de voit 
les y aller joindre ; alors le déposant retourna che^ç lui ; se 
mit en habit noir et en manteau pour se rendre ch/*z le roi : 
chemin faisant, il rencontra un de ses amis , garde du roi , qui" 
avoit été assez heureux pour échapper , après avoir reçu, un 
coup d'hallebarde derrière la tête , et qu'il lui assura qus 
sans le secours de six grenadiers , il lui eût été impossible d'eu 
échapper ; et s'en retournant chez lui, déposant, après qus son 
sluii lui eut assuré que tout étoit fini 5 l'ami dont parle le dé- 
posant , est le sieur deGratri , le jeune , qui lui a assuré ne sa- 
voir d'autres faits que ceux dont lui déposant vient de nous 
rendre compte ; qui est tout ce que le déposant a dit savoir: 
lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle contenir vé- 
rité , y a persisté, n'a requis salaire, et a signé avec nous, 
le greffier etlesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, Durget, OIIÎ-» 
vier , Olive de la Gastiue , Lriou , Durniont et de Ngi> 
"rillers. 

C L I V, 

Sieur Pierre-Suzanne Deschamps, âgé de quarante-cinq ans, 
député de la noblesse de Lyon à F Assemblés nationale, ciemeu- 
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nntcrilinaîrrmcut a Lyon , lo^é vu «cite w'He d<- P*:rN, rue du 
]!i»s.inî, 11 e . 1J5 après si uiiei.t par lui l'ait de cîiic t î <:/•; ;■ » r m> 
iif':;(jt:'il novs a représenté copie de l'aliénation à lui tVr.ui'ï 
lejour d'isîcr par l'aycl : lecture à, Lit faite il; ., ûi'ij-!' iS: n.-qiii- 
ù'mi?, susénoncés c:t de l'ordonnance Suslatée, u déchiré lA.'tre 
prvp;;i, allié, serviteur ni domestique tics parliez. 

Dj'ihjsc cjuVliint cà PAsscmbîée nationale, le 5 octobre d r- 
fipî*} il fut té.sioiiij aiî'.si que tons L-s mcmlnes, <jik; \<u-, bs 
niaae heures après midi, des b mines arrivant de Paris, Jin-nt 
«Wir.fler d'être introduites à la barre : qu'ayant été admises, 
«lies se pnWii tirent en ns-ez frard nombre, a ^ «ut i\ leur t'ir: 
<lct»x orateurs, dont l'un dit qr/il étoit rai dc-francoi--? , quVn 
avoît "\ otiliT li* pendre le mutin iiénie pour avoir sonné le tocdnj 
«e *ait le d-Jposani dans qu' l clocher : cet 1 omiiic étoit ïrè,- 
wal rètu, fort eu désordre et. parussent ivre , ainsi que !:« plupni t 
des l«*n:jiies qui étoient avec eu>: : l'antre éteit véiu de noir 5 ils 
tinrent . l'un et l'autre des propos violons relatifs au prétendu 
mt 'î>ris fait de la cocarde nationale p:»r les «ardes du 1015 que 
quelques femmes prirent aussi \j p.: rôle, accusèrent le. (l?rpé do 
) , a*. cr cli *ï meuniers pour ne pas mordre, et furent jusqu'à dé- 
lier M. l'archevêque de Pari;, ce qui excita une justr 1 ri— 
c: ^nation dans toute l'Assemblée 5 que ces femmes se pbû- 
Riiiroiit , avec force , que le pain mar.quoit à Paris, et en de- 
,nf uu!èreut : avec une sorte de viob-nco à l'Assemblée* 5 que les 
Plus sages observations de M. Mounier, président, n'ayant pu • 
** ?s calmer, paraissant au contraire s'animer davantage à chaque 
j^nute , et leur nombre s'accrois* n:t continuellement, PAsscin- 
"-éo décréta que son. président se r* tireroit pardevers le roi, 
P°Ur demander à sa majesté d'ordonner à ses. minis'ivs de 
P'eijflre toutes les mesures (jui sero't nt en leur pomcl. pour 
R ^snrer la subsistance de Paris \ qu'un as c ez £ t r.md no.uib"- d-j 
•^enibree furent an cha.1 eau avec T-.î. le président, en ra!».v.i:.-.e 
c burucl l'Assemblée fut .présidée par M. l'éveque de Laiï»rcs ; 
tpviï resta' à 11 séance jusqu'à dix heures du soir 5 qu'alors il se 
•Mira, dans s r )i\ logement , rue De.uphine 5 a vu plusieurs colonies 
de troupes po.risîf unes qui successivement ei rivèrent sur la plnee 
d'armes; que quelques minutes avant minuit , il entendit bâtira 
'a générale , avec invitation à MAT. les députés de se réunir sur 
*e cî:anip à la salle de l'Assemblée 5 qu'il s'y rendit à l'instant * y 
Oue traversant l'avenue de Paris, il aperçut un cavalier qu'il 
Croit être un parti e-du-corps , au*ai:t que l'obscurité put lui 
permettre de le discerner, qui étclt environné , arrêté, injurié 
et menacé par plusieurs personnes du peuple 5 que ce cavalier a 

paru 
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» n'ayez pas un/î minute à .perdre pour porter -M. le dauphin* 
r> chez le roi>3* le peuple qui ('toi: alors .sur l.i terrasse «lu tôt» 
du tapis verd et près lej fenêtres , cri i«î. : C'est là que diîmrurc 
le dauphin. Monsieur ie dauphin sur le point de s'J rendre chez 
le roi , je suis \e:iu dans la s:;l!e des gardes de ce prince, le 
brigadier commandant ixf ayant, demande? ia conduite qu'il avoit • 
à tenir, je lui ni ord->i!i.é , i\r la part «m' rot, de ne faire de 
mal à personne , et que lnrs-jue la s«lle se mit sur le point 
dVire forcée , de se *retir»-r- j>ar les petits escaliers', dans . 
l'ceil-dj-bccuf. Cet ordre don.ié , j«* me suis rendu 'chez lfl 
roi , pies de M. le dauphin : la leino y est parue aussitôt , 
toute éçhevcléc , avec une ï;clit": rrc: Incite de toile rayée, 
jaune: elle m'a demandé si !~es çi-c*cra:;t gardes - franyoises 
ctoieiit du nombre des troupes arrivées de Paris, je lui » 
répondis que je les avois vus arri-.er h une heure du matin. 
s Peu de lems après , le> sa.! les. des .gardes - du - corps ont été 
forcées par le peuple, les fuuiies, soutenues par les troupes 
tant de Paris, que de Versailles , et si tous les gardes n'ont' 
pas éié massacrés , nous en devons la reconnoissance aux 
gardes parisiennes , et principalement aux grenadiers. Deux 
gardes-du-corps ont été décolés ; j'ai vu passer leurs tête$ 
devant les grilles du château ; j'ai, vu venir chez le roi 
diflérenttîs personnes, et particulièrement M. de Coigni, M. le 
duc d'Orléans , lequel étoit vêtu d'un frac gris sans crachat, 
tenant à la main un chapeau rond et une petite badine. Je n'ai 
quille M. le dauphin qu'à une heure précise, lorsque je^ai 
eu accompagné jusqu'à la voiture du roi. Ne sachant comment 
m'en vci.ir à Paris , et n'osant rentrer dans mon logement, • 
nu aide de. camp do M. de la Fayette , nommé M. Cottin, . 
a bien voulu nie placer dans un bataillon de fusilliers , à côté 
du drapeau. Un des officiers m'a donné son fusil , que j'ai 
porté sur mon épaule , depuis Versailles jusqu'à Paris. J'ob- • 
*erve que le brigadier de la salle Dauphine m'a rendu compte 
qu'ayant été arrêté avec neuf autres gardes -du -corps , et 
conduits aux grilles du château pour y être pendus, ils avoient 
été délivrés àes mains des femmes et du peuple, parles ordree • 
de M. le marquis de la Fayette à ses grenadiers, qui aussitôt 
s'en sont emparés. M. le marquis de ia Fayette a parlé ainsi 
à sesdits grenadiers.: « J'ai donné ma parole d'honneur au roi, 
» qu'il ne seroit fait aucun mal à MM. les gardes-du-corps $ 
y> si vous, me faites manquer à ma. parole d'honneur, je ne suis 
» .plus digue d'être votre général, et je vous abandonne. Grena* 
» diers , sabrez ». Ils n'oxtt. point sabré;, mais ils ont fondu 
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Kir le peuple, et se sont emparé des neuf gardes-du corps et 
du brigadier. J'ajoute encore que Simon Curé , natif d'Elbœuf , 
taille de cinq pieds deux pouces environ, mon domestiquera 
passé toute la journée du 5 et toute la nuit parmi le peuple 
qui étoit à Versailles ; il ne s'est point rendu cliez moi pour 
mon service , malgré les ordres que je lui en avois donnés. 
Ce domestique est un ivrogne , un tapageur, un batailleur et 
un mauvais sujet sur tous les rapports , est bien pris dans sa 
teille, et très -fort 5 qui est tout ce que le déposant a dit 
«avoir : lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle con- 
tenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire , et a signé avec 
nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé ,1e comte 
de S.-Aulaire , Ollivier , Olive de la Gastine , Brion , Durmont 
€t de Nouvillers. 

CLIX. - 

Du seize" avril m\î sept cent quatre-vingt-dix / en l'une de* 
salles du Cluitelet, en présence de MM. Durmont et Brion ? 
adjoints. 

Dcmoivelle Marie -Anne- Renée Desprez , âgée de trente-un 
à trente-deux ans, épouse du sieur Margueritte de Coîommiers , 
capitaine de cavpJerie, aveclequel elle demeure , à Paris rue Mê- 
lée , n° 20 ; après serment par elle fait de dire et déposer vérité 5 
qu'elle nous a représente copie de l'assignation à elle donnée 
le jour d'hier par Fayel , huissier à \ r erge au Châtelet de Paris r 
lecture à elle faite des arrêté et réquisitoire susénoncés et de 
l'ordonnance susdatée , a déclaré n'être parente , alliée , ser- 
rante ni domestique des parties. . 

Dépose qu'elle n'a absolument aucune connoîssance particu- 
culièi>- des faits dont est question aux pièces dont nous venons 
de lui faire lecture 5 que les 5 et 6 octobre dernier, elle n'est 
pas sortie de la nlaîson où elle demeuroit.alors , cloître Saint- 
Gcrmain-l'Auxerrois , ou de chez une de ses. amies, où elle a^ 
passé partie de la'journée du 6, pour voir arriver le roi. Observe- 
qu'elle et son mari ont passé la majeure partie de l'été à Passy, 
et en sont revenus sur la fin de septembre 5 qui est tout ce 
qu'elle déposante a dit savoir: lecture à elle faite de sa dé- 
position, a dit icelie contenir vérité, y a persisté, n'a ree.uis 
salaire, et a signé avoc nous, le greffier et lesdits sieurs ad- 
joints- Ainsi signé, M. A. R. Desprez , Oilivi*rj 01i\e de lu 
Gïtstiiie , Brion, Durmont et de Nouvillers. .,*.-• 
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CLX 

SirurPtienne-Margueiîte de Colouimicrs, âgé fie cinquante-un 
ftiu à cinquante-deux ans, ancien major commandant, ifes ville 
el citadelles de Saint-Tropez, capitaine de cavalerie de la garde 
nationale parisienne, demeurant à Paris, rue iuéléc , n°. 20 , 
après serment par lui fait de dire et déposer vérité , qu'il nous a 
représenté copie dç l'assignation à lui donnée le jour d'hier par 
ledit Fayel, huissier \ lecture à lui faite des arrêté et réquisi- 
toire susenoncés, et de l'ordonnance susdatée 5 a déclaré n'être 
parent , allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faits 
dont est question , os-pièces dont nous veuous de lui faire lec- 
ture 5 a vu, comme tout le monde, les femmes du peuple, et 
la troupe partir pour Versailles , le lundi cinq octobre; que lui 
déposant n'est pas allé à -Versailles ledit jour ni le stx cludit mois, 
est resté à Paris , a monté achevai la garde à son district, où 
ses concitoyens l'ont honoré de leur confiance en le choisissant 
pour leur commandant 5 qu'il a passé avec sa femme une partie 
de l'été à Passy , cPqù il est revenu le vingt-neuf ou le trente 
septembre dernier 5 qui e*t tout ce que le déposant a dît savoir: 
""lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle contenir vérité , 
. y a persisté, n'a requis salaire , et a signé avec nous le greffier 
et lesdits sieurs adjoiuts. AiiusisîgnéColommiers, Ollivier, OIïyo 
de la Gastine , Durmont , Brion & de NouyiHers. 

C L X L 

Du môme jour seize avril mil sept cent quatre-vingt-dix de re- 
levée, en l'une àes salles du chàtelet de Paris , en présence de 
MM! Brion et Durmont , adjoints. 

Messire Charles-Léon de Bouthillier, âgé de quarante-six k 
quarante-sept ans, colonel du régiment de Picardie, député à 
l'Assemblée Nationale, demeurant à Paris, rue des Fossés-- 
Montmartre , n°. 4i paroisse Saint-Eustache , après serment par 
* lui fait de dire et déposer vérité, qu'il nous a représenté copie 
<le l'assignation à lui donnée le jour d'hier par Fayel , huissier à 
verge en cette cour ; lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire 
.susénoncés , de l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être parent, 
allié , serviteur ni domestique des parties. 

Dépose qu'étant à l'Assemblée Nationale le lundi cinq octobre 



i malin . et ayant appris par le bruit public , qu'une 
î femmes et d'hommes, dévoient venir de Paris à 

; il soi îit de la salle pour aller dans les avenues de 
ir ce qui se passoit , et que là se promenant avec p!u- 
mtés , il vil un homme ni gra-nd ni petit, âgé d'envi- 

ans, ayant fort ch.uul , aborder M. l'abbé Sieys, et 
îii le prenant à part , d'uw voix assez hante pour être' 
: entendu , L'abbé il y a du bruit à Paris; sur quoi 

Sieyes lui répondit, je le sais, mais je n'y entends rien, 
e en s^ns contraire 5 après quoi ils s'éloignèrent tous 
»tré à la sallo, déclare , lui déposant, né rien avoir en- 
plus ; M. le eomte de la Châtre , qui étoit avec lui 
, et A3, le vicomte de Mirabeau qu'il croit ;iussi avoir 
it, peuvent déposer du même fait : déclare, qu'entre 
ures et demie cinq heures dudit soir, sortant de table , 

par les croisées de son logement à Versailles, ave- 
aris, vis-à-vis la maison de M. de Vergcnnes, ar- 
<*oupe des femmes et des hommes avec des canons, il 

son devoir Pappeloit au château , et qu'en consé- 
. sortit pour s'y rendre; qu'arrivé à la place alarmes , 
ir été insulté par des _gens armés de piques , rt à lui 
; il y trouva le régiment de Flandres en bataille , et 
ipproché de ses rangs pour traverser Cette place plus 
, il y a appercn M. le comte de Mirabeau cnusant 
ieurs soldais; déclare au surplus n'avoir rien entendu, 
•ment que le lieutenant-colonel de ce régiment en avo'it 
ssez pour s'être porté à quelque extrémité , s'il eût été 
re de sa troupe ; et déclare être resté au château , jus- 
heure du matin, d'où il s'est rendu à la -salle, d'a- 
i fat ion faite par sa majesté, à tous ies députés; déclare 
i'ersant la place d'armes, étant resté seul de.député , 
officier de la garde nationale parisienne, petit ctboisu, 
r un assez grand cheval blanc j former, autour de lui 
>pes d'hommes à piques, et des femmes, à trois oli 
crises différentes, pendant que lui déposant troversoit 
:e , et sembloit leur donner des ordres; que dans la 
'assemblée, où i! avoit trouvé beaucoup de femmes (.*» 
omincs , à c$ qiTiî présume habillés en femmes, après 
ssion sur la procédure criminelle, il vit M. le comte 
*an se lever d<« vsa place pour aller causer avec M. Ear- 
ï. Pélion de Villeneuve, et après avoir eu l'air de se 

avec eux , faire la motion pour faire rompre lVssem- 
lare, que se rendant chez lui , après la séparation de 
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l'assemblée , il marchoit derrière une douzaine environ d'hommes 
A piques , il appereiit le même officier de la girde nationale |>a- 
risienne, ci-dessus désigné, monté sur le môme cheval, arriver 
'au galop à eux , leur foire rebrousser chemin , et les rr.a:enrr c!u 
•coté du château; ce fait est armé presque Ms-à-vis i % ît*";t-i r!*— îa 
m a rechaussée , dans la contn.-nllée y apposée 5 déclare , qu'a»» vès 
être rentré chez li:i , pour écrire une lettre, il est redescendu 
sur le pas de sa porte, attendre une oeccasion pour IVnvoyer 
à Paris y et que pendant environ une demi-heure, qu'il y ^st 
rc6té, il a vu deux hommes à cheval , venant du côté de Par Z s, 
entrer successivement l'un après l'autre , à environ dix minim *rs 
de distance l'un de l'autre , dans la maison de M. do V^r- 
gennes , occupée alors par M. le due d'Orléans , et qu'il a tu 
sortir de ladite maison un troisième homme à cheval", tty^t'A 
"une redingotte rouge, et la tournure d'un jocT^î , ninsi cjuq 
les deux premiers , lequel se porta du côîc du château , q n'il 
n'est pas sorti de chez lui le mardi six, dans la ir.-tîn«*e- . 
déclare qu'en cannant dans sa maison , et parlant de l'oftio if r 
de la milice parisienne ci-dessus désigné, dont les allées et 
venues Pavoient frappé, il a ouï dire au nommé Eudelinc, *Jn- 
mestique du sieur comte de la Châtre , avec lequel lui dépo- 
sant dem'-uroit , que cet officier étoit du district des CcrtJe- 
Jiers , à Paris , et qu'il l 'avoit de même remarqué et reconnu, 
faty qui pourroit être éclairci par ledit Endcline ; déclare, en 
outre , avoir ouï dire , quelque terris après , dur.s la société, 
on l'on parloit de quelques hommes habillés en femmes, dont 
quelques-uns même députas à l'assemblée nationale; que les 
£( ; ns de madame la cor.:tessc de Rouvray , qui étoient alors & ' 
Versailles, en avoir/.it reconnu U'i entr'autresj déclare', de plus, 
avoir ouï-dire qu'une demoiselle de Paris avoit été arrêtée, dans 
son carrosse, aux chninps-élysécs, par une des bandes de 
femuics , et par elles entraînée a Versailles, où elle sMtoit , éit- 
cn, réfugiée , pendant, la nuit , dans 7 une des pièces du ingemeat 
du ministre de la guerre , et qu'elle avoit entendu dira à ces 
femmes ou hommes qui les acco:np.ignoie:t , 1er, nom? de ceux 
qui les avoient excités et payés pour aller à Versailles; d.'clve, 
lui déposant, ne point connoitre ectie demoiselle, et igrior* ab- 
solument ses noms et demeure 5 qui est tout ce que le déposant 
a dit savoir : lecture à lui faito de sa déposition, a dit ic*dle 
contenir vérité , y a persisté, n'a requis salaire , et a signé avec 
nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, Bou- 
thiliier , Ollivier . Olive de la Gastiue a * Brïon , Durmont et 
de Xoiivi II ers# 
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CLXII. 

. Sieur Charles Turpin , âgé de /fi ans, Lieutenant criminel 
•w présidial de Blois , logé en cette ville de Paris, cloîtro Saint-* 
*^ r 7 5 a près serment par lui fait de dire et déposer vérité ; qu'il 
^ous a représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour. 
<* hier par ledit Faycl , huissier: lecture à lui faite des arrêté 
e * réquisitoire: susénoncés , et de l'ordonnance susdatée , a dé- 
claré n'être parent , allié , serviteur ni domestique des par- 
tics. 

Dépose qu'il n'a aucune connoîssance particulière des faits 
Contenus es pièces dont nous venons de lui faire lecture j n'a su 
^è qui s'est passé à Versailles et au cliâteau que par les récit9 

3u'on lui en a faits ; qu'il a été, à la fin du mois de novembre 
emier , nommé pour un des membres du comité des recher- 
ches de l'assemblée nationale 5 que pendant le mois qu'il y a 
passé , MM. du comité des recherches de l'hotel-dc-vilie se 
présentèrent à celui de l'Assemblée nationale , pour concerter 
ensemble sur l'ouverture de plusieurs lettres adressées de Lon- 
dres à des- personnes tenantes à la* maison de M. le duc 
d'Orléans , et qu'on cherchoit à ouvrir, ces lettres ayant été 
remises par M. d'Ogny au comité des recherches de la ville j 
que \es députés de ce dernier comité dirent a celui de PAssorn- 
blée nationale , qu'ils a\ oient déjà fait , auprès de leurs prédé- 
cesseurs , la démarche qu'ils renouvelloient en ce moment \ que, 
«nr cette démarche , on avoit référé au roi , qui avoit répondu 
qu'il consent oit bien que M. d'Ogny remît au comité des re- 
cherches. les lettres qui paroîtroient suspectes, mais que c'étoit 
à la justice seule à juger si elle devoiten ordonner l'ouverture , 
et qu'ainsi ces lettres sort restées entre les mains du comité des 
recherches de la ville. 

Que , dans le môme tems, ayant été chargé , par le comité 
des recherches de l'assemblée nationale, d'aller au comité des 
recherches de la ville , pour une autre affaire , MM. de ce 
dernier comité montrèrent à lui déposant et à M. Henri , son 
collègue , qui l'accompagnoit , deux plaques aux armes d'Or- 
léans, sur l'une desquelles il y avoit cette légende : Vive Or- 
léans ; que dans cette conférence , MM. du comité des recher- 
ches de la ville leur dirent qu'il leur venoit fréquemment àes 
déclarations relatives aux affaires des cinq et six octobre. 
. Que. dans le même tems qu'il étoit encore au comité des re- 
cherchas de l'assemblée nationale , il y fut adressé un avis non 

si «né * 
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tigeu* * portant qu'une tUmc nommée à cet avis t et du imk 
Ittqitfllii tl Ht V i CIU r imit plu», trott vu ^ le six Otloljttrt 

n t parmi le* brîgind* venu* de Pari* à VcïsgîÏIm, tut 
d.tmr y qu'elle en*it étteli déni etteUcTbofcmcn* dcMuHMtnQ 
vriiir eu homme , a\cc un grau! seigneur habillé eu frai», 
et qutf* le corn î ri fct «itv «lc-vK&ira |» passer celte note 4 l\A 1 
ilQCVflW 4u tut dn Ut&teM | qui est tout ce qtt'il a | 

%oir ; lecture à lui faite de *a déposition, a dit icclle om.uih 

i ,. , y a ju-ttiuéj &'a requis sa laire , et a signé mcu^iii, 
le greJucr et lesditt tievr* adu-ùnu» .Ainsi 6ïguéjTtujiiii ,()!•> 
Imer, Brian, Olive de U Gavliue , T 



Dureront fct Je Ntm- 



h 
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C L X i r I. 



Du dix-arpt avril mtl l*pt cent quairc-eingt-ilî* du initia, 
<» l'un»' de* miles du çLAielt l dr Paiii , en preit^Cï k 
MM. Uuiriuout et Criou , uotablus-ad joints. 

Stfur Marie* Jacques -Lenure du Tanna y , àgp de <pm- 
nnli- d<*ux ans, coiiiiuUfiuTc des guerres , employé »mni 
de* fond* de la guerre » de in étirant k Fliulel des invalides; 
par lut fait du dir* cl déposer venté; qu'il mxn 
a reuf&efité copia de résignation h lui donnée îe jm< r d^Licr , 
par ledit Fayel, huissier s lecture 1 lui ùhc dr* anvLi 
et réquisitoire Hjsétioncél , et de l'ordonnance susdites, a 
dâcltrd n'être pareil! j alité , serviteur ni domestique des pn- 
tics. 

IV pose qu'il saît> comme tout le momie, ce qui s'est passe à 
fa 5 c 



rtolne dernier: que 1< 



Versailles iea 5 et octobre dernier; on* ic pronn 

deux ioiirô 9 il étoit de *;arde, a vu arriver îc peuple de Paris à 



jours, H 
Versailles , mais n'a rien remarqué de particulier j que ce qu'il 
pourroit nous dire, ne seroit sûrement fi'i'uno répétition de co 
qu'on nous a dit : observe c;ue parmi les femmes du peuple, il y 
en avoit qurl(|iics-unes quiavoirnt osiez mauvaise mine, et qui 
avoient l'air d'hommes déguises en femmes, mais n'en a aucune 
preuve particulière*, que comme lui déposant Commandoit Iciiit 
jour 5, environ cent hommes de la garde de Versailles, il a vu 
l'un de ces hommes se porter en avant du tendu qu'il occu- 
poit , et tirer sur M. de Savonumrcs au moment où ce dernier 
nppliquoit un coup de plat de sabre sur un garde national de 
Paris $ que lui déposant a arrêté ledit homme, dont il ignore les 
noms et qualité ; lui a fait des reproches sur sa conduite, que 
Informations du Chdtclct. I. JR. 
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^~ Iiomnie s < st excusé et a nié avoir tiré; qu'en effet visite 
^^ de Parme à deux coups que ce particulier portoit, il s'e*t 



^ i V; de la poudre dans les deux bassinets, et qu'il faut que 

— ^T «omine ai1 eu la facilité de se procurer une arme d'un de ses 

-^Ee.s, dr.ns Tintervalle du coup tiré à l'approche de lui témoin 

* X?vês de lui; qui est tout ce que le déposant a dit savoir : lec- ' 

* ^ ^ »«i f ; 'i te de sa déposition , a dit icelle contenir vérité , y a 

^*^*~sisté, n'a requis salaire, et a signé avec nous, le greffier 

*^ Içsdits sieurs adjoints. Ainsi signé , Ollivier, Olive de la Gas- 

***^, Lcinire du Tanna y, Brion , Durmont, et de Nouvillers. 



5 



CLX IV, . , 

Sieur A uguçtin -Bernard -Louis- Joseph Rousseau, Agé de 

[luirantc-iin ans, maître des exercices militaires des enfans de 

^France, demeurant à Versailles, à l'hôtel du garde-meuble, 

.^tant ce jour en cette ville de Paris; après serment par lui fait 
*îc dire et déposer vérité ; qu'il- nous a représenté copie de l'as- 

' situation à lui donnée le jour d'hier par \r sieur Faycl • huissier : 
lecture à lui faite i\es arrêté et réquisitoire susenoncés , et de 
l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être parent , allié, serviteur 
ni domestique des parties. , 

Dépose que le lundi 5 octobre dernier, il est parti de Ver- 
tailles le malin et n'est revenu que le soir, au moment que les 
gardes-du-corps se retiroient à leur hôtel : observe que M. de 
Valfond a dit dans une société , où lui déposant étoit , avoir vu 
M. le comte de Mirabeau , le lundi 5, dans l'aprés - midi , près 
le régiment de Flandre , ayant sous son bras un grand sabre , et 
qu'il luiavoit, lui sieur de Valfond, dit, vous avez l'air d'un 
Charles XII ; a vu le mardi matin un garde- du -corps massacré , 
mais ne l'a point vu massacrer ; n'a aucune connoissance parti- 
culière desdits frits : observe que chargé de l'éducation des 
pages de M. le duc de Penthièvre , pour la partie des armes , il 
v-eiwovoil un nommé Pilois, exerçant la qualité de prévôt de 
salie à Versailles , M. l'abbé Peynal , précepteur desdits pages , 
a engagé lui déposant, à ne plus se servir du dit Pilois pour 
exercer 1rs pages, parce que ledit Pi rois, avoit dit devant lçsdits 
pages, avoir tiré plusieurs coups de- fusil sur lesdits gardes-du- 
corps, et qu'il auroit bien du malheur s'il n'en avoit tué; que 
Pitois demeuroit alors à Versailles, mais ignore, lui déposant , 
pu il demeure présentement; que le nommé Lesage et sa femme , 
vendant des billets de loteries , demeurant: à Veri,::illes , place 
Dauphine } n°. 1 1 r et ayant une baraque au château près la 
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gril le qui descend à la 'surintendance, où iîsvendcnt de Peau-do' 
vie et des billets de loteries, lui ont dit ijue le mardi matin, 
6 octobre, vers les cinq heures , il s'étoit présenté , pour boire 
de Peau-de-vie, «n particulier qui, en nppareuce, paroisboit 
mal vêtu; que ledit particulier ayant levé sa souquenille pouf 
fouïljer à sa poche, tira une poignée de louis qu'il ir.it sur leur 
comptoir, et dit en montrant une manche d'habit de garde-du- 
,corps, qu'il avoit passé à un de Sf^s bras : ce Je ne voudrois > 
pour cet or, ne pas avoir cette manche ; qui est tout ce que le 
déposant a dit savoir î lecture à lui faite de sa déposition , a dit 
icclic contenir vérité, y a persisté, n'a requis salaire , et a signé 
avec nous, le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé', 
Rousseau, Oliivier , Olive de la Gastiue, Brion , Duraient et de 
Nouvillers. . % 

Ç L X V. 

Sieur Jean-Michel Orry, âgé de quarante-Un ans, commis ds 
la guerre au départe nient des hôpitaux militaires, demeurant à 
Paris, rue Poupée Saint-André-des-Arts, n°. 7 ; après serment 
par lui /ait de dire vérité; qu'il nous a représenté copie de Pas- 
" signation à lui donnée le jour d'hier par ledit Fayel, huissier : 
lecture à lui faite des arrêié et réquisitoire susénoncés , et de 
l'ordonnance susdatée, a déclaré n'être parent, allié , serviteur 
ni domestique des parties. 

Dépose qu'il étoit de garde au château de Versailles , le lundi 
5 octobre dernier, en qualité de volontaire de la garde nationale 
de ladite ville, compagnie de M. Dutannay , qu'en faction à la 

{principale grille du château, sur la place (Pannes, depuis une 
leure de relevée jusqu'il trois, il Ht remettre au corps-de-garde 
les armes d'un cavalier de maréchaussée, qui Jemandoit à être 
introduit chez le ministre de la guerre, près 1-quel il annoncoit 
avoir une mission très-pressante; que In déposant a remarqué , 
en outre, beaucoup de mouvement de la part des ofùehvs dix 
% régiment de Flandre qui aîloient et venaient* sans cesse chez le 
même ministre*, que sur les quatre heures 1 1 générale fut i.atl'iic 
sur l'avis , devenu public , que des femmes de Paris arrivoient à 
Versailles; que le déposant réuni à ce qui pouvoit avoir été 
rassemblé de gardes nation îles, vit eu effet arriver un grand, 
nombre de femmes , parmi lesv^ie.h s il remarqua plusieurs 
hommes, dont le sexe étoit reconnoissable tant par la bàrb° que 
par l'enjambement des barrières qui furent franchies par ce9 
ieinmes } et firent appercevoir des culottes 3 qu'au surplus cca 

• Il a 
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femmes amionçoient être cîans l'intention d'emmener le roi à 
Paris, comme l'unique moyen , disoient-cllus , d'y rétablir l'abon- 
dance du pain j qu 1 après l'arrivée de la garde nat îonale parisi-nne , 
a laquelle tons les postes de la garde furent confiés 9 et sur l*as- 
surance qui fut donnée généralement que tout seroit tranquille , 
au moyen des dispositions qu'on dUoit avoir été; concertées 
depuis l'arrivée de cette'garde nationale, le déposant se retira 
chez lui, et apprit le lendemain 1rs excès qui s'ctoîcnt commis 
le. matin du 6 octobre, dont il n'a su que les résultats, sans 
avoir aucune connoissance particulière ni des auteurs, ni des 
motifs de ces excès 5 qui est tout ce que le déposant a dit savoir: 
lecture à lui fai,te de sa déposition, a dit i celle contenir vérité , 
y a persisté, n'a requis salaire, et a signé avec nous, le greffier 
et lesdits sieurs adjoints. Ainsi signé, Orry, Ollivier, Olive de 
la Gastine , Brion, Durmont et de Nouvillcrs. 

■ CLXYÎ. 

Du dix - neuvième jour d'avril mil sept cent quatre-vingt-dix 
. du matin , en* l'une des salles du cliàtelet , eu présence de' 
MM. Durmont et Brion, adjoints. 

Sieur François-Anne du Sal vert, âgé de 46 ans , écuyer* 
Commandant l'écurie de la reine , demeurant à Paris , rue St. 
Nicaise , à la petite écurie du roi , après serment j>»r lui fait 
de dire et déposer vérité ; qu'il nous a représenté copie de 
l'assignation à lui donnée Lier par ledit Fayel, huissier : lecture 
à lui faite des arrêté et réquisitoire susénoncés , et de l'ordon- 
nance susdatée , a déclaré n'être parent , allié , serviteur ni 
domestique des parties. 

Dépose qu'il n'a aucune connoissance particulière des faits 
qui se sont passés à Versailles , les cinq et six octobre dei- 
nier 5 a su comme tout le inonde , les excès violens et imui* 
*\ais traitexnchs exercés , envers les gardes du corps; mais ne 
peut nous donner aucuns renseignemens sur les auteurs et com- 
plices , qui est tout ce que le déposant a dit savoir : lecture " 
à lui faite de sa déposition, a dit icelle contenir vérité 5 y a 
persisté, n'a 7 requis taxe, et a signé avec nous le greffier, 
et lesdits sieurs adjoints. Ain^i signé, de Salvert , Ollivier, 
Olive de la Gastine , lîrion , Durmont et de Nouvillcrs. 

C L X V I I. 

Sieur Claudc-Fraiiçois-Marie Rigoîey d'Oguy , âgé de 34 
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*n*, înten^anl-g'néral des postes ,' commandant du Bataillon: 
ée li farde n^ticriale parisienne du district de Saint Euslache, 
dvrr.e u:a;,t i Paris , rue ccql.éron ; après serment par lui 
fiit de dire vérûé , qu'il nous a représente copie de Tas- 
sîgnalion z lui donnée le jour d'hier par Fayel , huissier à verge 
«n ce siè-- : lecture à lui faite des arrêté et réquisitoire sus . 
énoT.cts , et de l'ordonnance susdatée , a déclaré u'étre parent, 
allié, seniteuritî domestique des parties. 

Dépose que le 5 octobre dernier , il est allé avec la garde 
Jîarisiorne à Versailles; que d'après les ordres du Général, lui 
dcjo>:nt , qui depuis plusieurs mois veilîoit à la sûreté de la 
1..-.1!? au bled et farines , est revenu dans la nuit du 5 au 6 
de Versailles , pour continuer ses soins , de manière qu'il n'a 
"*u que par les récits qui lui en ont été faits,, ce qui s'est 
passé au c Liteau de Versailles dans la matinée du six octo- 
bre ; o!>serve qu'avant son départ de Versailles pour Paris , 
M. le marquis de la Fayette avoit fait porter par lui déposant > 
le long de la colonne, la parole, que tout étoit tranquille f 
que le roi rendoit aux gardes -Françoises , et donnoit concur- 
remment à la garde Nationale de Versailles , la garde du châ- 
teau , et que c'est sur cela que lui déposant , ayant pris Paoré- 
ment de M. de la Fayette , est revenu ici. 

Qui est tout ce que le déposant a dit savoir, et observe que 
le sieur son pere est à la campagne depuis le mois de juillet 
dc-mi-r , et n'a pu avoir connoissance des faits en question , si 
ce n'est par les récits qu'on a pu lui en fa»re. ' 

MM. les adjoints se sont cru tenus en leur ame et conscience 
et aux tt nues de l'article sept du décret du onze octobre der- 
nier , d"o!>ser»er au témoin qu'il rc»*dte de l'instruction faite 
Î'usouVt présent , qu'il a existé des lettres venant d'Angleterre , 
es:]u-:l*es p.iroissent être restées es mains de lui sieur déposant 
en vertu d'ordres supérieurs , et ont prié MM. les commissairts 
d'en faire la demande audit sieur déposant. 

Lecture à lui faite de ladite observation , et sur notre deman- 
de faite audit siuur déposant de s'expliquer sur ces circons- 
tances , 

Le sieur témoin a répondu qu'étant tenu par les devoirs de 
sa place de garder le secret le plus inviolable sur tous les dé- 
tails de son administration , il ne peut ni ne doit nous donner 
aucuns rcnsciguenicns sur ce que nous lui demandons. 

Lecture à lui faite de sa déposition , a dit icelle] contenir 
mérité , y a persisté , n'a requis salaire , et a signé a,vec nous , 
*• greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi sienc , d' O^uv. 
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-^{^••^'.e ï> Olive de laG astiue, Biion , Durmont , et de Koir- 

■--'. - . ,' C L X VII 1. ^ 

"^t* 1 même jour dix-neuf avril mil sept cent quatre-vingt-dix } 
de relevée $ en l'une des salles du Chàteiet > en présence de 
MM. Duraient et 13 ri on y notables -adjoints. 

* Sieur Ferdinand-Alphonse- Honoré marquis dcDigoine du Pa- 
lais', âgé de près -de quarante ans , alcade de la noblesse de 
jLsourgôgue et Député à l'Assemblée nationale du bailliage d'Àu- 
tim , demeurant ordinairement au château du Palais , prés Mar- 
Ciny -sur-Loire , logé en cette ville de Paris > rue et liotel do 
VUniversitç, après serment par lui fait^de dire et déposer vérité; 
qu'il nous a représenté copie de l'assignation à lui donnée le 
jour d'hier par I ? ayel , huissier j* lecture à lui faite des arrêté 
et réquisitoire suséuoncés , et de l'ordonnance susdalée, a. dé- 
claré n'être parent , allié , serviteur ni domestique des parties. 
Dépose que. le lundi 5 octobre dernier, dans l'après-midi , 
portant de l'Assemblée nationale pour aller dîner , il a vu sur 
la place d'armes des hommes et des femmes du peuple ; , qu'a? 
vrès son àhié y il se rendit au château vers les six heures j qu'il 
entra avec plusieurs personnes dans l'appartement ce la 
-reiin 5 et que là après qu'un officier des gardes-uu-corpi fut 
lènu avertir sa majesté , que M. de la Fayette arrivent avec 
la ..garde nationale , cet ofilcicr se retira dans. un grouppe 
"d'hommes près de la porte, où il racontoit à très-haute yj:x , 
ce qu'il venoît d'appcrççvoir dans les cours j qu'une personne 
pour qui le déposant .1 le plus -profond respect , .l'apneîa et 
lui dit d'être plus circonspect, sur quoi lui dépotant 7 en 
ayant paru étonné, celte personne lui dit qu'il venoil û'en-. 
tser dans l'appartement un \ah.t-dc-çhambre de M, le duc 
d'Orléans 5' elle le lui ut remarquer 5 qu'il parut au dép >^ant ^ 
que c*éto:t i'.n boni me de cinq pieds ? sept à huit pouces , 
paroUsanl tv;é de cinquante à cinquante-cinq ans , vêtu d'un 
nalnt c'.c toi»; puce , une veste fond blanc 3 brodée soie en or , 
des maurju tt« s 1 1 un jabot de dentelles fort large , des cheveux 
.^risblirics: in: déposant sortit de l'appartement delà reine av.-.nt 
4:e j>iMï'i^iii»er : nnive d:\iiJ, l'ccil-de-beeuf , où il y avoit beau- 
.coup de jnitud': . ii vit sortir de la cjumbre du roi plusieurs 
femmes l'.nliiiiéeh. en poîî-sardes, dont une d'une jolie ligure ? 
^ui Utioit vu papier à la inaîiij et qui disoit en le montrant, lia i 
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foutre , nous avons forcé le bougre à sanctionner : un instant 
après quelqu'un cria qu'on venoit do forcer le salon d'Hercule) 
et sur-le-champ une douzaine de personnes entrèrent dans la 
gallerie , disant qu'il falloit les aller cli !s>er 5 que lui dépo-<« 
sant sVtant joint à elles , ils furent jusqu'au sallon , qui est 
au-dessus de l'appartement de mesdames , tantes du roi , que 
là ils troxnèrent deux suisses , qui leurs dirent que les bri- 
gands étoient retirés ; c^s personnes retournèrent alors à l'œii- 
de-bceuf , et lui déposant continua jusqu'à, la galerie de la 



chapelle , où. il trouva une troupe d'hommes et de femmes* , 

pi 11 par 
hallebardes , et autres iiiàtriiiiifns , desrendit même l'escalier 



la plupart niai mis , déguenillés , armes de piques , lances 9 



au milieu d'eux, et les vit sortir par la poite de la cour de 
. l'opéra ; que là il trouva deux personnes qu'il jug^a être les por- 
tiers, et à qui il dit qu'il filloit fermier cette porte, comme toute 
les autres du château : qu'il lui fut répondu qu'on la fermerait; 
mais que pour le moment l'on n'a voit p;is les clefs} que cependant 
"lui déposant , y revint à minuit et vers les trois heures du ma- 
tin , qu'il trouva la porte ouverte , et n'y ayant pour toute 
'garde qu'un soldat de la niiljcc de Versailles. En se retirant 
chez lui , vers les trois heures du matin du mardi six , et 
passant devant la comédie , il en vit sortir deux soldats de li 
garde parish-nne, que l'un disoità l'aul rc:«!Nous sommes pourtaafc 
t* de braves gens d'être arrivés en si petit nombre', et si long- 
x> temps avant vous autres. *> Son camarade lui répondit • 
ce Qu'il étoit vrai qu'ils a voient éîé un peu long-temps à 
» venir , unis qu'il devait être bien assuré qu'ils n'y man- 
» queroi^nt pas, ayant encore cette leçon-là à lui donner *>. 
Que lui déposant ne s'étoit retiré du château que d'après ce 
que M. de la Fayette avoit dit dans l'ceil-de-bccuf, que le 
roi étoit couché , que tout étoit tranquille. Sur ce que "vers 
les cinq heures et demie, on vint dire au 'déposant qu'on 
forçoil le château , il y courut , et il entra par la mAnie porte 
de l'opéra et l'escalier de la chapelle ; qu'il trouva la porte du • 
sallon d'Hercule fermée 5 qu'alors il est descendu , a traverse 
la cour de marbre, est monté par l'escalier de marbre 1 sur 
la seconde rampe duquel il trouva une foule considérable d'hom; 
incs et de femmes mal habillés, armés de piques, lances et autres 
instruniens , qui entraînoient deux gardes-du-corps , qui l ul 
parurent blessés ; qu'ayant , lui déposant , traversé ciHte fouie ? 
il s'i'st présenté à la porte de la salle des gardes du roi , 
qui éloit encore fermée , et qu'il n'a pu se £\Uv ouvrir J a» lV -* 
il se retira par la grande salle des gardes , oà il' ne vit q u ° 
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âes gens pareils à. ceux -q-i'il avoit trouves sur le grand. es* 
caiier ; qu'il traversa la salle dos Cenl-Siiibses , et descendit 
v\t l'escalier -appelle des" Princes $ qu'au bas de cet er.ca- 
é$Uer il trouva M. le duc d'Orléans seul , qui étoit arré:6 
cuîie cet escalier et la porte d<; la cour des princes , que M. le 
dacd*Orlcans étoit vêtu, autant qu'il peut s'en rappeler , d'un 
frac ou volant gris , une. badine à la main, et un chapeau 
à. trois cornes , auquel étoit attacliée une grosse cocarde 5 
que lui déposant longea la galerie des princes jusqu'à l'esca- 
lier qui est vis-à-vis l'ancien appartement de M. le Dauphin, 
p*r lequel , comme il alloit sortir, il vit entrer une troupe 
de même espèce de gens que ceux qui étoient daus. les ap- 
parïruiens ; qu'il les suivit de ses yeux, et les vit monter 
par l'escalier des princes ; qu'alors lui déposant se retira chez 
un de ses amis , où il resta jusques vers neuf heures } heure 
à laquelle il retourna au 1 château , et entra dans les apparte- 
nons par le salon d'Hercule 5 qu'étant 'dans la, galerie, un 
huissier ouvrit la porte de gla.ee qui donne dans la chambre 
du conseil , et lui proposa d'y rentrer 5 ce qu'il fit , et il y 
trouva la plupart des ministres , plusieurs personnes qui écri- 
*°'"ejit sur une table des billets 'que l'on jetoit par les fenêtres 
* u peuple qui remplissoit la cour de Marbre ; a, entendu dire 
S^eces billets portoient que le roi iroit à Paris \ dans le même 
* l ^\i étoit M. le duc d'Orléans , qui s'y promenoit avec M. Da- 
J* r *i»t , qu'il tenoit sous le bras , et avec lequel il causoit d'une 




*^nêrre , ayant à sa droite madame Elisabeth-)' à sa gauche') et 
*Out contre elle , madame , fille du roi $ et devant elle , debout 
^Xir une chaise, monseigneur le dauphin, qui tout en badinant 
** vec les cheveux de sa sœur, dis.oit : maman x j'ai faim ; à quoi 
î a reine lui répondit les larmes aux yeux , qu'il falloit prendre 
patience et attendre que le tumulte fût passé 5 monsieur , madame 
^t mesdames , tantes du roi , étoient dans la même pièce $ 
^dans ce moment quelqu'un , que le déposant ne connoit pas, 
S*int dire à la reine que le peuple la demando.it au balcou 
toute seule 5 elle parut hésiter si elle s'y rend roi t ; mais M, de 
la Fayette étant arrivé , et lui ayant dit que cette démarche 
étoit nécessaire pour calmer la multitude ; elle dit: en ce cas 
enssé-je aller au supplice, je n'hésite plus ; J'y vais : elle prit 
ses en fan s par la main et s'y rendit 5 le déposant l'y accom- 
pagna , et sortit ensuite du château } pour se rendre à l'asscm- 



blée. Observe le déposant que le lundi cinq , le dîner des 
gardes-du corps fut dénoncé à l'assemblée comme une orgie 
impardonnable. Un député , officier dos gardes-du- corps , cberclia 
à l'excuser 5 sur quoi M. le comte de Mirabeau dit qu'elle était 
d'autant plus imprudente qu'il était possible qu'avant peu on se 
vengeùt des personnes qui Favoicnt occasionnée , sur quoi un autre 
député qu'il croit être le sieur marquis d'Ambly , le somma de 
nommer ces personnes^ M. de Mirabeau répondit alors que si l'as- 
semblée décrétait que la personne du roi étoit seule sacrée et 
inviolable , il feroit sa dénonciation j et dans le même instant, 
il dit à demi -voix à ceux qui étaient près de lui, et assez 
haut pour que lui déposant l'entendit: C'est la reine et M. le 
duc de Quiche que je dénoncerai. Dans le même instant, dans 
. la tribune de derrière , où étaient les en fans de M. le duc 
d'Orléans , M de de Sillery et d'autres personnes , une voix dit: 
Comment, la reine ? A quoi il fut répondu par une personne de 
la me'me tribune: La reine comme une autre , si elle est cou- 
pable. Observe encore que quelques jours avant le 5 octobre^ 
dernier, si sa mémoire le lui rapelle bien positivement, il %^ 
entendu dire par beaucoup de personnes, qu'un soir , pendaju ^ 
l'assemblée, un curé, député, s'étant retiré dans un bureau, 
sans lumière , pour réciter de mémoire son office v deux pe^ 
sonnes y étaient entrées après lui \ qu'il les reconnut à la voî^c 
pour être M, le duc d'Orléans et M. de la Touche; que le 
premier avoit dit au second : Eh bien , d'Estaing f l'aurons- 
nous ? A quoi il a voit été répondu x^Kon , monseigneur, c'est 
impossible. Sur quoi M. le duc d'Orléaiis auroit dit : 77 faut 
s'en défaire $ et que ce curé ayant fait du bruit, ces deux 
personnes s'étaient sauvées. Observe encore le déposant, qu a- 
iors qu'il fut question de la succession à la couronne , motion 
qui fut faite très-incidemment 3 M. le marquis de Sillery, at- 
taché de tout tems à M. le duc d'Orléans , monta à la tribune, 
et dit à l'Assemblée qu'il alloit lui lire le traité d'Utrecht 
qu'il avoit par hazard dans sa poche ; qui est tout ce que 1* 
déposant a dit savoir : lecture à lin' faite de sa déposition, â 
dit icelle contenir vérité , y a persisté , n'a requis salaire, et 
a signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints. Ainsi 
signé , le marquis de Digoine du Palais, Ollivier, Olive de I> 
Ga${. jne , Erion , Durraont et de Nou ville rs^ 
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I)u vingt avril mil srpt cent quatre-vingl-dix y du malin , en 
* l'une àcs salles du Chàtclet de Paris , en présence de MM. Brion 
4 «t Durmont y adjoints. 

\ Sieur Louis Tolozan, âgé de trente-quatre ans, capïraïnc- 
Cnef d'escadron an régiment royal-dragons , demeurant à Paris, 
•rue du grand Chantier, paroisse S. -Jean- en-Grève 5 après ser- 
vent par lui fait de dire et déposer vérité 5 qu'il nous a re- 
présenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier par 
•rayel, huissier à verge en cette coiir : lecture à lui faite des 
•frété et, réquisitoire susénoncés, et de Pordonnance susdaléo, 
* déclaré n'être parent , allié , serviteur ni domestique des 
parties. ' 

Dépose qu'il n'a absolument aucune connoîssance particulière 

" e s faits qui se sont passés au château de Versailles , les 5 et 6 

octobre dernier 5 qu'à cette époque , lui déposant étoit en 

. •lorraine , et ne peut nous donner aucuns renseignemens *, qui 

es t tout ce que le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de 

** déposition, a dit icelle contenir vérité, y a persisté, n'a 

*f cpiis salaire , et a signé avec nous , le greffier et lesdits 

*^urs adjoints. Ainsi signé, Tolozan , Ollivier , Olive de la 

.Wstine , Brion , Durmont et de Nouvillers. 

:."; Y' ' V-"; c l x x. > 

Sieur Noel-Joseph-Madier Demontjau^ âgé de trente-cinq; 
^ïis , avocat au parlement de Toulouse, député à l'Assemblée 
*iationale , demeurant ordinairement au bourg Sairit-Andéol en 
"Vivarais , et logé en cette ville de Paris , rue de Cléry , n°. 98 5 
^prês serment par lui fait de dire et déposer vérité , qu'il nous a 
Représenté copie de l'assignation à lui donnée le jour d'hier par 
ïayel , huissier à Verge en cette cour 5 lecture à lui faite des ar- 
rêté et réquisitoire susénoncés, et de l'ordonnance susdites, a 
déclaré n'être parent, allié ,' serviteur ni domestique Jeci par- 
ties. *.-•'•• 

Dépose que le cinq octobre dernier, il a ouï diro que partie 
cle l'armée parisienne se rendoit à Versailles ; il sortit de chez 
lui à quatre heures de l'après-midi , sur le bruit dos tambours 
de la milice nationale de Versailles, qui battoit la générale ; qu'il 
se rendit sur la place d'armes avec M. Vey tard , curé de Saint- 
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Grrvaïs de Paris, qu'ils y trouvèrent M. Durgct, député J ô 
Franche-Comté à l'Assemblée nationale , se promenèrent tous 
trois ensemble pendant un quart-d'heurc, qu'ils virent se for- 
mer deux colonnes , l'une sur la droite en montant au château , 
"composée des soldats du régiment de Flandres \ la seconde au- 
devant de la première grille du château , qui se composoit suc- 
cessivement defc jvi rt ^'* s llu ro M qu'ils apperrairent plusieurs gar- 
des , allant rejoindre leur corps, qui étoient insultés et hués 
par la populace qui se trou voit au bas de la rampe qui comîuit 
"à la rue Sa tory et à l'avenue de Sceaux , que lui déposant étant 
remonte avec ledit sieur Durget, vers le corps - de - garde des 
pardes-franc.oises , il apperçut un grouppe de femmes qui vonîoit 
percer dans les rangs des girdes du roi ; que ce grouppe étoit 
«uni de plusieurs Iiomuies , et qu'en ménie-lemps ils s'appro- 
rhùrcnt beaucoup de personnes venues de la rue des Récollets ; 
"qu\\ l'instant un homme vêtu d'un habit de garde nationale, qiu 
venoit de derrière les rangs des gardes^ du roi, fut poursuivi 
uvec plusieurs autres , par trois gardes du roi qui se détachèrent 
pour éloigner la populace du coté de ladite rue des Ré collets , 
<leux des gardes du roi s'arrêtèrent après un temps de galop y 
<le la longueur à-peu -près de trente toises 5 que le troisième cpi ca 
lui a dit être M. de Savonnieres, officier des gardes-du- corps du 1 
roi , ne s'arrêta qu'après avoir atteint l'homme vêtu de bleu 
ci-dessus désigne, auquel il allongea un coup de sabre, qud 
peut assurer avoir été donné du plat de la lame, par le souqua 
entendit , ayant bien remarqué que l'homme qui aveit reçu I e 
coup s'étoït retiré 5 qu'alors le sieur de Savonnieres allant re- 
joindre le corps de sa troupe au pas , un homme qu'on lui a àt 
depuis être marchand dVau-de-vie en détail, rue de la Chan- 
cellerie , qui éîoit appuyé nonchalamment sur la barrière pla- 
cée au-d; v.uit du corps-îe-ganîc, ayant dans ses bras un fusil , 
ce releva alors, et tira sur le Vit sieur de Savonnieres à la dis- 
tance de cinq à six toises; qu'il w't après ce fait et eu se reti- 
rant, la mi'ieede Versifies, <t plusieurs autres personne ar- 
mées (jui alloient se f r»»i« r eu corps de troupes du coté et au- 
devant des corp.--î«---£ i .irdes des anciens gardes dix roij qu'il en- 
tendit plusi.iui» fus huer et crier, Tue -, lorsque des garaVs-au- 
corps qui n'a voient point encore rejoint. 10-111' corps j arrivaient 
J>ar l'avenue de Sceaux. 

• A huit heures du soir ayant appris que Y Assemblée nationale 
tenoit recore sa .séance, il s'y rendit paria rue de Satory,** 
place drames et l'avenue de IV. ris ; qu'ai: bas de. -a ranpe. dr: la- 
V-iiue de Sceaux ? il apperçut un cheval } qu'en lui dit être W* 
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peux montes par les gardes-du -corps ; qui avoît eu la Jambe? 
^ée d'un coup de fusil ; ce cheval étoit encore debout et tenu 
i aiïn par plusieurs personnes 5 il continua sa route, et \it dé* 
wr une ou deux compagnies du régiment de Flandre , qui Croient 
tées les dernières sur la place d'armes ; qu'un bourgeois s'ap- 
»clia alors d'un sergent qui se-détacha de sa compagnie pour 

Jparlcr avec un ton qui annonçoit une ancienne liaison et une 
ïide intimité. Arrivé auprès du Grand-Maître, il apperçut un 
►xipe de personnes devant la porte du grand-veneur, à la faveur 
clair dp lune, qu'il crut reconnoitre pour des gardes-du- 
rjps, au large galon dont étoit couvert leurs habits : une mi- 
te après il entendit quelques bruits et des cris qui furent ini- 
cliatement suivis d'une décharge de mousqueterie; il poursui- 
*a route jusqu'aux Menus ; avant démonter l'escalier , qui 
r*jie dans la cour 5 il entendit venir deux jeunes gens en uni- 
"xsae bleu , dont l'un, qui s'annonça comme aide-de-camp de 
- de la Fayette , demanda où étoit M. de Saint-Priest > en 
*TJtant que la garde parisienne arrivoit 5 quelqu'un alors lui 
fondit que M. de Saint-Priest étoit au château ; ces deux mes- 
ure se retirèrent, et lui déposant monta dans la salle qu'il 
*\ixa. remplie de femmes, pêle-mêle avec les députés, dont 

Nombre de ces derniers étoit au plus de deux cent cinquante ; 
** l'évêque de Langres presidoit alors en l'absence de M. Mou- 
^r, président de la quinzaine, qu'on lui dit s'être rendu au- 
: «s du roi ; les gûleries et les tribunes étoieiit pleines de popu- 
^€, dont la plupart étoient très-mal vêtus. Ces gens se pei> 
^ttoient des cris ainsi que les femmes qui étoient dans l'en- 
einte de l'Assemblée; que ce tumulte étoit universel, sans doute 
.1 annonce de l'Armée parisienne; que lui déposant se retira 
►ar la rue d'Artois ; qu'étant arrivé à l'avenue de Sceaux , il vit 
ortir les gardes du-corps de l?ur hôtel, et continua sa route, 
isqu'a la rue de l'Orangerie , s'arrêta devant la porte de l'hôtel 
îi il iogeoit , pour voir défiler les gardes-du-corps du roi qui 
issèrent au galop et en quatre sections, et prendre. la rue de 
. Surintendance du côte du château : n'a su lui déposant ce 
ai s*est passé depuis ce moment, tant à la* ville qu'au château, 

ce n'est par différens récits qu ? on lui a fait le lendemain: 
ir les dix à onze heures du matin, il. s'est rendu à la salle de 
Assemblée nationale, et avant d'y arriver, il vit un homme 
ns bas à ses jambes, qui portoit au bout d'une pique <\e.s lam- 
?aux blcux et rouges qui étoient entièrement ensanglantés ; que 
ri déposant jugea que ces lambeaux faisoient partie d'habits de 
irdcs-du-corps ; ces lambeaux étoient arrêtés dans la.pkrue 



J>ar un tronçon de paîn , et cet homme sVtoit arrêté au-de- 
vant d'un cabaret , & disoit à ceux qui étoient dedans .'Cela 
est fuii } il vient , ou nous l'emmenons : arrivé lui , déposant , 
à l'Assemblée , il entendit qu'il étoit question de députation au 
roi ; i( apprit qu'il venoit d'être décrété que P Assemblée éteit 
inséparable du roi ; que les galeries étoient remplies d'hommes 
armés , dont la plupart avoient couché leurs armes le long des. 
bancs ; qu'au Tetour de deux députation? qui avoient été suc- 
cessivement envoyées au roi , et la délibération' ci-dessus con- 
sommée , il vit la plus grande partie de ces hommes arméa 
relever leurs fusils , et se retirer quelque temps après ; il en- 
tendit M, le comte de Mirabeau s'offrir pour être de la dé- 
putation pour accompagner le roi à Pari* 5 que le président 
éluda l'offre du sieur de Mirabeau; que cette députation nom- 
mée , le sieur de Alirabcau proposa de décréter une adresse 
aux provinces , pour les rassurer sur cet événement , et leur 
apprendre que le vaisseau de l'état n'a vanceroît que plus rapi^ 
dément vers le port ; le déposant assure que ce sont les propre^, 
paroles du sieur 'de Mirabeau. Le déposant indigné, ain/I qt:«^ 
plusieurs autres députés , sortit alors de la salle ; il vit alocr— 
l'avenue de Paris garnie de peuple et de gens armés ; ilappe — 
çut dans une distance rfssez éloignée deux perches , au bo^_- 
desquelles étoient deux tètes; plusieurs gardes du roi à pied L<^= 
suivoient, escortés de gens armés ; apre3eux venoîent deuxautir*^ 
gardes sans armes , dont l'un étoit en bottes , ayant une blcsstx x 
au col , sa cnemise et ses véternens ensanglantés , et tenu ^1 
colet par deux hommes en uniforme national , ayant une e£> v 
nue à la main : plus loin il y avoit un groupe de gardes «Ji 
roi à cheval ; les uns en croupe , les autres sur la sell g , 
ayant presque tous un compagnon en uniforme national <\ui 
étoit monté avec eux j une partie de la populace et des fcmn:cs 
qui les environnoient , obligeoient les gardes du roi à crici* • 
vive la nation , et à boire et à manger avec eux : ce cortège 
étoit terminé par une voiture , d.ins laquelle étoit le roi et i* 
famille royale 5 cette voiture étoit entourée et suivi des grena- 
diers de l'armée parisienne , de plusieurs pièces de canon , s ,;r 
lesquelles étoient à califourchon de % > femmes et des hommes 
déguisés en femmes ; observe, le déposant , qu'on doit trouver 
au comité des recherches de l'Assemblée nationale , dont il * 
été membre, des instructions plus particulières, si , comme 
le déposant n'eu doute pas , on a continué à suivre la nié- 
tliode et l'ordre qui avoient été établies dans le cr.miïé pour 
l'enregistrement par mois, jour et heure, de toutes les pièces, 
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s et instructions qui y éloic?nt adressées ; pour lequel 
£strement il existé audit comité un registre exprès , colé 
raphé du président et du secrétaire, ainsi que dans le co- 
des recherches de la commune de Paris , avec lequel 

de l'Assemblée nationale étoit en relation 5 qui est tout ce 
le déposant a dit savoir : lecture à lui faite de sa déposi- 
, a dit icelle contenir vérité , y a persisté, n'a requis salaire , 

signé avec nous , le greffier et lesdits sieurs adjoints- 
I signé, Madier Demontjau , Ollivier, Olive de la Gastinc^ 
nont, Brion 3 et de N'ouviljers. 

Achevé d* imprimer le 19 septembre 1790. 
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